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PRÉFACE. ' 

E s p * * T aile , naturel , libertin , 
Ec potHdé d'une douce manie » 
Chapelle fit admirer fon génie , 
Sans imiter Auteur Grec ai Lûttn. 
Comme l'on voit d'une fourec féconde 
Couler fans arc les eaux d'un clair RuiûTeau ; 
Tels le* beaux Vers coûtaient de fon cerveau f 
Et s'en allant errer parmi le monde . 
Y ripandoient un plaiûr tout nouveau. 

- L'auteur de ces Vers ( t") , vingt-é-cinq 
mns avant de les rendre publics 3 s' et oit expli- 
qué fur le mérite ^Cha^pbllb en ces ter- 
mes ( i )* Nous avons perdu depuis peu un 
Bel-Ë(pritdont le génie fïcond , enrichi dé 
quantité de telles connoiflancës dans les 
Sciences les plus curieufes, lui iourniflbic 
fur le champ des penfées vives de réjouiffah- 

Vti) François de CALLifftEMmbafTadeutftxrraordf» 
4>aire& plénipotentiaire] gu Contrée àcjttfwirft , depuis 
Secrétaire du Cabinet du fcoi * l'un des quarante de V4- 
emdèmie ïrançoife , mourut le 17 de Février 'iy'ty. Les 
yess «Jute jetappoixe,&lifcmt à^a-ôndeibn Livre imitfr. 
lé : LU x.a Sciekj: k pu Mon de & des Connoifi*nce$ utiles 
d/d conduite de la vié\ Paris i«-ia, , ttij. 
- (x) Dabi TOutragc aiant pour titre Des Bout Mort 
&des Bons Contes , de leur ufage , de U Railler» 
dts Anciens de /«Raillerie 4r des Railleurs de notre 
tenu» Paris in ix , itf?x. C'cft un bon Livre en fon 
ce^rej 0c ips Gcnjdu ion * 01* ^auroient grand be&jn de 
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tes , qui l'ont rendu Ipngceras les .délices 
des bones compagnies, & fur tout de. ceux 
qui font touchés du platfir des bons rej> as 8c 
des chofes agréables <pu s*/ ditenc. Il avoic 
une facilite extraordinaire à Eure des, Vers 
d'un tour aife* & naturel. . . . C'eft à lui que 
nous devons cet ingénieux Ouvrage eh Profe 
4c en Vers, qui contient la description d'un 
Toïage qu'il fit avec un de fes ,Amïs ,^& qui 
eft rempli d'une agréable variété de peintu- 
res vives & divertiilantes , & de plnueurs fi- 
nes & délicates railleries (3}. Il a lait quan- 
tité de Vers enjoués fur divers fujets , 8c il 
excelloit fur tout à en faire fur des Rimes re- 
doublées , c'eft-a-dire fur deux Rimes à cha- 
que S tance. On peut dire qu'il eft original 
en ce genre de Poèfie , qui eft plus harmo- 
nieux que la Poèfie ordinaire , ce qui en àug» 
mente la beauté, & la rend plus difficile. . . * 
Ceft à lui quenous devons encore une partis 
des grandes beautés que nous volons brille* 
dans les excellentes C*»/i*#j de Molie&b j 
qui le coniultoit fur tout ce qu'il faifoit, 8t 
qui avoir, une déférence entière pour la ju£- 

(3) C'cft le petit Ouvrage connu de tout le mortdt 
fous le titre, de Volage de Bachaumont & dé €ftÀ- 
teLLfi. Pour lecitet, f afetti communément daxttUtft* 
du feul mot :' 1,1 Voïacs. 
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tefle & la délicatefle de fon goûr. £«*//* *W* 
c« far oies ne fanent-elles f as de. l'étendue fr 
delà beauté de te/prié de Chapelle 1 

Quoique M de Voltaire (4} ne le feigne 
fus d'une minière tout k fait aufflfiateufe , 
tien parle cependant très avant ageufe ment , 
en dtfant que c'eft un Génie plus débauché 
encore que délicat, plus naturel que poli , 
facile, da^s.fes Ye& , jnoof ceâ dans (on Scile > 
libre dan* j&s Idées, Unffemblage de ces au** 
lUis ne formerai pas néceffairrmentunca* 
raUere original , fur de plaire dans tons Us 
tems t 

V envois- je mieux débuter que par une édi- 
tion des Oeuvres d'un pareil "Ecrivain y pour 
annoncer au Public un projet , que j'ai formé 
depuis bien dis jvmées ■-,, que des Amateurs 
éclaires de notre Littérature m'ont fouvent ex- 
horté de remplir , ^» dont je me fuis toujours , 
vu forcé par des occupations ou des contre- 
tems defufpendre F exécution / ., 

Ce frejetefi derxffembler ce qui nous refie 
de quelques Gens , que leur offrit a rendus cé- 
tebres, & qui par là doivent avoir un droit 
aquis ùnetr+ejHme. Le %out des Litres n'aiant 
ité fout la fluffart d'entre eux qu'une four Ce 

(4) Dans Don Temple su Gouy. 

*ij 
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.eV unmfement % ils n'ont fans douté jamais eu 
âêffkin de s'ériger en- Auteurs 5 é* £occ*fion " 
feule m fait eomme tomber dehur plumé quel-* 
que* morceaux d* Prof* ? quelques Vers s , qui 
font ^ ah répandus dans les différent Recuwk 
imprimés , ou cachés en manufirit dans quel* 
ques Cabinets. 

Ce que je me fuis frofofe demande des 
feins, &fouvenJ affés infru&ueuù. iïfuroii 
même ptefque impojftblê de recouvrer tous les ' 
Ecrits de Gens , qui ne fongeeient guère À les 
conferver. Chapeixb étoit de ce nombre , <$• ' 
lui-mime nous en inftruit lorfqu'il dit (;) •• 

Je uns dans mon coeur introduite , 4 .... 
•Çer hpnerc & fage defîr <•,,,. 
- Four la Campagne 8c Ion loifir. 
Dieu veuille encor qu'il me retire \. 
Des lieux , où je verrois meifc 
Le peu d'efprit qu'on a cru luire 
Pans quelques brouillons, qu'à vrai dire 9 
„ , Jterfone ne m'a vu chciur. . 

Ni pour réciter ni pour lire a , , ^ ,1 
EtqueicViû&fcPÏaiuV r - . " 

M'ont à peine permis d'écrire 5 

Combien jtjt-t'on fss 4 jfè pluindre de u 
qu'aucun defes Amis n'a k daigné dnns U tenu» 
ramajfer tout ce -que Von eoonoijfoit four être > 

<5)Ci, UV,p. *$©, . ....... .1 



à* lui f Néfi-cepas **n av.tfer hfch tard que 
fins de. foixunte, ans afr}s fa mprt f Mais au fi 
ne faloit-il pas fe hâter de profiter du feu de 
jout ; que les foihles lueurs dune Tradition 
frète m s'éteindrw peuvent encore nous prêter 
four démêler parmi tant de Pièces fugitives , 
WW les Auteurs ne font point nomes , celles 
que l'on peut revendiquer a Chapelle ? 

D'ailleurs, à titre d'Editeur des Oeuvres 
de i'Âbbé es Ch au lieu > ne deveis-je pas 
une attention particulière a celui qui fit éclore 
& mûrir les talens de cet aimable Poète f 
Quelle gfoir* pour Chapelle d'avoir fu for- 
mer un Elève fi capakle d ' immortaliftr fa mé~ 
'moire iérfi foigneux de lui témoigner fn re* 
çonnoiffance. î Ecoutons -le cet Elève > lorfqu'il 
fe répréfente lui-même arrivant aux Champ* 
JSliféesUJr, .... 

; Là <fafis^tnft^rfâralqa« le Sort m'anra' mh 
J r efpèrc.rçccouvct;mes lyuârcsA^nis -, k 

" * 1 a Tau* avec Ovide , fit Catulle fie Lîsbie , 
Voulant plaire à Corinne ou careiTer Julie -, 

* Chapelle au milieu d'eux , ce Maître oui m'apprit, 
Au ton harmonieux des Rimer redoublées , 
L'an d'enchanter l'oreille $c d'amufer TeTpric 
Par Ja diverûté de cent nobles idées. 

(*V Dans' MviTfti'aa Chevalier pi Rovjllon , 4e- 
pviàVtfaet n*Avyi*G*% » laquelle commence par 

siif 
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Dans les Vers fuivans (y) il h car*8irifi . 
fune marner* plus digne de l'un e^dsfsutrèp 

Ch àp e l l s , par hazard rencontré dans Anet > 

S'en vint infeûer ma jeunefTe 
De ce potfbn fatal qui coûte du Permtjfe , 

Et cache le mal qu'il nous fait # 

* En plongeant l'amour propre en une douce ivreffe 
. Cet Efpric délicat , comme moi libertin % ' 

: Entre le Tabac, fie le Vin '■'-*';. 

M'apprit , fans rabot fie fansJimç % . 
L'art J'atraper facilement , 
Sans être efclavc de la- Rime, - 
Cetouraifé^cet enjoûmcnt - , 
Qui peut feû\ faire le fublim,e« ./»:•!. , 

• JP# tout ceux dowt j'ai dejfèin tte fàjfèti&hr 
les QuWag&ydtituà rfajoùid'ùneplfls grande 
réputation & ne l'a mieux méritée y que Cha* 
Belle. Maïs faut ois tort , malgré les foins 
que j'ai près ,• de me fiater d'avoir recueilli 
tout ce qu'il a compofe.Je réunis un plus grand 
nombre defisrPfce* , qu ànneV àweit fdii juf» 
qu'à préfent ( & ). Ten donc [friêtrie quelques- - 

(7} Dans l'EriTRï Zu. Marquis de La Fam » qui ter- 
mine mon Edirion. 

(8) Je. n'ai vu nulle pait plus de Piëcés àe Chà^Ui 
enfemble que dans une Edition de fort Vc/iagi faite à P«- 
ris en 17 jz (ou* ce xitte: VoÏA&iiie Mejfîeurs fKW^ 
Le Coignevx de Baçhaumont & ÇL^tyMAU» L^L- 
HÉr. Chapelle. La tiaié .'jn- i i. de î^^a^cs^tAptèt 
le Voïagï font des poésies diverses* au nombre dti 
vingt ©v-quaoe Pièces) J*«i«*no tin^uWàtc^cift^ 
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fw*f> f «i, je crois , n'avoient foira encore pa- 
ru. La vérité cependant m'oblige, d'avouer 
que je ne fuis pas en état d'ajfuret qu'il foit 
inconte fiable me ni V Auteur de tout ce qui porte 
ici f on nom. II ne fe peut pas qu'il n'échape 
bien des ebofes à mes recherches , & que je ne 
fois quelquefois induit en erreur par defauf- 
Jes indications* 

Ceji pour cela mime que j'ofe ici prier les 
Gens de hêtres de m' aider dans l'exécution du 
frojet que j'annonce 3 en me faifant part des 
lumières qu'ils peuvent avoir fur les Auteurs 
des Pièces anonimes qui fe trouvent in fi 'grand 
nombre dans les Recueils imprimés. Je. deman- 
de aujfiles mêmes fe cours à ceux qui possèdent 
au qui connoijfent des Recueils manuferits ou ' 
les Auteurs font nomes. 

Quelque chofe que j'aie dite à l'avantage 
oie Chapelle , il ne faut pat croire que Von 
n'ait pas aujji ratfon d'en dire un peu de mal f 
M . db Voltaire après nous ravoir offert (9) 
parlant toujours au Dieu du Goût fur les 
mêmes Rimes , ajoute : On die que ce Dieu 
lui répondit un jour 5 

<*) Dam U TiMPLt dv Gpvx. - - 

iiij 
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Réglés mieux votre paflîon • l 

Pour ccfrSillabes cnnlées 

Qui , chés Riche let ( i o) étalées , 

(Quelquefois fans invention 

Dil'ent avec profufion 

Des riens en Rime» redoublées. 

te confiil et oit f âge. Chapelle 3 à V exempté 
de Dassoucy fin Maître , sefi quelquefois 
permis des platitudes 9 afin dé pcrujfer les nti^ 
mes Rimes aujji loin quH four oit. C'eft en p*r-> 
tie ce quichoquoit en lui fin Ami De s pré aux* 
Ce Critique]! judicieux difoit y s il en faut 
croire V Auteur du Bol^eana (i i) , que Cha- 
pelle avoit certainement beaucoup de feu & 
Bien du goût , tant pour écrire que pour ju- 
ger : mais qu'à fon Yoïagb près qu'il efH- 
riioit une Pièce excellente , rien de Chape lli 
n'avoit frapé les véritables Connoiffeurs, tou- 

x ( to) Cesak-Piiire Rient lit , ÀvQcat au Parlementa 

Auteur d'un Di&ionnaire de Rimes 6c d'un Vt&ionnair? 
François , l'un & l'autte eftimls , étoit de Cbeminon en 
Champagne. Il mourat à Paris le 1 9 «fc Novembre 1 $9»^ 
âgé de 67 ans. 

( II ) JaQUSS DE LÔSM1 Pt MOMTCHESNAY , Fik 

d'un procureur au larlcmenr de Paris , naquit en cens 
Ville le 4 de Mars 1666 , & mourut à, Chartres le 1 6 de 
Juin 1740 11 n'eft guères connu que par quelques Co- 
médies de l'ancien Théâtre Italien , qui font pleines d'ef- 
prit. Voies à (on fujeç V Avertiffement du T* V, des <fl$u- 
vrss de Des préaux , Edir. de 1747 ; & dans le même 

Vol. lC j»OL«AMA N. LXXU1 , pp. Je dC 77. 



tes Ces antres Pièces étant informes & négH* 
gées & tombant fouvenc dans le b«&$ témoin 
«s Vers fur YEclipfe ( tx) , où il finit par ce 
Quolibet ,. Gare le pot au noir j & fait venir 
comme par machines Justb-Lipsi , afin de 
trouver une Rime à Apocalipse, II faut 
avouer que la plu/fart des Pièces, de CtjA- 
PELtB ne font que Ses bmtades.dk Génie 3 qui 
rient point de pian certain & font rarement 
achevées. H faut convenir auffi qriil femble 
quelquefois courir affes mal -à -propos aptes 
des Rimes bizaresu A regard du Quolibet r 
Gare le pot au noir ; if ri offre pas unvtdéehien 
noble ? mais il termine des Vers ou le Faîte fup* 
pofe que /'Eclipfe, dont il parle , vint de ce 
que Jupiter ^ après déjeuner > fit jouer les 
Dieux à Colin^Maillafi , & q™ le Soleil h 
fut. En ce cas efl-ce une fi 'grande faute , dé 
s être fervi d'un Dictum confacré par ce Jeta 
même t Apres ce que MoNTCHEStfAr rapporte 
comme de De s préaux , il ajoute de ïui-mi^ 
me : Cependant c*êtoit ce même Chapel- 
le , qui don oit le ton à tous les Be.iùx-E£ 
pries , comme à tous les Ivrognes dxtMarait* 
On prenôit fbn attache pour débrter ( dansfé 
beau monde des Vers prétendus Anacréonti* 
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4*rt,oA règnoientydxfaic-on , Le plus benr 
naturel & les plus heareofes négligences. Cet 
Auteur outre fans doute : mais il riefi pas dou- 
teux que Chapelle enfin tems riait eu beau- 
coup défit* Imitateurs. Cefi le fort ordinal* 
** > &/** tout en ïrance , de tout kr Effrité 
originaux. Au refte les défaute > ou m peut 
légitimement reprocher à Chapelle \ ne font- 
Us pus fi bien compenfés par ce grand nombre 
de beautés neuves & qui no font qu'à lui y 
ou il faudrait ttre de bien manvaife humeur , 
pour ne pas lui pardoner quelques négligences T 
fuites néce faites de fa forte d'efprit, quiriem» 
fichoientpas que Despréaux , en les luïpmf- 
fant à regret; ne lut tendit £ ailleurs tenta 
la jufiice qu'il mer it oit. Dans une Lhre 4 
Bkossette (itffur le Luïrigot & Bon- 
sfeco*SE fin" Auteur (14), il dit ^ On ne ûin 
* •. - ' 

«•(13) LTcxtrait de cette I.è*tre- eft rapporté" par Bfco** 
«ni dans- & Repmrque far le Vers 64 de I'Epitri IX 
de Desprcacx: 

<iV Cet Auteur étoh dv HUrfiUleOc fiât omptoïépea* 
dût cinq ans au Caire II a tait la Mon tri t'Amocr , 
les Maximts et Loix p'Amo** 0c queLques autres po* 
ti$s Ouvrages de Galanterie mêlés de ?0o£b fie de Vert Y 
cous aflfés ingénieux. Uvspreaux .dans fon Utrih 
aiant raillé la Montpi , KOSNtcofts-i j>èn vangea, 
fit te l «it«!6PT, Faune en- d>x Chants. Je ne (bit cfuamf 
il parut la première fois, /'en connois la féconde Edi-r 
tion , que l'Autcui dit augmtsttee de fcuit c*o* Von. L+ 
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voit m 'élever pins que ne fait M. mBohne- 
corse v puifqu il me done pour admirateam 
pa/îîoncs les deux pins Beaux-Efprks de notre 
fenos > M. Racine & M. Chàpelee (i c). 

Quelques pet fonts ont exigé de mes que ft 
fixuffe Is dute du VoÏage de ne» deux Au- 
teurs. On le place communément en iéf-f. 
L'objet dm premier des deux Eclaîrcissi- 
mens i qui terminent ce Volume , eft de mon- 
trer qu île fi de 16 f 6\ Le fécond Eclaircis- 
sement eft fur ce quon lit dans le même Ou- 
vrage du rifque que Dasso^cY cfourut À 
Montpellier d'être hrttit. C-âfi une pure Tic- 
tien qui n r a peu* fondement que Vemprifh-* 
nement de ce mime Dassowcy dans cette 
ViUe. 

Toème eft â. la fuite de freine Di (bouts en Vers , efpécei 
de Satires générales , concevant cftiKs .boues choies , 
mais écrites & ratifies* tâchemtiic. le titre du Volume 

Cft Ll HO ETE SUl CE* K, OU IÏS VSftirfiZ t>,0 SlICH €H 

treize VifcouTi & dtx CbAttt^. Frcmiëre Çditum. A An- ' 
Vers cbii JAcQtis Le, Censeur. <* tyV£nté,i<i9iyin- ix. 
(i f) Quand DescreavX derivoit ces paroles , il avoit 
perdu toute idée du Lv tricot. Garkiste 0c Ri- 
6Elli , qui doivent être Ragike ot ChapellTé , n'y font 
rien moins que Tes Admirateurs pajfionés. L'Auteur dit 
même dans une Note : «Ce (ont deujc Amis , qu'on fijp- 
5r>pofe fc divertir aux dépens de t'AUteur du LutRiN , 
vqui n'a jamais rmrnqué' d'àVoir de tels Amis »> Ils pa- 
roi fTcnt dans le tro.ifie'me , le quatrième & le cinquième 
Chants , «cVaquitcncfort bien du tôle que l'Auteur leur 
a confié*. * * ' 
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. Cétnme dans tintes les Editions duVotus* 
& mime dans celle que M. de t a Monnoy* 
#»jfo en 17 14 (x 4) r ce petit Ouvrage a pour 
titre. ': Volaqe de Mcjfteur* de Bachaumony 
& La Chapelle ; FinexuBitude de ce dernier 
nom fut çaufe qu'en Hollande après U mort 
de Chapelle, on imprima dans un même Vo- 
lume ce Vqmge avec lès Amours de Cai*ul- 
jlb , comme fi V un & Vautre Ouvrage euffem 
été de Jean de La Chapelle, qui vvooiudors\ 
& qui mourut Doïen de /'Académie Françor- 
fe le * j, de Mai 17 15. i'Abbc de €macx,ie0 , 
pour «jauger de cette effièce d' m fuite immtmei- 
te de fon Maître é» de fou Ami 1 fit cet t* Efi- 
G&AMME* , ' v 

^ Iecteu*. , fans roulbir t'explique* 

■> ' Sur cette Edition nouvelle 

Ce qui pourroic t'alembiquer •>_ 

Encre CHAPEtLï&: La CrfAPïtLF^ -■ : 
» T i 'lis leurs Vers y 8t dans le moment 
•Tu vtrras que celui- qui fi maudademenc 

Fit fârler Catulle ôcLësbib r 

N'eftpoint cet aimable Génie 

Qui ht ce Voïage charmant : 
' Mais quelqu'un de T Académie ( 1 7). 

(i£) Dans Ton Recueil de Pièces Choisies tant e* 
Prose qu'en Vers, z Vol. in-8 . JU Voïaçe c&la pre» 
mierc Pièce du Tome I. ( •?"'.,< 

! ( 171 On trouve cette Et^gramme dans les Oeuvres dq 
Vergue ;Ût je l'airiufc parmi celles de l'Abbé pi 



Je» entre, ci Janttuam détail fnr tes «7- 
," B ""«* * ûawif Les fourres # 

eUrtafugifante,fi.r ces Œo v*, s rmmMf * 

•Jir^ ****** " WW "* / ' *~M»*fc 

Dont il fc fAvitjour fécond 
Cani i le récit de ce Voïace , 
Qui du plu» charmant badinage 
EU ta plu» charmante leçon U8i. 

Uonieffein, en travaillât i mitre enflmbu 

Zr^t* ï "?, **' '"S*** **»* reçu 
iaibj. ImmtAttementmpYesUtn^y 

toAPuw, Cwutfurer qu'elle fût ae lu», rai fi, d*-* 

(i«) M. 01 Vouai»». £Arr écrite 4c StdKïVMhè 
M.fouuuau, dam lamelle a fci« aaoTWoi^S-îf ' 
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pourtant çn confidence $ & , fi la Pofte ne ma 
preflbit-, je, vous le rimerais; ce Bachao- 
uonr n'eft pas trop content de Chapellç. Il 
fe plaint de ce qu'après avoir travaillé enfem- 
Me au même Ouvrage, Chapelle Inia volé 
la moitié de la réputation qui lui en revient 
Sf prétend que c'éû à ton que le nom de fon 
Compagnon* ternie le>u'en«.« Car c'eft moi, 
»>me dit-il , qui ai fait les plus jolies: ckofes 
p du YoUgA* témoin ces Vers. 

:<* Sou s ce Berceau /qu'ÀMointexpreV 

t , Fit pour toucher quelque Inhumaine ; 

„ L'un de nous deux un jour au frais 

9 , Aûk près de cette Fontaine » 

^, Le cœur percé de mille traits , 
/ „ D'une main qu'il portorr à peine, • 
' 4» Ofava ces Vers fur un Ciprfis* 

9 ,H£la$1 Q*e ton fir oit heureux • ■' , . 
., Dans es htAu Heu diçne df envie % 
. „ Si, toujours *imt de Silv 1* 9 
+, Von pouvait toujours tmoureux 

, ,-f Jlvee elle faffhrU vit si 4 1 

i Quelque intention que f Me euede féep* en 
farte que U gUirg.de Chapelle cessât d'rf*> 
fufautr entièrement' celle de Bac h ao mont , \ 
je me puis offrir fins le nom de ee dernier que 
quatre Pièces. Encore ne /mis -je pas tertàto 
q/u' elles foient toutes quatre de luis mais cem- 
t&ceYoitme neft qttuhejfsi du projet su- 
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nonce dans cette Préface , ce que fat fait 
fourra du moins encourager quelques autres à 
joindre leurs efforts aux miens, 

Malheureux dans la recherche des Ouvra- 
ges de Bach au mont , je n'ai fas été plus heu» 
reux dans celle des circonfiances de fa Vie. Je 
n'offre donc ici qu'un court Eloge > qui na 
contient guère qu'un rcfte de Tradition , qu'if 
faloitjempêcher de férir, le rens comte à lafin* 
de cet Eloge , delaquerUe que Ménage vou^ 
fut faire Jf Bach au mo:! t en 1 6 6 *, 

A t égard de Chapelle > fat trouvé det 
matériaux en abondance dans les Ouvrages de 
Dassquc? j dans la Vie. de Molier* far 
Grimarbts dans te Parnasse François 
de X. Tito** bu Tille t , dans les Mi*- 
moirés de M. Racine yir la Vie de fin EU 
re+dans la Préface de cette Edition de 173 a 
dont f ai parlé plus haut » & a* ans quelques 
Ana« Je me fuis imaginé que l'on me fou* 
toit gré d avoir fait un tout de ce qui fi 
trouve éfars aufujet dit &* Homme fi célèbre* 
C'eft une ckofe qu'a f doit faire tôt ou tard; 
&f** **ché de m'en aquiter ,fi ce nefi au fi 
tien que je l'omis fouhaité , le moins mal 
que fat pu. 



ELOGE 
•BACHAUMONT. 

£ K AN ço i s Le C o ignh x , Seigneur 
DE Bachau mox t , naquit en 1*14. 14 
fet le féal fruit du mariage de Jaque* Le 
Ccugneox , Préfident à Irfortier au 'Vit le- 
firent de P*rw & Chancelier de JAonfieur 
Gaston Dkc d'Orléans ," avec & féconde 
Femme Marie &itault , Fille de Fran- 
çois Bitadlt Maître des Requêtes. 
N Comme il avoit du premier lit un Frère 
éîné qui devoit fuccëder à la Charge de leur 
Père j il fut pourvu , jeune encore , d'un OS»» 
tedeConfeilïerClerc au Parlement de F*- 
w.C'ëfi en cette qualité que -, durant la Fron- 
de, on le voit jouer une efpèce de rôle. Les 
engagemens du Père , ennemi né -, pour ainfi 
âîre r de tous les Miniftfes , dwht il ambitâo- 
nbit îa placé, ne permètoient guère au Fils 
cintre autre dholè qu'un frefrdeur afTés zélé. 
$£ Cardinal de Hetz qui le nome en dif- 
férons endroits de fes Mémoires y l'emploi* 
plus d'une fois utilement pour Tintéréç du 
yarn^ée n^dk'fas'li (ans doute le plus bel 

endroit 
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mirait de la Vie de Bachaumont : mais il 
faut faire grâce au fanatifme da tems > & fon- 
der qu'il êtoit entore jeune. Dans le fort dés 
Troubles , en _*f 49. >iil a-ayoit^ue»vin ( gt-&-> 
cinq ans,, ,., # 

. Soit ennui d'un métier peu compatible 
avec up certain goût pour le plaifîte x foie 
çraintq que /pn attachement trop vif à la 
le rend* ne nuisît £ 1$ forttanè qu'il aucoit pur 
feire 5- il ne conferva 1>3S longteuas fit Char* 
ge> & fe réduift à jOfûc dans un êcat borné 
des agfémetrç % que fes tàlens pour la Société 
pouvoient aifément lui* procurer* Une Vo- 
lupté douce Se quelques Etudes légères firent 
£on occupation pendant prefque toute, fa vie* 
|l allioit beaucoup de dàicatefle à beaucoup 
djefprir-y & frifoit des Vers avec une facilité 
jirefque égale à, celle d£ Chapelle» Durant la 
Guerre de la fronde > il avoit exercé fa veine 
contre les objets de U haine de ce Parti. Dans 
la fuite il ne chanta pins guère que l'Amour 
$ les Plaffifs* On rfeh qu il avoit fait quan- 
tité 'de ChaHfom &dé jolis- Vers* Beaucoup 
Uns doute ont paru dans lesdifftrens Recueil 
4e fort rems t maïs corn nient tes difcérnèr* 
dans cette foule immenfe de Pièces anony- 
mes* 



mviij ELOGE 

Sur la fin de fes jours , il s'occupa de (oins 
plus important V & pen& qofir'feloit mourir 
en Chretiem C'eft ce qui lui 4ifoit dire à 
ceox qui s'éçonoien* ai. changement que Pa- 
ge avoit occafioné dans (à conduite , qu**» 
hènktt homme devait 'vivre à Id porte de /'JE* 
fifis & mourir dans U Sacrtftle*.' II mou- 
rut en 1701 âgé de 78 ans , âpfcs,€i* avoirs 
fur vécu feize à (on Ami GHAfEitik * 
• Un Hommede cette trempé' dêvôit^ilja-i 
mais courir le rifque d'avoir fur léseras une 
querèle d* Auteur ? Il ne*irit ceftéftttattt pas i 
Ménage que la chofe n'arrivât. Irrité du ri* 
dicule que dans le Voïage on àvoit jetéTur 
ion affectation de Galarrterie ^ {uVfonEpf-r 
trb dédicatoire des lËtfVaw dé ] Sarra^ 
tiN (1) , il tomba pefamment fur'&AfckÀu- 
mont en 1666 \t ) i comme (nr lé féal 
Auteur de cet Ouvrage ; a peu prés dans le 
même tems que Dassôbcy répondéirà'CHA* 

. t*XA>l* P*S*' m te ty OiMvhttùtiWIeJ Vol* 
•lis di M/<tHE^»E , qui pansent *ette 2Jin<é 1 £4fp^uJC 
U première* (ois. « Comme ccttfTjfcr* eft divertiflantc-* 
>*dit M.>deTa MotfRfrtEaSnsto ï>r#k« WÉcm **> 
.a»ciuii.'DEPiff&£Cjioi*u&, je, la copierai tout aa 
«•long, d'autant, plus qu'elle a éié retranchée en 1689 
«•dans la fetonda Idttifrfh&f que la premier ne te trôu- 
r»Te plus que difficilement ». J'ai cru pouvoir fujvie ici 
l'exemple de ce Littérateur , Homme d'cfprit & de goût. 
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îtLtE , comme. en étant le principal Se même 
Tunique Auteur (^)* 

Ménage prit occàfioh de ces Versée Mal- 
RSRBfi > ' ' k 

Thjmïs les vices détruira, 
L'Honeur ouvrira ion école $ 
Et dans 6 ttne & A fume luira , ' 

Même Sablon que dans PaffèU y 

. ' ."...; 

four fajrç cette O^&tv Arrow curieaferÇ**f? 
qui fe mHent défaire des Ver* yjne les finirent 
'}£m*is > fils m> en frètent y pur cn treifietms 
Ver fonts du Futur s fi te n'eft en Burlefque^ 
gemme a fait dam la curieufe Relation de/on 
Voïage le f avant & poli M. dk Bach au- 
mont, aujourd'hui le plus célèbre Poète Btt*. 
fcfque que nous aient en France., & qui vient 
de recueillir la fucctffiùn de l'illuftre Scar- 
kon & du fameux Saint-Amant. Les po- 
telés dun Auteur fi célèbre méritent, bien ' d'ê- 
tre lues en tous lieux ; & je ne^deisefasles en- 
vier à ftoes<L*8eurs ,\quand fie . ne^fireii que 
f curies déloger de làfatipeeMiUredant ces 
Observations tant de^kofesfiftu^pdantes fr 
fi feu agriabfee^ bet voici {^ * • t \ 

•■.». • «I. . C'^i. ->..*, i ■*. -»i «.S..V» il «.4. . „\h. . >H 

. t {ft par «»f Mth^ de Rewi* >,*$ <U ftp}* 

11/ 
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Sur le_champ, au tien* âefe taire, 
Plus haut encore on munnaca. ' ; 

-, ■ Le Dieu lprs.cn iurie' entra : ', , , , 
Son Tridenr pat trois fois ferra', 
Et trois fois le Stix jura : „.'.:«_ 

Quel donc ! Ici l'on ofer * . 
Dire buriimtnt et qu*om voudra ! 

Je doue avis , en fajfant > à M. Le Coi- 
Cneux de Bachaumont que Vh en Jiardi- 
merit */f afpiréè ; & j* l** tonfeiile en même 
teins , comme fin Serviteur , fin Ami & fin 
Tarent , quand il fera réimprimer fa Rela~ 
lion , de reformer ce Vers de la forte : 

Dire tout haut te qu'on voudra» 

.Contmucns% 

- ' - Chaque petit DltU gfoftr» • t ' • 

Sur et f ut Neptcnb &r« /. 
. i PerDioî.Quefto non tara*" 

• v , Votés comme l'Auteur mile ici agrhbUment 
•l'Italien avec le françois , de la mime façon 
que LocïLius (c ) miloit /«Grec é\/*4-atiq. J 
. M. »b La Monnoy* ,\ a£rèa a*pjr rapport 
•# cett&'Qhfenuation fiàguUèjfe>*lic : Ménagi, 
piqué du ridicuU que VAuttor du[ Voùge fo» 
donoitfius le nom des Préçieufes de Mont- 
pellier , #tfri# #**W de 1 s'en vangtr fat ces 
[ j) Vieux Poto km* » Inventeur de Ifc^A ju*i % . , 
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Tailleries. Il les fupprima pourtant depuis 3 
frit par un efet de fa réconciliation avec Ba- 
ch au mont j foir parce qu'il reconnut que la 
Pièce , où on le rMlloit y etoit moins de BAi- . 
ch Au mont que de Chapelle if oit enfin pour 
He pas rappeller le fouvenir des plaifanteries 
qu'on avoit faites M lui. (6), 

J'ajoute une conje&ure à celles de M. m 
La Monnoye. Ce fut à-la fin de 1 666 & iorf» 
que MiNAGB apparemment s'ajJplaudiiToit de 
s'être fi bien vangé «lé Bâchai mont", que 
Desprêaux dona la première Edition deux 
de Tes Satires $ & Ménage eut tout lieu de 
fe repentir d'avoir voulu badiner celui qu'il 
croïoit l'Auteur du Voïagb , lorsqu'il lut 
dans la Satire à Molière : Y 



(6) M. Dt L* moitooye ajoute à c« qu'on vient dp 
lire : « Un avis que Ménage auroit pu joindre à celui 
w de l*n non-afpirée dans b<Lrdim<nt t eft d'avoirfàit'iWr 
» de deux Sillabet dans le .Vers J r . , oj 

**Per DÏ9 !'QueJlû nénfirà [ B * u "^ 



t 
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s» contre la pratique des Italiens , qui ne font jamais/^ 
*»mio , Dto &c. de* deux Smabe's' 'qu'à 'k ■fin duVéré 
»Chapilli. . . . n'yrcgatdoit pas fi près. Emporté par 
9i le feu de Ton génie , il (c rnc toit quelquefois aw deftuf 
«•des règles : mais les beautés vives & originales , tant 
a» de (es Vers que de fa Prôfc , obtiènenrai^mcût graco 
9» pour ces petites nçgljgciKes., qrçi d'£Ue,urfûij i$j$tjtf£ 
m fréquentes m. 
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Portrait {$• le Miroir de fin Auteur , lequel , k 
te qu'il dit lui-même ,» ** fi mira jamais fient 
convulfipn j farce que depuis quarante ans il 
eft frodipeufement changé \ quoiqu'il f oit en— 
$ere blanc foui le linge. 

Là Clokis „door on foppofe là q*e Ména- 
ge êtoif cbar.mé , n'eft autre , félon lafuufe de 
la Ménagerie que Mademoiselle m Scudb«* 
Ry. Quelle borné dame à Cotin de nous 
réujfc&iiter cette Fille illoAxeVfdrôte ^ quoi- 
que l'intime amie de Ménage , de convenir 
que c'êtok un Àrchifidant. ■'" 
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MÉMOIRES 

POUR LA VIE DE CHAPELLE. 

V_JLAUDE-Em MANUEL LrJILLIBR (l) êtoit 

Fils naturel de François Lu illier , Maître 
des Comptes à Paris & Confeiller au Parle- 
ment de Metz. Il eut pour Mère Maris 
Chanot , qui le mit an monde en 1616 au 
Village de L* Chapelle entre Paris Se Saint- 
Denis* C'eft de là que loi vint le nom qu'il 
porta toute & vie. 

François Lu illier êtoit fort riche : mais 
l'efprit , la politefle , l'amour des Sciences & 
des Belles- Lètres êtoient ce qu'on eflimoit le 
plus en lui. Ses liaifons avec Gassendi (t) , 
qui fut fon ami particulier; avec Saumai- 
«s (3) , qui lui dédia (es Remarques fur les 

(1) C'eft ainfî qu'il s*appelloit, 6c non pas Loulliek , 
comme il cft nome mal à propos en dimrens endroits. 

{%) Pierre Gassfndi, Chanoine & Prévôt de l'Eçlife 
de Digne 6c PtofefTeuc Roïal en Mathématiques , naquit 
en r 591 à Chanter/ter Bourg de Provence dans le Dio- 
cêfe de Digne, 6c mourut à -Parnlc x* d'Oâobre 16 \6. 

(3) Claude de Saumaise, très Savant Homme, mau- 
vais Ecrivain , Critique moins judicieux que plein de 
hauteur 8c de piéfomption , étoit Fils de Benigwe di 
Sauvai se Doîen des Confeillers du Parlement de Dijon. 
Sa Mère Féieva dans le Catoinifme, dont il fit profeflîon 
toute fa vie. H étoit né le 15 de Mai r 588 , 6c mourut 
aux E*hx de Sf* le 5 de Septembre 1 6 5 j. 
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Amours de Leucippe à* de Clitophon (4) 1 
àvecPEiRisç (;) , Balzac (tf)/, * quelques 
autres Savans & Gens d'efprit des plus diftin- 
gués font réloge le de (on goût& delccen- 
due4efesconno*JTance& 

Il prit d'autant pkL$<tefoin de Péducatioa 
de fon Fils , qu'il anaoacott dès l'enfance 
beaucoup d'efprit. Il lui fit faire fon cours 
d'Humanités à ïmis chés les Ufuïtes\ Se le 
jeune Chapelle aquit des meilleurs Auteurs 
de l'antiquité Greque 8c Latine wxt connoif- 

(4) Roman Grée d'AcitULtft Tatius. 

;<5) Nicolas-Claude Faeri , Seigneur M PEiAEtc, 
Abbé de Guiflres & Confeiller au Parlement de Proven- 
ce > naquit dans* cette Province au Château de Bêugen* 
tier le 1 de Décembre 1,5 80 6c mourut à Aix le 14 de 
Juin 1637. Ses relations avec les Savans de tous les paît 
4c les fervjces littéraires qu'il leur rendoit continuelle- . 
jfncnt, ont itnmortalifé fon nom dans la République des 
Lètres. Une érudition très étendue & très variée l'avoit 
mis en état d'écrire fur une infinité de matières : mais» 
détourné fans ceffe par Tes occupations publiques , il ne 
mit la dernière main à rien , & fes Ouvrages imparfaits 
font refiés manuscrits. On a yfa Vie compofée en Latin 
par Gassendi. 
(6) Jean Louis G»tez , Seigneur de Balzac tnAn~ 

foumois , mérite , malgré Tes défauts , les titres de Père 
t de Reflaurateur de V Eloquence Franco if e y avec autant 
de juftice , que Malherbe , qui fut fon Maître pour là 
Langue , mérite ceux de Père & de Reflaurateur de notre 
Peijie. Il rut de V Académie Françoife , & fonda le Prix 
d'Eloquence qu'elle diftribuc depuis 167X. 11 mourut à 
AngouUme ic 18 de Février 1654. 
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lance , qui le mit dans la fuite en état d'en 
bien fentir & juger les beautés. 

Lorfqu'il falut paner à des études plus re- 
ievées , un heureux hazard le difpenfa d'aller 
flans les Ecoles , aux dépens de fon jugement, 
lurcharger fâ mémoire de ces fatras , que 
l'on honorait alors fi gratuitement du nom 
de Philofophie. Gassendi /dans fon premier 
Toïage à Tarif en f Et* , avoit formé b 
liaifon la plus intime avec F**nçois tuit- 
xier , qui l' avoit forcé d'accepterf chés lui le 
logement & 1» table.' Iïen fut de même loff- 
que fetf affaires Y'j rappéllèrenc en 1641. 
Alors , charmé de l k éfprit du jeune Chapelév 
& des progrès qu'ilàvbit &ks dans les Huma- 
nisés y il lé voafiirt kiflruire lui-même dé la 
PfrilofdpKie & de* Mathématiques. Pferrtfanc 
que Chapelle êcoit au Collège , il sf êfcbit lié 
d'une amitié qui deroitôcfe pout Ta 1 vie , avefc 
deux jeunes gens dri&hésà devenir célèbres 
chacun dans fon genre , Molière 6c Ber- 
nHR (7). Il obtint de Gassendi qu'ils fufTenc 

iy) Fhançoi* Bernisk , natif à* Angers , fat Doêteuc 
cn^Médecine dfc MompèUitr. \V mourut à Parts te ta de 
Septembre 1681. Il avoit paflé la plus gjpnde partie de 
(a vie à voïager dans les Indetiic mime il avoit féjourné 
douze amriia Cour de l'Empereur duMogol, eri qualité 
de Médecin du Vtftr de ce Prince. Ses VoUci» , réunif 
«a 4 Volumes, (ont très eftime*s : mais ibn -principal Oiri> 

cij 
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admis anx leçons qu'il lui donoitj Se tous, 
trois, animés d'une noble émulation, pro- 
fitèrent également des inftruétjons de cet 
excellent Philofophe. Chapelle avoir donc . 
environ fejzç ans , lorfque Gassendi voulue 
être Ton Martre 3 & qu'il fut queftion de le di- 
riger ^ers un but certain. On peut inférer , 
d'une de fes Pièces (8) que (on Père le dettina 
d'abord à i'Eglife $,& ce tut uns doute jen par- 
tie pour qu'il s'y put avancer, qu'il le fit lé- 
gitimer en 1^41. v 

Quoi qu'il en foit , l'excellente éducation . 
qu'il avoit reçue , n'empêcha pas que fà pre- 
mière entrée dans le monde ne répondît mal 
aux vues que fon Père pouvoit avoir fer lui.» 
Son goût pour le plaiûr , (a haine de toute 
efpèce de dépendance , fon inaptitude à tout 
ce qui pouvoit demander une fuite de foins 
attentifs , ne tardèrent pas à fe déclarer $ &ne 
firent que fe fortifier dans l'étroite liaifba 
qu'il forma dès lors avec deux Hommes y 
dont la foejéte pouvoit avoir de l'attrait pour : 
(bn âge : mais dont la conduite ne devoit pas 
être le modèle de la fiène. L'un fut le Baron 

m 
vrftge eft l'Astics' de la Philosophie dt Gassimoi , 
fon Maître , en 8 Vol. m- 1 1. 
lt)Ci,VI fP .jj. 
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•de Biot (?) , cet agréable Débauché, fi connti 
par fes Chanfins \ & qui , le verre à la main , 
' ne refpeôoit rien fur la terre , & s'abftenoit 
mêmeafTés difficilement de lancer dès traies 
contre le ciel". L'autre fut Dàssoucy (io)', 
Poète pluftôt mauVai5,qùe médiocrepuTésbon 
Mufîcien pour amufer par Ces Chanfins , dont 
il compofoitr lui-même les airs & lés paroles , 
•& qu'il accompàgnoit très bien du Lut ou du 
Téorbe; Joueur, que fa paflîon (ans bornes 
réduifok Tan» celte à indigence 5 camarade 
des débauches du Baron deBlot, & qui, 
n'aiant alors qu'environ trente-fept ans , ne 
penfoit guère mieux de la Religion. Ce der- 
nier fut le Maître de Chapelle dans l'art de 
rimer* & leur liaifon durajufqu'en iér ; , 
que DAssoucyquita Paris pour taire un voïa- 
ge y durant lequel il fut mis en prûon à Mont- 
fellierï ce qui fournit à Chapelle i'occa- 
fk>n de feindre ce qu'il en a dit dans fon 

VOÏAGE (il). 

Grâce aux exemples & peut-être aux le- 
çons de ces deux Hommes , Chapelle , que 
ion Père mètoit apparemment en état de faire 

- ' (9) J'en dais parter ailleurs. ' 

(10) Charles Cotpeau Sieur d*Âs$oucy , Fils de 
Gfticoi«.E Cot pi au Avocat ait Parlement de F tris, 

(il) Voie» ECCLAIRCiS*. IL 

c iij 
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une certaine dépenfe , fe conduifit pendant le* 
premiers tems avec aûes peu de ménagement, 
pour que fes Tantes , chargées de veiller à fit 
conduite lorfijoe fon Père était abfent , fe 
cruflent antoriTées à le faire enfermer à $*int- 
Lsz*re. Sa defcription de cette Maifon 6c 
de la vie. qu'il 7 menok , eft peut-être 
parmi fcs petites Pièces ce qu'il a fait de 
mieux (iz), Jl paroit par le Sonnet, dans 
lequel il prie Dieu de le délivrer de Mejfieurs 
fes£#rjtnt (13) , & qui doit être intérieur à 
cette defcription de S#int-b*z*re , qu'il de- 
jneuroit chés Tune ou l'autre de fes Tantes :| 
& que ni Tune ni l'autre ne faifok à fôri égard 
aucun ufàge de cette fàge indulgence que l'on 
doitayoir pour la Jeunefle , qui n'eft jamais , 
lorfque les reifpurcfcs de Tefpriç ne lui man- 
quent pas, incapable de profiter de confèils 
diâés par la raifçn & la bonté. La durée de 
la Retraite -forcée de Çhap*li* eft ignorée. U 
en fortit fans doute auffitét que fou Père fut 
de retour kT*ru $ Çc L'on peut croire qu'il 
/l'eut plus 4 gémir (bus la çiramùe de fes Tan* 
jçe?.- Il êtofçpçw^reite:»^ objet de haine , 

(it) Ci, VI & VII $ pp. 9).fe *j On a pris foin do 
nous inftrpûx que €9*? s l le -avoir compoû cet Piéca 4 
rage de vingt an*, c'eft-à-iluo ca 1*4*. • 

^3) VIII; p. 1 oi. 
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tomme pontant leur enlever une facceflion 
quelles croïoient leur appartenir (14). Lear 
Frère , qui ne s'étoit point marié , n'aianc 
que ce Fils qu'il aimoit , lui deftinoit Cet 
grands biens dont , en le fài&nt légitiaier > il 
avoir aqois le droit de loi Aire paiferla pro* 
priété. 

Les îtkkuy$ de £H**ëtLB forcèrent de re- 
noncer au deflem qu'on avoù de l'engager 
dans l'Ëgiife) & ion Père , n'aiant tait que 
if inutiles. tentatives pour le porter à fe mètre 
en état de remplir quelque pofte confidérable* 
Ipuffirk enfin^ qu'il fe livrât a ion inclination 
pour une vie privée & libre de tout embarae { 
mais , le connoiûant inhabile à gouverner les 
biens qu'il auroit pu lui laûTer ; (achant d'ail- 
leurs que leur pofleffiôn n'avoit pour lui nul 
attrait, & qu'il fe trouveroit toujours aSê* ri- 
che pourvu qu'il eut quelque chofe au de U 
du ncceflaire honète * peut - être auffi ne 
croïant pas jufte qu'un Citoïen inutile vécût 
dans l'opulence j il pourvut abondamment à 

{14) fin Hfant avec attention le SopN 11. indiqué* dam 
la Note précédente , on en peut conclure que les deux 
Tantej de Chapelle Soient mariées} le que les mau- 
vais ttaitemens , dont il fe plaint, venoient futtout de la 
parc,dc leurs tyiaris , qui dévocoiem en cCpérance la Cuc- 
ceflion de leur Bcaufrërc. . 

Q iiij 
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Tes befoins par une iente viagère de huit mil- 
le iivres. 

On fait par tradition que Chapeile dans 
Ùl jeunefle fît un voïage en Italie y & cette 
tradition eft confirmée par le témoignage de 
Dassoucy (i j ) : mais on ignore l'époque de 
ce voïage. Lorfqu'en 16*48 > après un féjour 
d'environ féptansàP*m , Gassendi fut rap- 
" pelle par fe$ afiaires en Provence , François 
Luiuibr fepfopofbit d'aller en limite : mais 
le dérangement de fa fanté netlui permit de 
fe cendrcqu'à: la fin .de l'Eté de \ 6f& i Tvu-* 
h»> 0ft'GAS8BNjDi.fc tromvoir pour lors» Uf 
tomba malade & le fut jufqu'aa Prime m s de 
Tannée fuivante. Ce ne fut donc qu'au com- 
ifoenceinent d'Avril 1 6" f 1 qu'il fut en état de 
s'embarquer $ & Gassendi, qui le laifibit par- 
tir à regret parce ; qu'il le.vpïoh -menacé <fe 
Phtifie, l'acconip^gna jqfquaui Ilç& à!HJ*ref % 
Rien ne m'apprend fi Chapelle êcoit alors 
avec fon Père : mais il ctok en Languedoc. àH 
la fin de 1 648 , puisque le 1 de Janvier 1 649 
il écrivit de Montpellier une Lhre Latine à 
Gassendi (itf). D'ailleurs des Vers compo- 

(15) Data fa Letre <i Chapelli , de Rome le £5 do 
Juillet 1665 > première Edition. ' 

( 1 6) On trouvera cette Le ire à la fin de- tic Volume 
après les EçLAincmswEN*. 



Sx à 'Rome (17), dans lefquels il fronde les 
honeurs qu r on y fait à ces Compagnies de 
Pénitens cjUi pendant Tannée dir Jubilé s'y 
rendent en Proceflïon de toute Yltalie, do- 
nent lieii dé croire qu'il eh avoit été témoin 5 
8e Ton eti peut conclurequ'il êtoit à Rome au? 
pins tard en-'trf} Oiî'itmginé*d0ncqué Cun- 
lier, n-'atant pu refondre (on fils à choifîr 
ancun état , le voulut du moins retirer pen- 
dant quelque rems des mauvaifés compa- 
gnies , auxquelles il n avoir de (bir propre 
are* que trop de-pendtantà (e livrer ( i 8) ; 
que pour cet effet rHeffcparciren 1 6"4§avéc 
Gassendi, dans l'efpcrance de le rejoindre 
bientôt , & qu'il lui permit <te faire quelque 
fifjour à Montpellier+QVL (on Ami Berntbr dé- 
voie alors achever (es études de Médecine $? 
qo'enfuke forcé de reculer (on voïage & ne 

( 17) FnfcGiriNf <Tk** Obi amrpofte SKOws ♦ ci' 
XXXIX» p. 176. Ce font deux Stances y trouvées d'a- 
bord avec le nom de Chapelle dans les Manufcrits qui 
m'ont guidé- pour l'Edition des Œuvres de ChauliEv. 
J'en ai vu depuis dans de vieux Papiers qui m'ont été 
communiqués , «ne Copie très anciène avec ce Titre t 
Vins de CnxnLLt faits à Rome. 
-(i8)Chapflle commence le$o»N«r contre jet? artin 
par dire d'un ton affé» ferteux ; r 

Oui , Mo oi au , ma fa fonde vivre 
- E/i de voir $9H d' bonites gem. 
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voulant pas que fon Fils perdit l'occafion dé 
voir Rome dans la ciiconftance de Y Année 
S*inte , teins où la curiofké n'atire pas moins 
d'Etrangers en cette Ville -que la dévotion y û 
consentit que Chapelle fit ce vo'iage (ans loi. 
Ce qui me paraît adës probable , c'eft qoe ce» 
lui-ci vécut à IL$me de manière à n'y pas 
dbner une haute idée de la pureté de les 
mœurs (19) 5 & ce qu'on peut affiner comme 
çertain,c'eft qu'il n'y fut pas fans inquiétude» 
Quelques Bons-Mots, indUcrètpmçnt lâcfceSy 
quelques Vers de (à façon , récités avçc non 
moins d'imprudence ,failtirem.à le commet 

(19) Je ne parle ainfi qa'err (uppofant que l'otïpniflé 
rfcn rapporter à Dàssooçy , qai dans la Litre citée 
ci-dcfTus die à Chamlu: « Les victoires infîgnes 
*> qu'ici ( i Rome ) tous avis remportées Place Savon* , 
»! i la barbe. des quatre partie* du Monde , ou , non (ans 
99 coud férir , vous ayes fi valeurcofement fait montrer 
a» les talon* à tant de légions entières d'Enrans perdus , 
*>lai(Tent trop de monument à la mémoire pour nous 
9% pouvoir jamais perfuader que vont ates quité Ccpi-^ 
9» 00 M pour fa Mexe fit les Amours pouf lès Grâces ».- 
Cette énonciation eft alfés poûuve- ;' mais Dassoucy: 
fèinble la démentir par cette Note qu'il a mife à la mar- 
ge 4c ce qu'on vient de lire. « Ciia pclli , écrivant 
a» contre Dassovcy fon' meilleur ami , a beaucoup 
9» inventé pour divertir le Lecteur malin j & Dassoucy»' 
9«fe détendant contre fon meilleur ami Chapiile t in- 
99 vente ceci pour divertie le malin Lecteur *». Gomnw; 
cependant il a depuis dans un autre ouvrage répété les' 
mêmes aceufations , (ans ufer d'un pareil correctif, cette 
Vire nMrjfiM/rpounoit bien n'être qu'un put badioage. 
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zre avec Ylnquifition. Une crainte bien fon- 
dée loi fit jeter an feu tout ce qu'il avoir avec 
Ici de fes Ouvrages (io). C'efi par là que 
jious avons perdu la plus grande partie de ce 
qu'il avoit fait dans fa première jeuneffe te 
<ju'U avoit confervé jufqu'alors avec le (oîn fi 
naturel à. cet âge , toujours amateur de fes 
productions. 11 fut dans la fuite , ou trop dit 
fipé pour retrouver facilement dans fit mé- 
moire ces prémices de (on génie , ou trop pa- 
refiêux pour fe réfoudre à les écrire. 

Suivant mes conje&ures , il dut aller trou- 
ver fonPire, auffi-tôt qu'il le fut en Italie» 
ne le pas quiter jufqu'à fa mort^atrutle à tifi 
au commencement dé Janvier *iy*f&ji£ 
pas tarder enfuite à revenir en Trsnce. * 

Ce fut alors que , ne dépendant plus der 
perfbne , amoureux de fa liberté jufqu'à Y ex* 
ces , & réfolu de ne recevoir de loiz que de 
tes caprices , il forma le dèffein dé ne vivre 
en quelque forte que pour lui-même j & de 
ne te prêter à ceux qui rechercheroient fa 
compagnie , qu'autant qu'il y trouverait dî| 
plaiur. 

(ao) Chamlle avoit en 1^50 vingt -5c -quatre ans , A: 
pouvoit avoir déjà fait beaucoup de petits Ouvrages , 
dont on ne peut s'empêcher de regrèter la perte. C'eft 
dans la première jeunefle que les Génies de la trempe 
du fien font fc 1 e plus féconds & ie plus corrects. 
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La nature l'avoit fî libéralement pourvu 
ée ce qu'on appelle bel efprit 5 & ce qu'il en 
avoit , il l'avoit Tu rendre fî bon paf là cultu- 
re, que fi converfation êtoit auflî folMe que 
brillante & pouvoir convenir à toutes les for- 
tes d'efprits. Il eut donc bientôt aquis la répu- 
tation d'être un de ces Hommes rares , nés 
pour l'agrément de la Société, L'emprefle- 
' Aient à le connokre né fut pas plus a<5Hf 
de la part de fes égaux , que de celle des 
perfones du pfus haut rang. Le grand Prince 
J>'i C o n d É l'honora des mêmes bontés , 
^u'il témoi&iôit 'à tous les gens du pre- 
mier mérite. Le Duc & le Grand-Trieur 
D b Vendôme le mirent au rang de leurs 
amis 3. & ce fut par eux qu'il le lut de }a 
Duchejfe de Bouillon (xi) 8c defon Frère 
U Duc de Nevers [ity. Les D»«de Sut- 

(11) MAriB- Anwe MaNcihi, Fille de Lorevzo Mak- 
ClNi Gentilhomme Romain Ôt de Gerokima Maxarinx 
Sœur du Cardinal M kïâkiv » fut mariée Te îo d'Avril 
l66x i Godefroi-Maurice de La Tour Duc de 
Bouillon , & mourut fubitement à Clic ht près de P<*- 
*w lé iz de juin 17 14 , âgée de 68 ans. Elle avoit infini- 
ment d'efprit & beaucoup de connoiflance des Belles- 
Lettes. Elle & le Due de Ne vire Ton Frète s'écrivoient 
quelquefois en Latin. 

(ix) Philippe-Julien Mancini,D«*de Ne ver s .na- 
quit à Romr le 16 de Mai 1 641 , & mourut 4 Poj-û le 8 
4c Juin 1707. 21 û' avoit pas moins d'çfprit que fa S«ut, 
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xi (z3), le Marquis i>£ffiàt (14),, leM#r-- 
2#w* de Yard£s (if ) furent > entre les gen* 

& ne faifoit des Vers François que trop facilement. Set 
Ouvrages en ce genre -n'ont point été recueillis Se méri- 
t croient de l'être. Ils font d'un caractère tout à fait ©ri* 
ginal , de pleins de Penfées & d'Expreffîons hardies , for* 
tes , fîngulièrcs ; quelquefois ua peu bixarcs : mais'tou- 
jours propres à plaire par leur nouveauté. Parmi des Vers 
un peu'trop négligés , il en sème par-ci par-là de bien 
fnrpés de de très heureux. 

(*.j) Le Père & les deux Fils, Ma.xi#iiuin-Pii^ii- v 

FRANÇOIS , MAXIMlLIIW-PlERRI-FKANçqil-N^COLAS 
& MAXkMM.IB-W-HlNB,I DEBET-HUNE , T)HCS DE SULLI.* 

Le Père né le 1.1 de janvier ,1*40 , mourut dans fon 
Château de Suté-Jur-Loire au mois de Juin 1 694. Le 
FMs afoénaquitie i-j de Septembre 1 6*4 & mourut fans ' 
Enfans le 14 de Décembre 17 1 2.. Le fécond Fils , qui fut. 
Chevalier <des Ordres du Roi , naquit en Juijlet 1669 6c 
mourut à-Paris le x de Février 1719. M. de^Vol-taire 
axiu pouvoir dans fa Via de M oui ri emploie* entra « 
autres autorités celle Je ce dernier Duc»* Sulli , ppur, 
nier un fait très véritable qui trouvera place dans ces ' 
Mémoires. Jtf ais il n'a pas psis gasde que ce Duc n'aiaat 
encore que ,17 ans , lorfque Chapelle mourut , fon té- . 
moignage ne pouvoit rien faire ni pour ni contre un fait 
arrivé plufieuxs années avant qu'il fut au monde. 

<X4) Antoine Ru4B* Marquis d'Eï f iaj .Chevalier . 
désordres du Roi , Premier tcui'er des Ducs d'Or le a ns, 
Frère & Neveu de Louis XIV , mourut à Paris le J do 
Juin 1 71 9 , âgé de 8 1 ans. 

(15) François-René', nu Bec Marquis de Varpes, 
Chevalier des Ordres & Capitaine des CentSuiJfes de la t 
garde ordinaire .du Roi , fut un des Hommes de la Cour 
Jet plus célèbres par les agrémens de l'efprit, Le feu Roi 
l'aima beaucoup pendant quelque tems : mais la faveur 
le rendit inconudéré. Le trop d'éclat de fes galanteries ers , 
dégoûta le Roi , qui le fit arrêter dans fon Gouverne- • 
t à'AiguesmorttsIi conduire à U Citadelle de Mm- » 
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de la Cour, ceux avec lefquels il fixe lié le plus 
intimement. Outre iesperfones considérables 
que fes Ouvrages nous font connoStre,ii lèroic 
peut-être affis facile d'en nomer beaucoup 
d'autres qui fe comtoient eux-méme pour 
"être de fes amis : mais ce grand nombre de 
noms illuftres n'ajouteroit rien à fa réputa- 
tion. Il devint une efpèce A'Htmm* almm*- 
àt% & , comme il fut du bon sir de pouvoir 
(k vanter d'avoir vu Chapelle le verre à la 
*snain , tout , jufqu aux gens le moins capa- 
bles de fentir ce qu'il valoit , eut la vanité de 
aire connoûTance avec lui • 

Quelques careties cependant qu'il reçue 
des grands Seigneurs , de quelques préve- 
nances qu'ils nattent à fon égard; il ne ré- 
pondit jamais* leur empreûement , qu'au- 
tant que fes complaifànces n'étoient point 
trop à charge à fa liberté. C'ètoit par goût & 
pour mieux jouir de cette même liberté,qu'il 
aimoit à vivre ordinairement avec -ceux donc 
la condition êtoit égale à la fiène , ou n'étoit 

ptUitr. Quelque tenu après il lui rendit la liberté : malt 
av*e déftnfe de venir 2 la Cour. Le Marquis 91 Vaudes 
tuf put faire lever cette défenfe que fur la fin de fe vie. 
U eut même la permiffion de fe préfenter devant le Roi : 
mail il n'en éprouva plus les mêmes bontés. Il mourut le 
5 de Septembre 1688. Dispuaux lecomtoit pour ua 
érkê priaeip&us amis. 
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guère aa deûlis. Quelquefois même il s*ac- 
contmodoit de la compagnie de gens fort att N 
«fcfTous de lai , pourvu qu'il leur trouvât du 
Km fens. Comme il ne cherchoit queleplai- 
lîr, &fur tout le piaifir de la table, il le feifif- 
fbit dès qu'il fe préfentoit j &, fans trop fonger 
auxengagemensqu'il pouvoir avoir pris arec 
des pertones du premier rang, il fe rendoic 
fins* peine à la propofîtton d'an fouper - faite 
par dfes gens <f une condition médiocre fit que 
même il ne connoitioit pas. IL franchit même 
Une fois les* bornes h cet égard , de manière à 
eonvaincre-tout le monde de l'inutilité des re- 
proches qu'on lui fehoit , fur fa facilite fingu- 
itère* céder à l'attrah du moment. 

M. Lh Phwce (x4) l'aiant àfvnttiyrtbte** 
retenu deux jours à l'avance pour un fouper* 
le jour venu , Chapelle alla (è promener Ta* 
près-dînée, & fes pas le conduisent verdie 
Mail. Des Officiers de quelques Seigneurs f 
jouoient à la Boule. H prit plaifir à les re- 
garder. Uircoup douteux , qu'on le pria de 
juger y augmenta fon attention. Le Jeu fini M 
les Acteurs l'invitèrent à venir dans un Caba* 
ret (17) prendre fa part d'un repas à quoi la 

* \l6) Le Grand Condi'. 
\xy) A l'Image Stint-Claudc. 
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jperte (tS) avoitêté deftinée. IL accepta Pot 
ire (ans balancer $ tint table fept ou huit heu- 
res $ but amplement à fon ordinaire s &s'a- 
mufa beaucoup avec des Convives, qui ne fe 
JafToient point de l'entendre. Le lendemain 
AI. Le Prince lui fit des reproches obligeras 
fur fon manque de parole. Une s'excufà que 
par un récit ingénieux de fon avannire , Se le 
xerminapar dire très ferieufementtliRWri*/, 
MonfeijpWj choient de bonri^gtns & bien 
si/e* a vivre , que ceux qu$ mont déni cefw 
fer. M. Le Prince luipardona uns doute : 
mais j'ai peine à croire qu'il-ait continué de 
J'admètreaufli familièrement à fa Cour (19). 
Ce fait & quelques autre* du même genre 
accoutumèrent les Grands à ne comter fur 
lui , que quand ils le voïotent avec eux. On 
le laiifa jouir tranquillement du droit , qu'il 
s'êtoit aquis à l'égard des parties de plaifîr > 
de n'être exaét qu'à la parole qu'il fem.blok 
s'être donée à lui-même , de ne laifler écha- 
per aucune occafion de s*amufer , d'en jouir 
fans contrainte , Se de préférer le plaiûr qui 
«"oftoit à celui qu'il taloit aller chercher, 

(i&-r£Ue pouvoit monter à dii Ecus. 

(19) On voit par la Pièce XL , p. 177 , que Chapilli 
ffttoit pu du nombre de ceux que M* L* Frittct admè* 
toucans fit retraite de CbtntiUi. 

Chapelle 
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Chapelle êtoit un Homme de la compa- 
gnie duquel 11 faloit fepafTer , ou s'en accom- 
moder au prix qu'il la mètoit. Il vouloir avoir 
partout, comme il le difoit lui-même, fis 
coudées franches, 11 ne fouffroit dans les' au- 
tres aucun air , aucune hauteur. Il difoit avec 
une extrême liberté fa penCe fur tout ce qui 
iechoquoit. Ilaimoit à railier 5 il êtoit fer- 
tile en bons Mots;& n'êtoic retenu par aucune 
considération de préfènce, d'abfence, de rang; 
ni d'amitié : mais on dit, qu'en même tems 
il fàvoit aflàifoner fes cenfures de quelque 
chofè de îi plaifant , qu'il contraignoiç ceux- 
même dont il reprenok les défauts , à fe ran* 
ger du côté des.Rieurs >8c fouvent à léTemer- 
cier de ce qu'il les corrigeoiten les divertie 
fànt. Inftruit à fond de quantité de matières , 
aiant plus qu'une teinture de beaucoup d au- 
tres , muni d'un goût délicat & fur x animé 
«Tune forte de génie créateur > maniant la pat 
rôle avec grâce , imprimant à<a converfation 
le caractère de cette gaieté toujours inépui- 
sable , qui lui faifoit for le champ enfan- 
ter à table de Couplets ingénieux 5 faut-il 
s'étoner s'il fut faire comrer eh quelque 
forte fes défauts même au rang de &i 
agrêmens. Quel dommage que tant de 
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2ualités aimables fpflànt ternies par lapât 
on dur Vin. 
Cette malheureufe paflîon loi & faire plus 
4 une fois des extravagances inexculables. 
Telle eft la célèbre Avanture âHAuteuil , fi 
mal à propos révoquée en douté par M. dï 
Voltaire ( 3 o ) 5 & depuis atteftée,non feule- 
ment, par le BoljSAna (31): mais encore par 
Mj Racine dans fes Mémoires fur U Vie d* 
fi»Phrt()i). 

(30) Dans la Vie de Molieai *vec des Juge me ni fur 
fts Ou vu a cis j Fâris , 173*; w*-n. Voies ci-deffu» 
Km 13. . 

(îO Cet Ouvrage parut pour la première rois en 1740 
tans l'Edition des 4£uvrss de Despreaux donee à 
Tsrù en-dens Volumes *V.4 P » chés la Veuve Ujx. On 
k retrouve ï la tête tlu T. V. de l'Edition i»-8°. de 
1747 ï «Ton y lit 1 à la page 77 : « Chapelle avoir 
•» manqué, à fc noïet te à s'égorger an fortir d'une gran- 
•»dc débauche »> Ce, qui n'eft là qu'indiqué* n'eft plus 
fufccptiblc d'aucun doute , depuis ce que M. Racine en 
a dit. , 

" (ji) M. Racine commence ainfi le récit de cette 
Avanture «•;' dé foupec , quoique peu ctoïable , eft 
tft^èYvctitable, :fton Pe>c beurcofement n'enetoit pas. 
m Le fa^c Boileau, qui enétok, y perdit la railbn com- 
»>me les autres »>'. Il dit'enfuite en finiftant : *« Boi- 
» le au a raconté plus d'une fois cette folie de fa jeu-» 
I» nèfle». Quelle autorité M. de Voltaire trouvera-t'il 
dans Ton imagination , pour oppofer à ce témoignage Û 
Rtécii ? JH.Racihs ne parle que d'après Desprbaox 
foi même. Je me fuis fervi de fon récit & de celui 4e 
GkImaRets : mais je n*ai pris a ce dernier , Conteur 
canuieus s'iljen, Ait jamail» que de* qrconflanée* eiTen- 
tiellcs. ]e n'avois garde d'adopter tout ce que lui^faii 
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Le mauvais état delà fànté de Molière 9 
qui le réduiCbit {buvent au Lait, luirendoit 
au/G l'air de la Campagne ncceflàire. Côtoie 
pour en fouir à fon aile , qu'il louoit dans le 
Village &Auuuil une petite maifon , donc 
Chapelle difpofoit , ainfi que de la table de 
£m Ami , qui ne pouvoit pins en faire les 
lioneurs. Lavanture qu'il s'agit de rapporter 
fbf la fuite d'un foaper fait dans cette mai-* 
fon* Les Convives êtoient Chapbllb , Des- 
*&£ aux, trois Hommes de plaifîr (5 j) & Ba- 
&on (34) 4 qu'ils avoient forcé Molière de 

«Utc fi longuement un* envie mal entendue de faire bril- 
1er Ton bel efprit. 

* (3 j) GAïKAKiTs'dans la Via <*VMdi.rmt défigne* 
ainfi ces trots Hommes : M^fiturs di J. . de N. . é> »• 
L. • Comme il écrivoir du vivant de Despreaux , il ne 
donc pas le moindre lieu de foupçoner que ce Poète fâtf 
de la partie. Pour les autres , je n'entreprendrai pas de 
percer le miftère des Lètres initiales , que l'on vient do 
voir. L'Ouvrage de Grimarits fut critiqué dans te temsf 
«k le Cenfeur parut douter de la vérité de cette Avanrare. 
Grimarets, fur de Ton fait , lui répondit là demis : 
«* A l'égard de l'Avanture dTAutt-uil , qu'il prêrte fa pe'f-' 
>• ne iTallcr dans et village » il y trouvera de vieille» 
9* cens qui lui diront que les Adcurs de cette Avanture 
3>etoient deux perfones de qualité qui vouloient Te noïer 
»de compagnie avec M. Chapéllb de avec un qaattfl- 
» me dont le* n»m ne mourra point chés les Gens de 
»*piaiiir ». Je ne puis tien ajoutera cet éclairciffcmcnr, 
très infurfifrat aujourd'hui. 

( 54) C'eft le célèbre Comédien , que l'on fait ose 
Mo lie ai clevoit comme s'il eut été (on fils. 

ai 
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leur laifler , quoique fon extrême jeuneffe le 
rendît peu propre à leur tenir tête. Moliè- 
re , après avoir pris fon bit devant eux , s'ê •- 
tant allé coucher , ils fe mirent à table. Une 
partie du repas fut telle qu'elle dévoie être 
entre des gens d'efprit & de bone humeur* 
Quand le vin leur eut une fois échaufé la tête y 
ils tombèrent infenfibtement fur la Morale* 
Les misères de la vie fixèrent longtems leurs 
réflexions $ & quelqu'un aiant cité la Maxime 
des Anciens que le fremier bonheur efi de ne 
feint naître , fr le fécond de mourir promte- 
ment $ ils la prirent tous pour un confeil (à- 
lutaire , & fur le champ ils réfolurent de s'al- 
1er noïer. La Rivière êtoit proche , ils y cou- 
rent. Baron effraie crie au fecours & va 
réveiller Molière. On voie après eux, on 
les retire de l'eau. Ce fervice excite leur co- 
lère 5 ils pourfuivent leurs bienfaiteurs l'épée 
à la main. Molière & préfente, queftione 
lès Amis, feint de leur applaudir & renvoie 
d'un ton de colère ceux qui s'ètoient mêlés 
de leur fauver la vie. Il fe plaint enfuite de 
leur manque d'amitié, te Que leur avoit-il 
« fait pour qu'ils vouluffent fe noïer (ans 
«lui » ? L'injuftice êtoit criante, Chapelle 
en convint 5 & tous enfemble l'invitèrent à 
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venir fur le champ fe noïer avec eux. Non 
f*s,s*il vous fiait , tout à V heure 3 repliqua- 
r-il. Une fi belle aftioh doit-elle senfevelir 
dans les ténèbres de la nuit ? La frendroit-oh 
jamais four un effort deraifon ? Ne lui done- 
r oit-on f as four motif k défeffoir ouTvvreffe f 
Demain, au grand jour , bien a jeun >farf at- 
tentent de fang froid > nous irons , en frêfence 
de tout le monde, nous jeter dans Veau la tête la 
première . L'héroïfme du nouveau; projet en- 
leva tous les (bfFrages , & Chapelle prononça 
gravement : Oui , Mejfteurs , ne nous notons 
que demain matin. En attendant allons ache- 
ver le vin qui nous refie. Le lendemain ,ils ne 
pensèrent plus aux misères de la vie , & ne 
fondèrent qu'à fe divertir fur nouveaux frais; 
Une autre fois Chapelle , airfortir de ta- 
ble , revenort dans (on état ordinaire de cette 
maifon de Molière à Taris , avec un vieux 
Domefflejce qui le fervoit depuis trente ans 
fc-qu'iï avoit coutume de placer fur le devant 
du Caiofle. Dans la petite plaine d?Auteuil> 
il lui prit fantaifîe de le faire monter derrière, 
Gode mer, c'eft le nom de ce Valet , s'emba- 
taflà d'abord aflfés peu de ce caprice. Chapel- 
u voulant abfbhiment être obéi , ta querèlô 
j'échaufe. Le Maître & le Valer, également 
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ivres , fegourment dans le Caroffej le C<m. 
cher décend pour mètre le hola. Godemer fe 
jète hors de la portière & s'enfuit ; Chapelle . 
le pourfuit & le faifit au colet * le Cocher 
s'efforce en vain de les féparer. Molière & 
Baron , qui voïoient tout d'une fenêtre , ac- 
courent. Chapsixp établir Molière juge de 
la querelle, tl fe plaint qu'un coquin de Va- 
let ait eu, (ans fa permiffion, l'infolence de fe 
placer dans fonCaroûe. Gommer veut être 
maintenu dans Un droit aquis par une longue 
pofleffion. Chapelle trouve qu'il lui man- 
que de refpeft; & veut qu'il monte derrière 
le Carofle ou qu'il aille a pied. Godemer fe 
récrie fur l'inhumanité de le faire a ion âge 
aller à pied. D'ailleurs , après avoir été pen- 
dant un £ grand nombre d'années dans le Ca- 
rofle , que diroit-on de lui s'il monteit der- 
rière ? Parties ouies,MoLiERE prononce ce que 
a> Godemer , pour réparation de fofHnanque 
»de refpecl, ira derrière le Carofle jufqu'aa 
3> bout de la Prairie $ & qu'enûute il fupplie* 
«ra très humblement fon Maître de lui per- 
ds mètre à* y reprendre fa place accoutumée, 
*> & que Chapelle le lui permètra „. Par- 
bleu , Molière , s'écria celui-ci i Turissj* .- 
msisek t*nt f*jfrit. Ce jugement-l* te fers 
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de Vhcneur. Eh bien ! En faveur de [on équjtéy 
je fais grâce entière à ce Maramt. Ma foi % 
mon Cher, ajouta- 1* il remontant en Carofle \ 
Tu juges mien* qu'Homme de Fiance* 

Naturellement gai , Chapelle ne fe livroit 
guère au férieux qu'il ne fut ivre. Dans un 
ïbuper qu'il fit tête à tête avec un Maréchal 
de France , le vin leur rappella par degrés 
diverfes idées philofbphiques & morales y & 
réveilla chés eux des femimens de Chriftia- 
nifme. Ils réfléchirent profondément fur les 
malheurs attachés à la condition humaine, 
& fur l'incertitude des fuites de cette vie* Ils 
convinrent que rien n'eft plus dangereux que 
d'être (ans religion : mais ils trouvèrent com- 
me impoffible de vivre pendant un grand 
nombre d'années dans le monde en bon 
Chrétien. Ils finirent par envier le bonheur 
des Martirs. Quelques momens de foufrran- 
ce leur ont valu le Ciel. Eh bien > dit Cha- 
pelle ! Allons «» Turquie prêcher la foi. Nous 
forons conduits devant un Sacha 9 je lui tl* 
pondrai comme il convient , vous répondre* 
tomme moi 3 M. le Maréchal ; on m empalera , 
vous feres empale ; nous voila Saints. Comm- 
uent , s'écrie le Maréchal en colère ! Eft-ct 
a vous , petit Compagnon > à me dentrVextm- 
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pU* Cefi moi qui parlerai le premier au Bd* 
ska^ qui fer mi m artirtfc le premier r moi 3 Ma*, 
tècbal de France é> Duc & Pair. Quand il 
s'agit de la foi , réplique Chapelle en bé- 
gaïant, je me moque du Maréchal de France 
©• du Duc é* Pair. Le Maréchal lur jère Ton 
aflîète à la tète» Chapelle fe jète fur le Ma- 
rêchal. Ils renverfènt Table, Buffet, Sièges \ 
on accourt au bruit. Ils expofent leur diffè- 
rent ;Sd ce ne fut pas (ans écouler des ris que 
le refped empêchoit d éclater , qu'on vint à 
bout de les refondre à s'aller coucher. 

Le Vin n'avoit pas infpiré toujours à Cha- 
melle un auffi grand mépris de la mort. 
- Longteras avant le Souper d'Auteuil ^ ri 
kiïîftoitzV Hôtel de Bourgogne à la répré£ênta~ 
tion d'une Pièce, dans laquelle il fe faifoit un 
tombât fur la Seine. Jufqu'à ce moment les 
sapeurs de la digeftion du dîner n'avoient pas 
permis qu'il fût fore attentif à la Pièce. Le 
cliquetis & l'éclat des épées le tira de fon 
afibupiiTement , là fraïe\ïr le fàifit , il fortit 
précipitamment , & s'enfonça dans le Ca- 
baret votfn , d'où l'on ne put le tirer qu'a- 
près qu'il eut , dit celui qui raconte «ette 
avanture{ 3 c ) , épuifile tonneau que ïonwvoit 

(3f ) DassqvCY , Avantures , T. ïl, Ch. X , p. 141. 

mis 



mis en perce pour le faire revenir de fa défail- 
lance. 

À peu près dans le même tems, il fortoit 
feul & fort tard d'an Cabaret dans lequel il 
avoit paflé plusieurs heures. Au coin de la rue 
Tirechapejl rencontre unHommequi portoic 
fous (on manteau quelque chofe^uela peur lui 
répréfenta-comme propre à l'afTommer* Aut 
fi-tôt il lui jète fàcafaque à la tête , & d'une 
vîtefle extrême il enfile les Piliers des Haies. 
L'Homme, avec non moins de légèreté court 
après ; lui crie > pour le raffurer > que ce qu'il 
porte eft une Guitarre $ & le prie de s'arrê- 
ter y vpour reprendra & cataque* Chapelli 
n'en cour qu'un peu plus vite. 
- ' Voici l'exemple d'une tendreflè de cœur, 
affés ûngulière. Chapelle êtoit véritable* 
ment ami d'une Mademoifeile Chova&s , 
Fille de condition , aiant del'efprit & des, 
connoiflfance?. Comme on fervoitàfa table 
de très' bon vin , il alloit de tems en tems 
fooper tête à tête avec elle j & , fon cœur s J at-r 
tendriflant àtprc^ortion de l'excellence du 
vin, iMiii propofoit quelquefois très (érieu- 
fement de l'époufer. Elle , qui le connoidbit % 

V'Aractwc , 4ûi (wt<cette-ci , & teourt auffi pp. 139 
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ccartoic en riant cette idée $ trop contente 
4'avoir en lui la reilburce d'un Ami , dont 
Fefprit loi faifadt pàfler quelques momens 
de lajnanièrelaj)ks agréable. Une fois qu'ils 
avoient tenu table aÛcs longtems , la femme 
de chambre fiirvint ,-*c fut bien étonée de' 
voir (à Maîtteûe en pleurs & Chapelli ac- 
cablé de trifteue. A fes queftions fur la caufe 
de ce qu'elle voïoit> Chapelle répondit , em 
fbupiran t , qu'ils pléuroient la mort du Poète 
PiNDARB,malheucetife viiftimede l'ignorance 
des Médecins., qui l'avoient tué par des re- 
mèdes contraires à & maladie. JLa deflîis am- 
ple éloge du« Poète , détail immenfe de (est 
belles qualités & de fes talens poétiques , fànsi 
oubiiérla vigueur de fon tempérament , que 
les remèdes avoient détruit; La bone Femme 
de chambre, pénétrée jtifqd'au fond du cœor 9 
joignit fes pteursf à ceuxde &Maîtreuei& tous 
trois: continuèrent à regrète* avec, larmes te 
fànglots qu'un û grand Homme eût péri £ 
malheureufement (3<tf). 

La nature avoit feit préfent a Chapb£l«: 
d'une éloquence fimpte, vive , féduifanre , 
que le Vin ne rendoit cjuê plus pathétique ,;- 

(3tf)pm»A»t, te Ptiac* tfèc Poôtej&jriqaet.Grw* j 
«ifott environ foo ans avant Jmvi» Christ, s t 
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6c qtfil ernplôïoit Couvent alTés mai à propos. 
Un jeûne Homme de vingr-&-deux ans 9 
fcëau, bien fait, de beaucoup d'eiprit, vint 
«n jour trouver Molière dans le deflfein de 
Je faire Comédien. La manière dont il récita 
«quelques Scènes dé Tragédie & de Comédie,, 
annonça iés talens fupérieurs. Molière , in* 
ftfuit qu'il êtôit Fils d'un Avocat à (on aife,lui 
dit tout ce que f honeur & la probité voti- 
loiérit qu'il dît pour le détourner d'un parti , 
qâr cfragrinëroit extrêmement fes Parens. Il 
déploïôit ia-deflus toute Ton éloquence , loH* 
que Chapelle furvint, un peu pris de vin. 
Lé jeune Homme fit un nouvel efl&i de fei 
talens ; & Chape ixe 7 trouva de quoi faire 
«ri excellent Comédien. Moliebj , (ans s ar- 
rêter à (on avis , reprit la converfatiôn com- 
mencée , infiftant principalement fur le des-' 
honeur que l'opinion commune attache 9 
quoique peut-être aflës mal à proposa la pro- 
feffion de Comédien , & fur les dégoûts de cet 
Êtât 3 où l'on eft efclavé né de tous les caprices 
des Grands & du Public. Il finit par exhorter 
le jeune Homme à fe faire Ayocat , & lui ré- 
pondit du fuccès. Chapelle haufla les f épau- 
les à cette proposition , & fôûtiht que le jéti- 
ni Homme avec fés talens feroit un véritt* 

eij 



Uj MMM. JPQUR LA VIM 

ble vol au Public, s'il n'étoitpas Prédicateur 
pu Comédien. L'alternative êtoit indécente*' 
&, Moue iu la reprochant vivement à Chà* 
pelle, celui-ci demande au jeune Homme 
s'il aime le plaifir. Sur fa réponfe , il lui pro- 
met qu'il en aura plus en fix mois au Théâ- 
tre ^ qu'au Barreau dans toute £â vie. Il ré^ 
fi«e enfuite tout ce qui vpnqit de (b dire i & 
& met à peindre les agtèmens de la vie d'un 
excellent Comédien , de.manière à confirmer 
dans fa réfolution celui qui 1 ccoutoit. Mo 
cure ne le iaifla pas achever 3 & parla fi bien 
& fi fortement au jeune Homme , qu'il le 
fit renoncer au deffein qui l'avoir amené, 
CjiAp*LLE termina la fcène par procéder très 
fèrieuftment à Mou£RE,que dès ce moment 
là même , il fe rjerïdoit coupable de toutes les 
Caufes , que cç jeune Homme perdroit.. 

Au fond , Chapelle avoit le fens droit * 
dais, comme l'habitude d'une vie voluptueu- 
se lui fatfbit tout rapporter au plajfir. # n'eft 
pas étonant qu'il s appuïât quelquefois opi- 
niâtrement fur des principes que (a raifbn eitt 
fans cela dcfàvoués. On ne fera pas non plus 
furpris, que le Vin donât auffi quelque at- 
teinte A fon goût, ce goût fi fur & fi délicat^ 
iorfiju'il (toit de ûng froid. C'eft unique-. 



nient à cette caufe qu'il feue imputer v \me 
critiqué ailes dërai&nable qu'il fk une fois à 
DespiUaux.» ! - ■ 

Ils foupoient éhfemble zvùLûxemiourg elles 
Segrais (}i) avec un Dexbene leur ami 
commun & Êuimorin Frère cfe DcsTRéÂux, 
La partie êtoit faite pour entendre le quatriè- 
me Chant du Lutrin. Àu'Deffert \ Des- 
*RiAux commence : 

les Cloches datas lies airs de leurs voix, argentine» 

Appclloiont à grand bruit les Chantres à Matines. , 

Ch a p;e l t e T arr&e .& lui dit : Je né se 
fa/ferai pas argentines 5 ce mot n'éft pas 
ïrançors. Dëspreaux continue , fansiuïré-r 
pondre'. Chapelle reprend^ : Hu dis que je 
*ep*ffer*i pas argentines \ cela ne vaut rien* 
Tais-toi , repartit Des^aux ; tu es ivre* 
Je ne fuis pas fi ivre de vfn, répliqua Cha- 
melle , que tu es ivre de tes Vers. La critique 
deTun&les réponfes de l'autre formèrent 
Vn Dialogué affés piaifant. Delbene , avec 

(37) Jean Renault Sieur dtb SïCrak étoit alors 
Gentilhomme de MADtrtoi'siLLtf Fille de Monfieur Cas.- 
ton Duc d'Orléans. Il lut enfuice de \* AcidimieVtàn* 
fi>ifir. Las de la vie tumultoeWe du grand monde £ il ail» 
gaffer le relie de fes joifis à Caeh Ta patrie^c s'y maria. 
Les tétres firent toujours fa ptihcipàla «McttpatkAi. U 
mourut le xj.de Mars' xyoi âgé de 7 6 ans. 

tiij 
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plus d'efprit que de goût , prit le parti de 
Chapelle» Puimorin y avec autant de goût 
que d'efprit , fe rangea , fuivant fà coutume , 
du côté de fon Frère. La difpute s'échaufe & 
tire en longueur * le Chant du Lutrin ne fe 
récite point; il fe fait tard , Des préaux 8c 
Puimorin fe retirent 5 Ssgrais fe couche ? 
Delbene & Chapelle achèvent auprès du feu 
de vuider quelques bouteilles , & dîfent fur le 
mot argentines mille chofes , que Segrais , 
quin'aimoit pas trop DtspRéAux , ne man- 
qua pas de trouver plaifantes,quoiqu y on. i'èm- 
, 4 péchât de dormûv 

Les écarts % . que le Vin caufoit fréquem^ 

ment à Chapelle , affligeoient fes véritables 

Amis, Ils croient même en quelque forte ip- 

, dignes de ce qu'il proftiruoit fi fouvent les 

agrêmens.de £a converfation à dos gens peu 

..laits pour en jouir , ,& qui n avoient pour lui 

t rftnp? mérite que celui de bien bopev . $$ô- 

-^ere avoit en vain épuifé toutes les reiïburces 

* de l'éloquence & de l'amitié , pour le retûpr 

die cette efpèce de crapule. D'autres avoient 

échoué de même. Despr£aux fe âata dfe 

- pouvoir être plus- heureux. 

' * 'Quelques jours; àpr£s une ayanrare d'éclat , 

i dl rençoatra Chapelle dans la rue* &,. lui 
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•volant l'air un peu confus , il crut le moment 
de fa converfion enfin arrivé* La franchûe 
la plus cordiale v mife en œuvre par l'eftime 
& l'amitié ,'diâa fur le champ à Despr^aijx 
noue ce qui pouvoir foire rentrer Chapelle en 
lui-mèm e. Celui-ci touché jufquaux larmes 
s'écrie que <ft c'en eft fait, & qu'il veut tout 
n de bon fe corriger „. Desprbaux 1,'em- 
br a/Te avec joie. Je fins r continue Chapelle , 
combien vous *vis rai fin. Achevés , mon cher 
Jkmi , de me perfuade* : mmit entrons ici % veut 
farlerù plus à votre mfi„ Il l'entrain* dans 
joa Cabaret voifm. On apporte une bouteille* 
Us boivent chacun un coup. DEiPRi avx par- 
le j Chapelle applaudit. La bouteille fe vui- 
dfe$ elle'eft fiiivie de quelques autres. Enfin, 
JDespriUux répréfentant avec force à fon 
Ami te tôt r qu'il fe faifoitpar (à hpnteufe pat 
£aa pour le Vin f Chapelle le remerciant te 
proteftaht (ans ceiïe de ne plus boire , mais 
tous deux buvant toujours d'autant ; ils s'eni- 
vrèrent û bien , qu'iï falut les reporter chés 
eux» Après ce coup d'eflai , DESPRéAoxjur^ 
iblemnellemenr de ne plus travailler à la cort- 
verfion de Chapelle , qui mourut (ans que 
fon amour pour le Vin eut fouifert aucune di- 
minution*. 

€ iiij 
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Son goût pour l'indépendance ne fe ilc»- 
mentit pas non plus & dura toute fa vie. 

Il avoir un véritable ami dans M. Le Î>b-' 
irriEX: de Souzi ( 3* ) , grand MagiHxat , 
amateur des Gens defprit, Homme d'elprk 
lui-même* Comme , en avançant en âge, il 
avoir befoin de plus de commodités , qu*ua 

(58) Michil Li Pelletiee de Soyzi , Frère cadet 
de Clav»k £b Pellette*, qui fut Contrôleur GcncV 
nl des Finances & Miniftre d'Etat , naquit à Fart* le 
11 de Juillcr 1640. Après avoir fait quelque tenu avec 
luccès la profeffion d'Avocat , il fut Avocat du Roi an. 
Cbéttkt, puis Confeiller au parlement, & dans cette 
qualité charte conjointement avec Ton Frère de l'exécu- 
tion des Arrêts de la Chambre des Grtnds- Jours de Gief*- 
mont en Auvergne. Enfuitc il fut Intendant dç laPr**- 
tbe-Comté t dont le Roi venoit de faire la conquête, &. 
• qu'il rendit depuis à YEftugne. Alors il fut pourvu do 
l'Intendance de £.{/?*. Lorfquc fon Frère fut fait Contrô- 
leur Général , il devint Intendant des Finances ; 8c le fut 
jùfqu'en 1701 , qu'il remit cette Charge 1 M. 1e Pile- 
tiir wj Forts fon Fils. Il fut fait alors <jpnfcillex au 
Confeil Roïal & Directeur Général des Fortification*. Ce - 
fut dans cette même année 170 t. que Y Académie des Tnf* . 
*riptions le demanda peut être un de 1£» Honorée. 
Après la mort de Louis XIV , il fut nomé du Confert 
de Régence. Eh 1720 ; il quita la Cour & toute cfpècc 
d'Emplois, pour fc retirer à l'Abbaïe de StùnL-ViBor^ Il y 
finit fes jours dans les exercices d'une vie chretiène 6c 
dans des douleur» très aiguës qu'il foufrrit avec beaucoup 
4e patience. Il avoit eu, comme fon Frère , une excel- 
lente éducation ; & , parmi les grandes occupations que 
fes difëfens Emplois lui dorïbrem , Il n' avoit pis cefTé de - 
Cultiver les Lètres. Il avoit lu tous te* bons (Auteur» an> 
ciens avec tant de fruit , qu'il arrivoit rarement qu'on 
lui parlât de quelque endroit remarquable de Cçs&utcttf*> 
fans qu'il en, rapportât les ptopecs paroles» 
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Garçon peu riche & qui loge feul ne peut 
coir*munément en avoir , M. de Souzi l'o- 
bligea d'accepter an appartement dans fa 
mailon. Il y demeura peu. Quoiqu'on eût 
l'attention de le biffer vivre à (a manière , & 
de ne pas exiger de lui la moindre complai- 
fànce qui le put gêner , il ne tarda pas à Ce 
croire moins libre- qu'il ne le vouioit être , 
Se retourna bientôt loger en fonparticuiier. 
Il en ufà de même à peu- près avec le M*rr^ 
quis d'Effmt, qui le laiiîoit le maître ab-- 
fola dé Cort magnifique Château- de Chil* 
t* l % 9)* Cette liberté^emprurir, fi l'on peut 
s'exprimer ainfî , lut parut une gène r &*; 
pour être tout à fait libre , il fit bâtir dans lis 
Village une ma ifon,qui fot & réfîdence ordr- 
naire pendant' les dernières années de & vieï 
Ce fut auffï loriqu'il êtoitdëja dam un âge 
avancé , qu'il dona Téxem^le d'un caprice 
<Tindependancè,que l'on ne fait partropcomp 
ment qualifier. f ' " 

-Le DxcDtBiàssAc (40) , réfolu d'aller eri 
Anfottpaffer quelques tem* dans fes Terres i. 
voulut j mener une compagnie agréable* 
II fit tant par fes propres foliicitatkms 8e 

(5 9) Terre à côté* de Lort^fumeau. 

(40) HEM.I-M.JB1HT. DB',ÇO>*tf PltC DI QRI9SAOV 

pair 0c Grand-Panetier de France , nacmit le 7 de Mari 
164J & mourut iaaj Enfeas le 19 de Décembre 169%. 
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par celles des principaux Amis de Chapelle y 
qu'il l'engagea d'être du voïage. Ils partirent 
fie Paris , fort contens l'un. de l'autre 5 & leur 
quatrième dînée fut Angers. Gomme ils de* 
vpient y coucher , Chapelle fit trouver bon 
au Duc qu'il allât dîner chés un Chanoine de 
Ja Cathédrale ,(pn anciène connonTance. 11 y 
fot reçu, comme chés un Chanoine; & trouva 
le vin fi bon , qu'il tint table jufqu'au foir 
aûes tard, Se ne revint à l'Hôtellerie que pour 
fe coucher. Le lendemain matin,, quand il fa- 
lut partir , il dit au Duc ce qu'il ne pouvoir 
9s pas. avoir l'honeur, de l'accompagner plu* 
»ïoin£ qu Ua, voit trouvé fur la table de foa- - 
i^arni 4e Chanoine, un vieu* Plut arque y 
«vdaos lequel à' l'ouverture du livre il' avoit 
plu : Qui fuit les Grands y Serf devient u . Le 
£}uf eut beau lui dire qu'il le regardoit com>f 
me fon ami s qu'il feroit chés lui le maître f 
qu'il v vivrait en toute liberté jqu'iLncprou- 
veroit abfolument aucune forte de contrain- 
te 5 il n'en put rien tirer , finon : Plutar- 
<5ue l'a dit y cela net vjentpas de mai. Ce n'eft 
pas ma faute : mais Plut arque a raifou. Le 
Duc partit feui , & Chapelle revint à Paris, . 
Un Homme de cette humeur ne dut fansr 
tfbute jamais être tenté de fubir le joug dut 
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mariage , û ce n'eft peut-être lorfqae le Via 
l'attendrulbit en faveur de Mademoifeller 
Chodars , ou dans le cas qu'il die lui-même 
à la Ducheffe de Bouillon. Elle lui deman- 
doit un jour s'il n'a voit jamais eu l'envie de 
fè marier. Quelquefois le matin , répondit-il. 

De ce même fond d'humeur indépendante 
Tenoit l'extrême liberté, dont il ufoit pour in- 
ftruire les autres de ce qui lui déplaifoh en 
eux. En voici quelques traits qu'on nous a 
confervés. 

Il dinoit un jour en bone compagnie chés 

• le MarqtttfDE Maksilly , qui dans l'inten- 
tion apparemment que l'on put s'entretenir 

• avec plus de liberté , n'avoit fiiit fefter pour 
. doner à boire qu'un feul Page. Chapelle 
foufrrit dabord, fans rien dire, qu'on Je fit 
attendre : mais le Marquis , le verre à jbt 
main , atantdit: €otm*GB , Mejfteurs lÉe- 
fûuïjfons-nçtft& fyvons ; fl s'écria , fsérdapc 

* patience : Eh , Marquis, f* vmutpriê J Do~ 
nés-nous donc la iftonnoie de votre ? âge. 

Une autrefois il dinoit feul avec Che- 
truu (41) cMs un dfe leurs Amis corr*- 

(40 Uriaik Chevreau naquit i toudnn le 2.0 d*A- 

. vrtt 1603. U y mourut le 1 5 de Février 17a! , retiré dc- 

r PUi* plus de y\n%\ ans de la Cour & de tout Emploi ? pou* 

fc pregàici i mottriï cfûcfièûcmcJK. Oa le comta dc*f* 
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muns j qui les avoir invités Tan & l'autre , & 
qui ne leur fervk qt» fort ordinaire; C'êtoit 
manquer eflemietlementà Chapelle. Auflî 
ne fut-on pas pluûôc levé de table , qu'il s'ap- 
procha de fon camarade cf infortune & lui 
dira l'oreille, de manière fins douce à fe faire 
entendre du Maître de la maifon : Où *>*»*- 
jw** 4/ 0ff , cnffititnt d T ici. 

Sur ce que pour louer le Portrait reflenv- 
filant & bien peint d'un Seigneur de la Cour y < 
connu' pour aimer un peu trop à parler , on 
fe fervit de laPhrafe triviale: Il n'y manque 
' mue la parole. Eh >■ s'écria-t'il ! Cefi ce eptil 
y* de mieux. . 

jjcuntflc parmi' les Savant du premier ordre , & (a réptr- 
flatioale fit Secrétaire desCommandemens de Gaiurrti** 
Reine dé Suède. Après l'avoir quitée , il fut mandé par le 
Roi de DHnncmaïcU paffa quelque tems à fa* Cour-. Plu- 
ûéua Princes éTÂUepmg ne ^arrêtèrent â la leur , entre 
autres Charles-Louis EleBim P*l*tin qui lui dona le 
' 'titre dé Cbftfeillet. II -contribua beaucoup à faire em- 
lkafler 4a fceligion< Cathoirque à* la Fille de ce* Prince . 
Ilizabeth-Charloti , qui rut depuis la féconde Fem- 
me de Mo»tsiEUR,Frèrede Louis Xiv. Après la mort de 
PElc&eut, il revint en France ; & le Roi lui confia l'inC. 
ttucrion du'Dfif dv Maine , dont il fut en fuite Secré- 
taire des Commandcmens. Il cft Auteur d'Ouvrages eûi- 
mls. C'ètoit-d'ailleurs un Homme d'efprit ; fes Vers Lstirt* 
Se François en font foi , fans être admirables. Le traie 
que je rapporte ici d'après lai , fe trouve dans le €«*• 
"vrAana , dont 11 fit imprimer la première partie, ç*- 
**£?, & UfçeoQdt en «70*, 
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Pendant qu'il êtoit un jour à table chés juà . 
-de Tes Amis., Survint un de ces fetits M*r~ , 
4ju$s fijbien joués pair Molière. Ce Marquis 9 
qui (bupfonoitjCHAMLtE de Xavoir chanfoné 
depuis peu , fe lance brufquement a table à 
côté de lui , le ferre incivrlement & Rattache 
a l'incommoder. Apres quelques nouvelles 
de la Cour rapicfemêrit débitées , il fait tôm- 
bèr ,1a cqttveffationïur lés Vers ou l'on atta- • 
qtooit des Gens de condition. ' Jl s'emporte . 
violemment contre leurs Auteurs j # proi 
tçfte que,, >'U jçn çonnoiflbit quelqu'un , il 
r^iTommeroit à coups de.J>atoh. Il revint 
plufîeuts fois à ,1a charge ., ba^flànj Ja'voix, 
gçfticulant beaucoup , remuant &n£ ceffe & ' 
gênant 4e plus en plus Chapelle. Celui-ci, 
nç pouvant plus tenir à cette importunité , 
fé lève précipitamment 5 & dit au Marquis > 
cri lui pr-éfçntarttje dos : JFrape % 4& va-t'en* 
Le Petit-Maître , anéanti par ce que cette Gril- 
lie avoitpourlui de mépriLant , t bajfle le ton , 
éloigne fonfiège & .comble Chape-île de po^ - 
limites. , 

Après le Baron de Blot & Dassoucy , Ces 
principaux Amis entre nos Poètes furent R*« 
cinb & DfiSPRéAux. Lorfque Molière , re- 
tenu pour les piaiûrs de la Cour , eut &6 
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fon Théâtre à P#r#y & que Racine Ce fiit an- 
noncé par (es premiers effais , il fe fît entre 
eux , Chapelle ; Despubaux & La FontaiKb 
une ibeiété fondée far l'eftime 9 qu'ils fai- 
foient tons réciproquement de leur eïprit 8c 
de leurs talens. Pour qu'ils pûlfentmêmefe 
voir plus librement & fans Crainte dus Im- 
portuns., Desprïaux Joua pendant quelque 
tems un .petit appartement au Faubourg 
SsinhGfrmafn dans la H,ûe cfu VieÉx'-CoIûm- 
bitt (4z)-C'eft là qu'ils Ce raffèmbloierit tous 
cinq' deux ou trois fois la (emâiné , pour . 
louper enfemble te Ce communiquer leurs 
Ouvrages. Quelles dévoient ^tre leurs con- 
ver&tions ^ Que d'érudition agréable ! Que 
d'è(prit;î Que degout ï Qued*àin*ables fail- 
lies ! Quel plaifîr né dévoient pas 1 avoir ceux 
•qu'ils vouloieht bien admètré quelquefois à 
leurs foupefs[4}) î Ces reâdcs-yôtrg fi char- 

(41)' Jeiappétti? oc Hk'faé |afti4tl > PA*ifï*si FaAir- 
çmt: mbis- Jt..n*çXïta;<<laiit k« MENOtfcis de U VI» 
4e fon Pin , qui font en même tems Ceux de la Vit de 
Dis pu baux , fair mention de Ja Croix de Lorraine , 4£ 
ne?dfcfirad*1a lUic 40 ^*ff^f/f**m. 

(43-) La Fomvaini .-que fe* difeaâions perpétuelle» 
renâàièrtt Comme ftu^Jde en coîTipaghle , n* devoir pas', ' 
dira' fon , comribbèr bea«eouJ> à l'agrément de cet ce-» 
pat, U eu vrai que iauvent il ptfl*oit pluiteurs beures.fr 
lutte (ans •uVrf^U1fca^e« ûrarTiiém^ é%o\jtct cciir 
•ne le fijuels il était ; mais j'ai Ai d'un Homme de beau* 
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mans furent interrompus,iorfque Racine eue 
dclbbligé Moliirb , en retirant de (on Théâ- 
tre I'àlexandr* pour le doner à V Hôtel dé 
.Bourgogne (44). Ces deux grands Homme* 
furent aâféslongtems brouillés, fans cëfferde 
s'eôimer de de fe rendre mutuellement une 
e*a&e jùftke. Leurs Amis communs les rac- 
commodèrent dans la fuite : mais ik n'eu4 
renc plus entre eurde; liaifbri particulière. . 
IDès le commencement de leur brouille^ 
fier la Croix de tort aine (47)- prit U plate de 
l'appartement de la Rue du Vieux-Colombier: 
mais Molis&b, qui ne vouloir plus fe ren-* 
contrer a*ec RACrN*,s'y trouva rarement. L# 
tbibleiTe même de fa fanté l'obligea bientôt 
i fe refufer tx>ut-à~fait à ces parties de plaifir., 
qui ne pouvoient qu'augmenter (es incom- 
jnodités. D'un autre coté , Chapkas , em- 
porté par le tourbillon, du grand monde , ne 
fe prêta plus à fes Amis auffi fbuvent qu'ils 
f auroieht fouhaité. Les repas dé la Croix de 
Lorrain* ne laissèrent pas d'aller leur train* 

coup «Pefprit* qui l'avoit connu TMticuliétement., ainfl 
que Racine 6c Desp* baux, que, lorfqu'un heureux h»** 
«ard écfcaufbit l'imagination de La FotovAi**, il avoit 
l«coir*crfatidn d'autant plu* agréable , *U*clU>tffiMM 
fcloit i fes Ecrit». 
* (4^),RACiHBdonafA*Ai.ïxxNDti en i*#j, 

Uj) lnfcijo4 ataâtfUufc TcaUtuc; ■' - * 
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&a compagnie êtoit augmentée deFuRETH- 
rb ( 4©* ) & de quelques Gens de la Cour s 
comme le iDue m. Vivonne (47) & le Che- 
valser ©b Nantouhust (48). Cesioupers,. 
où tant de Gens d'erprit& de goût fe réumf- 
foient , produifirent quantité 4e chofesingé- 
nieufes : & même la Cemédievts Plaideurs 
leur lut redevable de plufieurs traits plaifans, 
que R a cinm ne fit pas difficulté d'adop- 
ter. 
: Ce fat fans doute dans quelqu'un de ces 

' (46) Antoine Furetisri , Tartfen , Avocat au Par- 
lement* Procureur Fi&al de l'Abbaïe de Sdint-Gtrmmn 
4*s Très, cnfuite Abbé de Cbitivoi&c Prieur de £«<»*<• 
2>r»ù 4« /« Cbartre À Tarit ôr-de Cbuinti , mourut le 
14 de Mai j«88 , agéde^S ans «'fans avoir eu la (atïf- 
saâion 4e voir imprime* ce Dtàiomtin , la caufe de Ta 
Imputation & de Tes difgraces. Il étoit Homme 4c beau- 
coup d'e fprit-: mais "Ecrivain & poète médiocre. 

(47) LOViS-VlCTOft Ol ROCHICHOCART t DM!» 

Mortimart , dit le Duc d* VivoNNx , Pair , Maré- 
chal & Général des Galères de France , Gouverneur de 
Çbamptgpe & de RrU y Vrceroi de 5 icilt , de Premiet- 
Cçntilhomrnc delà Chambre du Roi , mourut à CbstUot 
ptès de Parts le 1 5 de Septembre 1 688. Capable de tous 
Us poftes qu'il remplit, ion mérite dut les. lui procurer; 
mais fa qualité de Frère de Madame t>i Montespan ne 
9utât point à (a fortune. Il avait beaucoup d'efprit , fai- 
Ibit aflés bien des Vers , 4c,dtfbit <Taflcs bons Mots. 

(48) Louis r>» Brat» appelle, d'abord le CbevatUr 
9* Nantouillst, enfuite le M ttquis dbCani , Capi- 
taine de Cavalerie au Régiment de la Reine de Premtev- 
Maître 4'pjfcel de Menfieur Pikuppb de France Dus 
d'Orléans , mourut ic 13 dejujn 1*94* w 

foupers 
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foupers que Chapelle dit une phifenterie, 
qui fut bientôt répandue & dont on fit ho- 
neur à différentes perfones. Racine , par or- 
dre de Madame (49) , avoit, en concurrence 
de Corneille , compofé (à Bérénice , donc 
cette Princefle elle-même leur avoit donc* Te 
fbjet. Elle vouloit voir ce grand Homme 
chargé de tant de courones fournir une mê- 
me carrière avec fon' jeune Rival. Je ne fais 
fîc'ètoit leur témoigner une égale eftime: 
mais la carrière quelle leur ouvrit , ingrate 
pour Corneille , pouvoit n'être pas heuxeu- 
fe pour Racine. Quoi qu'il en foit , la BéRrf- 
niçe du premier n'eut aucun fuccès& futdé- 
fertce après deux ou trois rcpréfentarions. L r a 
Bérénice du- fécond attira pendant plufieurs 
mois la foule à l'Hôtel de Bourgogne, Rien 
n'en put arrêter le fuccès 5 ni les bons Mot?, 
que quelques endroits fourniflbient à dès 
Gens d'efprit ; ni' les Critiques imprimées > 
ni la ridicule Parodie , que les Italiens en 
dbnèrent fur leur Théâtre & qui ne fut guère- 
moins applaudie que là Piècejnênie-, dans um 

Ç49>? HBWniTi-MAKtED'AKteiETin*! , première? 
Femme du Prince nonvé dans la Note précédente , mou- 
rut le 30 de Juin 1670. Elle ne jouit pat du platfîr dé 
voir nos deux Athlètes au» maint. Les BâRimcu ne ^ 
turent qu'en 1671* 

f 
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ceins où le mauvais goût fe maintenoit en- 
core fièrement à côté du bon goût. Malgré 
tant de raifon d'être content de lui-même , 
Racine ne le fut point. Senfible à l'excès aux 
critiques même les plus déraifonables , il 
êtoit alarmé pour fa gloire. Il Ce reprocaoit 
d'avoir préféré l'attention à faire & cour au 
foin de fa réputation ; & fon ami Des préaux 
ne le rafluroit point fur le fujet de fes crain- 
tes , en lui difant que , S'il wvoit êtiprifent à 
tordre quil avoit refu de Madame y il tau* 
r oit bien empêché de lui prometred- obéir. Ses 
autres Amis cherchoient à le confoler , en 
applaudiuant avec raifon à l'art avec lequel il 
avoit fu remplir un fujet fi fimple & qui pa- 
roi/Toit devoir fournir G peu. Chapelle , pré- 
fent à ces difcours , gardoit un filence , donr 
la froideur inquiètoit Racine , qui le prefla 
de lui déclarer franchement ce qu'il penfoir 
de Bérénice. Ce quefenpenfe, répondit- 
il tranquillement ? 

^àrion pleure , Mjjrion crie •> 
Mail ion veut qu'on jU marie. 

Cette application du Refrain d'un ancien 
Vaudeville devoit d'autant plus mortifier 
Racine , qu'elle êtoit aflcs jufte : mais ce n'ê- 
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«oit pas une confidérarion qui put retenir 
Chapelle. Ce qu'il raconte dans Ton Voïaqb 
û plaûamment au fujet de Dassoucy (; o) , 
ne nous apprend que trop qu*il iàcrifîoit tou- 
tes les fortes d'égards à l'envie de dire un bon 
Mot ou de faire un bon Conte. Ce défaut , 
ou pluftôt ce vice,s'accordoit mal avec l'exac- 
te probité , dont il faifoit profeffion ; & Mo- 
LiB&B le lui reprochoit continuellement , 
. fans efpcrance de l'en corriger , non plus que 
dé fa pafTion pour le Vin. 

Cette dernière privoit MolieKe d'une des 
plus grandes reffources de l'amitié $ je veux 
{lire de cette confiance qui fait que Ton s'é- 
panche fans réferve dans le fein d'un Ami fur» 
11 êtoit obligé (Je renfermer en lui-même 
mille chofes, qu'il n'auroit voulu dire qu'à 
Chapelle. On ne devoit lui confier que ç# 
qui pouvoit être impunément répété. 

Quelque défiance que (on indifcrétion dut 
jiéceiTairement infpirer , elle*ne fut pas ca- 
pable d'altérer une amitié devenue intisne 
dès l'enfance $ & dont la confiance fait d'au- 
tant plus d'honeur à la bonté du coçur de 
Kto lie re , que C h aFells, quoiqu'il 
aimât tendrement ce digne Ami, ne con- 

Uo)>VolCiECCLAÎllCIS*IMïN$ IL 
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noiifoit point l'ufage de ces prévenances , de 
ces attentions , de ces foins qui ferrent d'ali- 
ment à l'amitié. Molière , qui dans les cha- 
grins que.la coquèterie de fa Femme lui cau- 
foit , avoitbefoin de constations, êtoit forcé 
de les chercher ailleurs. Chapelle , trop dit 
fîpé , trop amateur de (on plaifir , trop occu- 
pé des chofes d'efprit , trop incapable de fe 
prêter à celles de (èntiment , non plus qu'à 
des détails domelliques , n'êtoit pas un con- • 
folateur fur lequel on pût comter. 

En apparence > rien n'êtoit plus, incompa- 
tible que ces deux Amis. L'un (ombre , rê- 
veur, méditatif, ai m oit d'autant plus à s'en- 
tretenir de matières fërieufes 3 qu'il en par> 
loit bien. L'autre n'aimoit pas moins à par- 
ler : mais toujours vif , enjoué , badin , ne . 
cherchant qu'à rire & qu'à faire rire les au- 
tres , il auroit voulu que Molière eût eu 
dans la converfation une légèreté pareille à 
celle qu'il y r/tètoit lui-même ; il auroit vou- 
lu l'amijétir à tous les caprices de (à bone hu- 
meur , & le trouver toujours dans une difpo- 
fition prochaine à la joie* 

Il ne laiuoit pas cependant de fe prêter , Se 
même d'ailés bone grâce , au goût de fort 
Ami. Comme ils n'avoient pas cejR , l'un 
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malgré fa difliparion , l'autre au milieu dé 
fès travaux & de Ces embaras , de cultiver leé 
connoiflànces philofophrques , elles ftifoient 
quelquefois le fiijet de leurs entretiens. 

Ils en parloient un jour dans un bateau-, 
qui les ramenoit d'AutiuilàParif&riàf oient 
pour auditeur qu'un Minime , qui paroifïbit 
leur prêter une oreille très attentive.Quoique 
Difciple de Gassendi, Molière s*accom mot- 
doit affés des principes de Descartes. Il voi£ 
lut ce jour-là forcer Chapelle d'avouer que le 
SiftêmePhifique de ce dernier,êtoit mille fois 
mieux imaginé que celui <TEpicure rajeuni 
par leur Maître. Le Minime -, pris à témoin 
dé cette vérité, parut en convenir par un figne 
approbatif. Chapelle , toujours fidèle îiGa s* 
SENDr , fait une expofition ingénieufe de (on 
Siftême. Autre fîgne approBatif de la part du 
MiHime .On s'ëchaufe; on difpute; on objecte* 
on répond $ on répart , on réplique $ 8c fur 
chaque chofe que l'un ou l'autre dit y le Mi~ 
nime , fans proférer un mot, applaudit dé la 
mine & du gefte. Enfin on arrive devant les 
Bons-Hommes $ le Minime Ce fait mètre à 
terre , Se prend congé de nos Philofophes , en 
louant la profondeur de leur feience* Une 
beface , dont il chargea fon bras en fortant 9 
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leur apprit que l'arbitre de leur difputen était 
qu'un frère Quêteur. Surpris , ils fe regar- 
dèrent d'abord en filence* Bientôt le comique 
de l'avanture dérida le front de Molière Se 
le fit fburire. Chapelle rougit & s'emporta 
contre fon Ami , qui le commétok (ans cefle 
avec des Ignorant 

Gomme il forçoiren quelque forte fon na- 
turel , pour s'engager dans des conversations 
au/fi graves , il en revenoit toujours à vouloir 
que Molière égaïât fon humeur fombre Se fe 
livrât à la joie. Un jour qu'il lui partait fur ce 
ton , Molière, que ce difeours fatiguoit ., lui' 
dit « qu'il le voudrait voir obligé de cher- 
n cher à plaire au Roi ; chargé de dôner à vi- 
n vre à quarante ou cinquante perfones y for- 
„ ce pour fomenir fon Théâtre», de divertir 
„ le Peuple , & de foire en même temspour 
„ l'augmentation de fa propre gloire des Piè- 
„ ces propres à s'attirer les fufrrages dés ho- 
„ nêtes gens. Que dèviendroient alors fou 
„ bel efprit & fa belle humeur ? Pouroit-il 
„ pendant quinze jours façoner à ipifîx un 
„ bon Mot , pour aller enfuiçe , tout chaud de 
„ vin, le débiter par tout & fe faire rous les 
» jour* de nouveaux ennemis „ ? Chapelle 
Répliqua brufquement ce que tous ces enne- 



r 9> mis-là fèroient fes amis , dès qu'il voudroic 
„ faire Te m blanc de les efUmer „• 11 ajouta 
** que s'il avoit à compofer pour le Public , il» 
& travaillèrent à loifir $ & qu'à coup fur on 
„ ne trouveront rien de bas & de trivial dans 
„ ce qu'il ferok ,>• Molierb avoit fa réponfe 
prête. " Pouvoit-il nourrir une Troupe de 
„ Comédiens avec les applaudiffemens d'un 
yy petit nombre de Gens d'efprit ? Ne faloit- 
„il pas réformer le goût de la nation & l'a- 
,, mener par degrés à s'àmufer d'un Comi- 
„ que noble également foutenu ? Quel avoit 
,> été le fort de ce qu'il avoit fait jafqu alors 
,, dé plus raifonable > hTètoit-ce pas a lafa,- 
r , veur de ce qu'on lui reprochoit , qu'il avojc 
„ avec pieine obtenu dû Public , qu'il daignât 
„ lui palier ce que les Gens cf elprit feuls ap- 
„ prouvoient (f 1) „ ? Là défais il le défia de 
faire enfin quelque chofe que l'on put rif- 

2uer fur le Théâtre. Chapslu accepte le dé- 
, demande un fujet & s'engagea le traiter.. 
MotiBitfi lui propofe le Tartufe „ aa ~ 
quel il travailloit alors , lui communique foi* 
plan & l'exhorte à le remplir. Chapelle 7 

(5 1 ) Ce fut le fort de L'Econ di's Fzm mis , donée en 
1 661. Les mêmes traits, que condamnoit une délicatefle 
alors outrée & qui ne fetoit pas même aujourd'hui ttop 
raifonable , awiiérènt le Bourgeois qui- fait la foulCi 
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mit le tems qu'il voulut 5 & l'ouvrage fcit ,. 
il fe hâta de le porter à Molière. Ce n'êtoât 
lien moins qu'Une Comédie. Toutes les Scè- 
nes êtoient comme autant de petits ouvra- 
ges fépares , où Teffrit êtoit prodigué : mais 
ou prefque rien ne tendbirà l'Action de la 
Pièce. Cètoit.à le bien prendre des recueils 
d'Epigrammes & de Bons-Mots affés ingé- 
nieufement confus 5 & Chapïxlb fut forcé de 
convenir lui-même qu'il n'avoir aucun talent 
pour le Théâtre (ri). 

11 auroit pu s'en douter fur Peflai qu'il en 
a voit déjà fait. Lorfque MolieKe travailloir à 
la Comédie des Fachetjx (f.5) , les ordres du 
Roi.Ie prelTant de finir, il engagea Chapelle; 
à lui faire la Scène de Caritide s. Chapelle t 
ne fit rien que de très froid , & l'on n'y trouva 
pas même un Mot planant qui méritât d'ê- 
tre confervé. 

le bruit cependant couroit dans le Public 

(51) Grxmarci* difoit en- i7«y, ** quJune FamHlc 
*>àc Paris, jaloufe avec juftice la réputation de Çh a - 
MpiLL-B , ft vantoit de potTèder l'original du Tartufe 
« écrit & raturé dé fa main n. La Vte de Molière par 
Grimarets parut en 1705. On a dit depuis dans le MO- 
reri de 1731. ** Une Famille de Paris garde encore 
» cette Pi£ce , qui n'a pas paru mériter d'être, mrfc an 
3» jour ». Exiftc-t'clk aujourd'hui, C'cft ce que je n'ai 
pas pudecouvrir* ' " 

Ù3) En 166 1. Le Tartoi* ne fut achevé qu'en 1 66'j. 

que 
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que Chabbixe aidoit beaucoup MotaRE dans 
la composition de fes Pièces j & Chapelle ne 
laiflbicpas d'en tirer vanité. Molibrb , jufte- 
ment piqué, lui fit dire par Despreaux, 
„ qu'il eut 4 fajrç çeffer de pareils bruits , fi- 
>f non qu'il le foicçrojt de montrer à tout le. 
>x monde (a mifirable Scène de C a r i t i- 

» DÉS ,,• 

II: eft vrai qu'il prenojt volontiers (es avis 
fiir tout ce qu'il cornpofoit Se qu'il avait beau- 
coup de déférence, pour la jafteffe & la délica- 
tefledefongpût(f4). Racine & Despreauk 
çji ufoient de même : mais ç'êçoit de la parc 
de toutefois une déférence telle que l'ont des 
Gçns d'efprit , qui n'ont pas moins de goût 
que celui qu'ils consultent , & qui font tou- 
jours eus-méme les premiers & les plus Ce- 
itères çepfeqrs de leqrs.ouyrages, Ces bruits 
çepei)dant,dQnt Mqlierb avait raifon des'ot 
fenfer , femblent confirmés par l'autorité de 
Çallieres , lorfqu' il dit que mus devons à\ 
Chapelle une partie des gr**i(s béantes .que 
nous vêtons briller dam If s Comédies de Mo- 
lière (j y). Cet Ecrivain avoit connu celui 
dont il parle 5 & dan? le tems qu'il écrivoit ce 

(54) Voies au commencement de la préface. 

i 



toiV M EU POUR LA Vît 

qu'on vient de lire , il avoit des liaifons parti- 
culières avec quelques-uns de fes principaux 
Amis, tels que Racine &Despreaux. Mais 
d'ailleurs c'eft un fait attefté par ce dernier 
lui-même , que Molière neYeft jsmaisfervï 
d'mucune Scène qu'il eut empruntée de Qhk- 
pelle (j 6). Ces contradictions apparentes ne 
font pas difficiles à concilier. 

Chapelle n'êtoit pas feulement utile à 
MolIere dans les tracafleries qu'il efluïoit de 
la pajt de (à Troupe & fur tout des AcVi-' 
ces if 7) i il lui fervoit auffi beaucoup pouç 
fes ouvrages. Prefque toujours fur (on Théâ- 
tre ou dans fon Cabinet , il laiflbit néceûai- 
rement échaper à fes obfervations quantité 
de chofes dont il auroit pu faire ufage. Cha- 
pelle , que tout le monde vouloit avoir $ qui 
vivoit avec des gens de toute condition & de 
toutes fortes de caractère $ qui (bngeoit Tou- 
jours à tirer parti pour fon amufement & 
pour celui des autres , du talent de bien fài- 
fir & de bien peindre le ridicule $ rendoit à 
Molière avec autant de feu que de naïveté, 
ces traits marqués , qui décident du caractère 
des gens $ & lui préfentoit (ans cède des 

(56) Voies le Boljbana , Jï. 71 , p. 74, T. V delld. 
écDispREAux 174/. 
(J7) Voïés Ci, XLIII , p. 184. 
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peintures fîngulières & planantes, que Mo*- 
libre fè rencfoit propres en les employant. 

On ne fèroit pas fâché (ans douce que j'ot 
fritte ici le portrait die l'extérieur de Cha- 
pelle. Tout ce qu* j'en puis dire , c'eft que 
Dassoocy le réprcfente comme étant tout 
tffrit fr ri aiant prefque foint de corps (r8). 
On en peut conclure qu'il êtoit petit , maigre 
& fluet. 

11 mourut à Paris âgé de ©*o ans , au mois 
de Septembre 168*. Je n'ai trouvé nulle 
part aucune circonftance de fa mort. 

J'ai tâché dans ma Préface de fixer le véri- 
table mérite de fes Ecrits. Il me* refte à dire 
que , bien qu'il n'afpirât nullement au titre 
d'Auteur & qu'il ne rimât que pour fon pro- 
pre amufement & pour celui de fes Amis, il, 
fat' pourtant regardé comme uo Poète capa*- . 
ble de célébrer dignement les grands évène- 
mens du règne de Louis XIV 5 & qu'il fut 
emploie dans l'état des Penfions que ce Prin- 
ce avoit alignées en n>6j pour un certain 
nombre de Gens de Lètres & de Beaux-Ef- 
prits. Il nous l'apprend lui-même dans une 
de fes Le très au Marquis d'Effiat (y 9). On 

(58) Avanturis , T. TI, Ch. X , p. IJ9« 

(59) Ci , L1V. iz8. Les Vers qui font rapportes plu* 
kas fc lifent dam cette Letrï, p. 13 1. 
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craie communément qu'il duc cette grâce aux 

5 t a n c s s fur le difsrt du Ko i fou+Var- 
tni* (lo) : mais les circonftances , fur les- 
quelles il infifte , ne peuvent guère convenir 
qu'à i année 1 £68 j & pour lors il avoit qua- 
rante-deux ans. Ce n'eft donc pas à propos de 
cette Pièce qu'il a pu dire au i&ftggpV dEf~. 
kat : 

Jtfais fur quelques Vers , que je fis 
Dans TÂge où le fang nous bouillone 
Et qu'à rage auifi l'on pardqnc , 
Auriés vous bien cm qu'on m'eût mis 
^ • v Entre ces Mf ffteurs qu'on a pris 
Et qu'à bon droit on penfîone -, 
Ebnr bien favoir doner le prix 
Aux grands progrès de la Couronc (tfi). 

* Je crois que l'idée , que fes premiers eflàis 

6 fur tout (on Voïagb âvoient donné de fes 
talens, le fit "mètre dès 166$ au rang des 
Gens de Lètres & des Beaux-Eiprits à qui le 
Roi donnoit des penfîons. 

*«?o) Ci,LV, p. Zj8. 
Ui)Ci,UV,p. ajf. 
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BACHAUMONT. 

(j*a s T en Vas que je vous écris 9 
Meilleurs les deux Frères (i>, nouais 
Attu? bien que gens de la ville ; 
Aufli voit-on plus de Perdrix 
lin dix jours ches vous , qu'en dix mille 
Ches les plus friands de ?*rô. 

Vous vous attendis à l'hittoirè (a) 
De -ce qui nous eft arrivé 
Depuis que , par le long pavé 
Qui conduit aux rives de Loin 

( 1 ) Le Marquis & VAbbi du Br ov 1 s iy . 
(z) Il y a dans les plus anciénes Editions : Vous nmt 
mtttniii , &c. qui jnc paraît taire unions plus agréable. 

Aif 
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Nous partîmes pour aller boire 
Les eaux, dont je me fuis trouvé 
AtTls mal , pour vous faire croire 
Que les deftins ont réTervc 
Ma guétifon & cette gloire ; 
Au remède tant éprouvé. 
Et par qui , de fraîche mémoire ^ 
Un de nos amis s'eft fauve 
Du Bâton à pomme d'Ivoire* 

Vous ne ferés pas fruftrés de votre attente} 
& vous aurés, je vous allure , âne afle$ bohe 
Relation de nos avantures ; car Moniteur de 
Bachaumont , qui m'a furprts comme j'en 
commencoisune mauvaife , a voulu que nous 
la fiffions enfemble 5 & j'efpère qu'avec l'aide 
d'un fi bon fécond, elle fera digne de vous être 
envoïée» 

Chapelle. 

Ç^ o n t i b le ferment iolemnel , que nous 
avions fait Monfieur Chapelle & moi > d'être 
fi fort unis dans le Voïage , que toutes chofes 
feroient en commun , il n'a pas laiflé par une 
diftinétion philofophique , de prétendre en 
pouvoir feparer fes penses 5 & , croïant y ga- 
gner «4I s'é toit caché de moi pour vous écrire* 
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Je l'ai furpris fur le feit , Se n'ai pufbuffrir 
qu'il eut feul cet avantage. Ses Vers m ont 
paru d'une manière fi aifée a que , m'êtanc 
imaginé qu'il êtqk bien facile d'en £|ire de 
mêqie , 

Quoique malade §i jwçiTeQ* , 

Je n'ai pu m'empécher de mètre 

Quelques-uns des miens avec eux. • l 

Ainfi le refte de la Lèrre , ' 

Sera l'ouvrage de tous deux. • 

Bien que nous ne foïons pas tout-à-faît 
afiurés de quelle façon vous avés traité notre 
abfence , & û vous mérités le foin que nous 
prenons de vous rendre ainfi comte de nos 
aérions ; nous ne lauTons pas néanmoins de 
vous envoïer le récit de tout ce qui s'eft parte 
dans notre Voïage , fi particulier , que. vous 
en ferés apurement fatisfeits. Nous ne vous 
ferons point fouvenir de notre fortie de P*- 
ris y car vous en fûtes témoins > & peut-être 
même que vous trouvâtes étrange de ne voir 
fur nos vifages que des marques d'un médio- 
cre chagrin. Il eft vrai que nous reçûmes vos 
embrafiemens avec aflfcs de fermeté 5 & nous 
parûmes fans doute bien Philofophes 

Aiij 
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Dans les aflauts 6c les alarmes; 
Que donent les derniers adieux S 
Hais il falut rendre les aimes , 
In quitant tout de bon ces lieux 
<fcui poux nous avoient tant de charmes | 
It ce tut lors , que de nos ïeux 
Tous euffieV vu couler des larmes. 

Deux petits cçrveaux defféchés n'en peu- 
vent pas fournir une grande abondance , au/G 
furent-elles en peu de tems effiiïées $ & nous 
vîmes le Bourg-la-HLeine d'un œil fec. Ce fut 
en ce lieu que nos pleurs cefsèrent & que no- 
tre appétit s'éguife. Mais l'air de la campagne 
l'avoit tendu û grand dès fa naifîance > qu'il 
devint tout-à-fait prelîant Yers Antoni & pref- 
que insupportable à Long-Jumeau. Il nous fut 
ïmpollîble de paffer outre , lans i'appaifer au- 
près d'une Fontaine , dont l'eau paroiÛbit U 
plus claire & la plus vive du monde. 

La , deux Perdrix furent tirées 
D'entre les deux croûtes dorées 
D'un bon pain rôti , dont le creux 
Les avoït jufques-là ferries i 
Et d'un appétit vigoureux 
Toutes deux furent dévorées ; 
£t nous jurent mal à tous deux. 
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Vous ne croirés pas aifihnénc que des efto- 
macs auffi bons que les nacres aient eu de la 
peine à digérer deux Perdrix froides 5 voilà 
pourtant , en vérité , la chofe comme elje eft. 
Mous en fumes toujours incommodés jufqu'â 
Saint-Euverte , ou nous couchâmes , deux: 
jours après notre départ , (ans qu'il arrivât 
lien qui mérite de vous être mandé. Vous la- 
vés le long féjour que nous y fîmes 5 $c vous 
lavés encore que M. Boytr, dont tous les jours? 
nous efpérions l'arrivée , en fût la caufe. Des 
gens , qu'on oblige d'attendre 4c qu'on tient fi 
long téms en incertitude , ont apparemment 
de méchantes heures : mais nous trouvâmes! 
xnoïen d'en avoir de bones dans la converfa- 
tion de M. YEvique d'Orléans (3 ) , que nous 
avions l'honneur de voir affés fouvent ,& donc 
l'entretien eft tout-à-fait agréable. Ceux qui 
le connoiflent , vous auront pu dire que c'eft 
un des plus honètes hommes de France 5 & 
vous en ferés entièrement perfitadés , quand 
nous vous apprendrons qu'il a 

(3) Alphonse d'Elbe* ne nommé Evacue cTOrlian* 
te x6 de Mai 1646 , fie faeré le 17 de Mai 1647 , prit 
pofleffion le 16 de Mai 1^48 & mourut le x de Mai 

Aiiij 
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I/tftrît 6c l'amc d'un DEiiini ) 

C'eft-à«dire , avec la Bonté , 

Xa douceur & l'honéteté 

D'une vertu mile 6c JLew*i*é 

qu'on refpeâe en f Antiquité* 
Nos foirées fe panoient le plus fouvent fut 
les bords de la Luire }8c quelquefois nos après* 
dinées, quand la chaleur êtoit plus grande , 
dans les voûtes de la Forée , qui s'étend du 
€6tédeBé*U. Un jour, pendant la Canicule 
à l'heure que le chaud eft le plus insupporta-* 
Vie , nous «unes bien (urpris d'y voir arriver 
fne mwiète de Couder ajfës extraordinaire f 

Qui » fin une Masètt outrée 
Bronchant à tout moment» trotoit* 
D'Ouïs ùl Cafaquc êtoit fourée, 
Comme le Bonnet qu'il pottoit $ 
Xt le Cavalier rare êtoit 
Tout couvert de Toile-cirée . 
Qui , fondant , par tout dégoutoit. 

Ainfî l'on peint dans des Tableaux 
Un Icare tombant des nues s 
Où l'on voit dans l'air épanduct 
Ses ailes de cire en lambeaux , 
Par l'ardeur du Soleil fondues , 
Choir autour de bû dans les eau* 
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• Xa comparaifon d'un homme qui tombe 
des iwes , avec un qui court la pofte , vous p* 
roîtr a peut-être bien hardie x mais * £ tous 
aviés vu le Tableau d'un Icaxb , que noos 
trouvâmes quelques jours après dans une Hô» 
lelierie , cette vifion vous feroitvenuecomme 
a nous , ou tout au moins vous femblerodt ex* 
cufàble. Enfin de quelque façon que vous la 
veceviés , elle ne fàuroit paroitre plus bjzare 
que le fut à nos ïeuz la figure de ce Cavalier * 
qui ètoit par hasard notre ami n'AusiruLB» 
Quoique notre joie fifc extrême dans ce ren> 
contre , nous n'ofames pourtant pas nous ha* 
carder de l'embra&r en l'état qu'il ètoit» 
Mais, fitôt 

Qu'an Logis il fot retira , 
Debot^ , ficotc , déâié , 
Et qu'il pous garât délalTe , 
U fut , comme il faut ,*nfoail& 

Nous écrivîmes en ce tems-là comme J 
après avoir attendu l'Hommç , qçe vous fà- 
vés, inutilement, nous réfolûmes. enfin de 
partir fans lui. Il faluc avoir recours à JMavte 
pour notre voiture , n'en pouvant trouver de 
commodes* QrH*w% L$ jour qu'il nous der 



voit armer un Carofle de Paris , nous, reçû- 
mes une Lètrc de M. Boyer , par laquelle il 
nous affuroit qu'il viendroit dedans , & que 
ce foir-là nous louperions enfemble. Après 
donc avoir doné les ordre» néceflairés pour le 
recevoir , nous allâmes* an devant de lui. A 
* cent pas des portes , parut le long du grand 
chemin , une manière de Coche fort delà-; 
bré, tiré par quatre vilains Chevaux & con-j 
duit par un vrai Cocher de louage. 
> Un équipage en fi mauvais ordre ne pou-* 
voit être ce que nous cherchions j & nous en 
fûmes aflurés , quand deux perfones , qui 
étoient dedans , aiant reconnu nos livrées t fis 
rent arrêter 3 

Et lors fortit avec grands cris 
Un BtqmlUrd d'une portière 
Fort bazanl , fcc & tout gris r 
BtqutUtnt de même manière 
Que Boyer béquille à Fsriu 

A cette démarche , qui n'eût cru voir M. 
Boyer ? Et cependant c'était le petit Duc 
avec M. Potel. Ils s'êtoient tous deux fervis 
de la commodité de ce Carofle , Pur* pour 
aller i U jnajuTon de M* fou Frère auprès de 
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'Tours , & l'autre à quelques affaires qui l'ap-' 
pelloient dans le Pais, Après les civilités or- 
ciinaires , nous retournâmes tous enfemble à 
la Ville, où nous lûmes une Lètre d'excufe , 
qu'ils apportaient de la part de M. Boyir 5 6c 
cette fâcheufê nouvelle nous fut depuis con- 
firmée de bouche par ces Me/fieurs. Ils nou* 
affluèrent que, non-obftant la Fièvre qui l'a-* 
voit pris malheureufement cette nukvlà , il 
n'eût pas laiifé de partir avec eux , comme il 
avoit promis 5 û fon Médecin , qui fe trouva 
chés lui par faazard à quatre heures du matin , 
ne l'en eût empêché. Nous crûmes fans beau* 
coup de peine que, puuqu'il ne venoit pas 
après tant de fermens , il «oit afturément 

Fort malade & prefque aux abois ; 
Car on peut , fans qu'on le cajole ^ 
- Dire , pour la première fois , 
Qu'il auroit manqué* de parole. 

Il falut donc fe réfoudre à marcher fans M. 
Boyer. Nous en fûmes d'abord un peu fâ- 
chés : mais , avec fa permiffion , en peu de 
tems confolés. Le fbupé , préparé pour lui , 
fervità régaler ceux qui vinrent à (à place; 
'& le lendemain , tous enfemble nous alla- 
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mes coucher à BU$s. Durant le chemin I* 
«enveriâtion fat «a peu goguenarde ; aura* 
ttions nous avec des gens de bone compa-r 
gaie. Etant arrivés * nous ne rongeâmes <Ta~ 
bord qu'à chercher M. Colomb. Après «ne 
fi longue abfence y chacun mouroit d'envie de 
le voir. Il toit dans une Hôtellerie avec M. 
le Préfident la Baulbol (4) , faifàntâ* bien 
rhoneux de la Yille,qu'à peine nous put-il âa* 
ner un moment pour l'embrauTer, Mais le len- 
demain 3 à notre aife nous renouvellames une 
amitié , qui par le peu de commerce que non? 
avions eu depuis trois années , fembloit avoir 
été interrompue. Après mille queftions fai- 
tes toutes enfembie , comme il arrive ordi- 
nairement dans une entrevue de fort bons 
•mis , qui ne Ce font pas vus depuis long- 
tems ; ngqs eûmes , quoiqu'aveç un extrême 
regret, curiofité d'apprendre de lui , comme 
de la perfone la plus inftruite & que nous fa- 
rons avoir été le leul témoin de tout le par- 
ticulier , 

(4) Louif-DQMiviftUB db Bailliul , Marquis if 
Chateau-Gontie* , Seigneur dt\ ATlror- fur-Mer, a* 
Soi s Y , 4*EtriOLES , &ç , reçu CopfeiHcr au Parlement 
de Paris le 2.1 d'Août 1643 , & Prlfident à Monier ea 
itf ji. Il céda fa Charge en 1677 à Nicolas-Lovii db 
Bailliul Ton Filt aîné, pouc TWccdant la retraite qu'il 
s*£toit chotâe â Saint ViBor de Par»» U y moiftut i'àfl 

popicxic le 1 1 de Juillet 1 791 , â| i de 77 ta** 
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Ce que fit, en mourant, notre pauvre ami Bl ot ( $ (, 
Et les moindres difconrs 8c fa moindre peruee. 
I*a douleur nous détend d'en dire plus d'un mou 
Il fit tout ce qu'il fit > d'une amc bien fenfée. 

Enfin , aiant caufé de beaucoup d'autres 
choies , qu'il fèroic trop long de vous dire , 
nous allâmes enfemble faire la révérence à 
Son Altefle Roïale {6)} 8c delà, dîner criés lui 
avec M. & Madame la Préfidenee Lb Bail- 

Lad* une obligeante manière t 
D'un vifage ouvert Se riant , 
H nous fit bone Ôc grande chère # 
Nous donant , à Ton ordinaire , 
Tout ce que Mkis a de friand. 

(]) le Baron de Blot , Gentilhomme de Monftetir 
Gaston Due d'Orléans, étoit très bel efprit , très 
libertin & tré*f Jatiriquc. Lof * Curieux confervent de lui 
quelques Chansons , qui font .tréYingenieufes & très 
bien faites : mais dont il jr en a peu que Ton puiiTe do* 
ner au Public 
{6) Gastoi*-Jeaj»-Batisti , Duc d'OnLïA-NS , Frère 
' 4e Louis XïII , mort à Bfcw le 8 de février 1660, Il s'| 
étoit retiré en \6%%, N 

(7) KA>n Le Ragois de Breton viileis , mariée 
au Préfident De Baillivl , le zp d'Avril \6\-j , étoit 
Fille de Clapds Le Ragois , Seigneur 4e Bketonvil- 
LtKS , Confeillet d'Etat , 8c Secrétaire du Confcil. fille 
mourut lé a 8 de Mars 1*77» 
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Son Couvert ècoic le plus propre du mon- 
4e » il ne fouffroir pas fur (à nape une feule 
miècedepain. De* Verres bien rincés de tou- 
tes fortes de figures, brilloient far» nombre* 
fur fon Buffet ; & la glace etoit tout autour ea 
abondance. 

En ce lieu fcul nous bûmes frais i 
Car il a trouvé des merveilles 
Sur la glace & fur les banquets % 
Et pour empêcher les bouteilles 
D'être à la merci des Laquais. 

Sa Sale êtofr parée pour le Ballet du Ibir? 
toutes les Belles de la Ville priées $ tous les 
Violons de la Province affemblés 5 & tout cela 
iè faiibitpouf avertir Madame LeBaiuebi., 

Et cette belle Préfidente 

ttons parut à bien ce jouf-ft, 

Qu'elle eu devoit être contente. 

AlïureWnt elle effaça 

Tant de Beautés qu'a BloU on vante. 

Itfi la bpne compagnie ni les divertîHê- 
mens qui fe préparaient „, ne parent nous em- 
pêcher de partir incontinent après le diné. 
An&oife devoit être notre couchée j &, com- 
me il itoit déjà tard, nous n'eûmes que le 
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rems qu'il faloit pour y pouvoir arriver, La 
£birée s'y pana fort mélancoliquement dans 
le'déplaifir de n'avoir plus à voïagerfur la Le- 
Tée & fuir la vue de cette agréafrie Rivière (8) ^ 

Qui fcat le milieu de la Tranç* , 
Xntxe les plus heureux Coteaux , 
XaUTe en paix répandre Tes eaux , 
Et porte par tout l'abondance 
Dans cent Villes & cent Ch4t£tu*> 
Qu'elle, embellit de fr pféïqfl«€. 
•% \ * 
Depuis Amboife jufqu'à Tontallade , noui 
tous épargnerons la peine de lire les incom- 
modités de quatre méchans gîtes , & à nous 
le chagrin d'un fi fâcheux refiouvenir. Vous 
laurés feulement que la joie de M. de Lussah 
(9) ne parut pas petite, de voir arriver chés lui 
des perfones qu*il aimoit fi tendrement, 
Mais, non-obftanît la beauté de fà maifon& 
fâ grande chère , il n'aura que les cinq ver? 
que vous avés déjà vus, ' 

(8) La Loin. 

(9) Roger d'Espauiz 01 Lttssan , dît le Comte dé 
I.VS8AN ëfoit letrbifitme Fils de François d'Espaibcs 
deIausan, Vicomte 4'<AOBete*.rb , Maréchal de France» 
Il n'eut point d'Enfans de Louise de La Rivie'ri fa 
Femme, laquelle mourut à Paris le xè de Mat iltto» 
figée de 1 1 3 ans , jk fut enterrée k l'Avc-Marw, 
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Ni les Fais oh. croît l'encens > 
Ni ceux d'où vient la canonnade . 
Ke font point pour charmer les (est 
Ce qu'eu l'aimable Fwi/*//*fr _ ' 
Du tendre & commode Lus sans. 

Il ne fe contenta pas dé nous avoir £ bien 
reçus chés lui,il voulutencore nous accompa- 
gner jufqu'à BlàUé Nous nous détournâmes 
un peu de notre chemin , pouf aller rendre 
rous enfembie nos devoir à M. le Marquis 
de Jonzac fon Beau-Frère^to). Un compli- 
ment dé part & d'autre décida la viïlte j *t de 
toutes les offres qu'il nous fit , nous n'accep- 
tâmes que des Perdreaux & du pain tendre. 
Cette pro riûon nous fut afl& ûéceflaire , com- 
me vous allés voiri 

Car entre Bides & Jouxju 
On ne trouve que Croiqigmtk 
Le Croufiinac e& très fitnette s 
Car le Croupignac eft on lieu, 
Où fix mourans faifoientle refte 
De cinq ou Gx cens que la pefte 
Avoit envoies devant Dieu; 
Et ces ûx mourans s'êtoient mis 
Tous ûx dans on même Logis* 
Oo) Lion ni Smnti-Mauri , Comte de Jokiac t 

Ua 
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Un fcptième , (bit difant Fttoc 9 
. Tlos peftif&é' que les fis, 
Les conieÛoit par la fenêtre , 
De peux , dîfoit-U , d'être pris 
D'un mal fi fâcheux 8c û trahie. 

Ce lieu , G dangereux & fi mi&rabte , fut 
traverfé bruftjuement ; & n'efpérant pas trou- 
ver de Village , il falur Ce réfoudre à manger 
fur l'herbe , ou les Perdreaux & le pain ten- 
dre de M. D3 Jonzac furent d'un grand fe- 
cours. Enfuite d'un repas fî cavalier , contU 
Huant notre chçmih nous arrivâmes à Blaïe ; 
mais fi tard; & le lendemain nous en par- 
tîmes fi matin , qu'il nous fut impoflible d'erj 
jemàrquer la fituation qu'avec la clarté des 
étoiles. Le montant , qui commençait de 
très bone heure, nous obligeoit à cette dili- 
gence. Après donc avoir* dit mille aefteux à 
Lossan & reçu mille baifers de lui ,. nous 

Baron puis , jHarquis ^Ozillac , 3cc ; Chevalier des Or- 
dres du Roi , Capitaine de cent Hommes d'armes , Lieu* 
tenant-Général aux Gouvernemens de Saintonge , d'An- 
gcumoit , & de La Rochelle , Gouverneur des Ville ôc Châ- 
teau de Cognac ♦ Confeiller d'Etat , appelle le Marquis 4$ 
Jonzac depuis qu'en 1613 Louis XIII eût érigé pouc 
loi la Baronie d'Oziti.i.c en Marquifat, mourut le ar 
de Juin 1671. Il avoit époufé le 30 de Janvier i6xa une) 
des Soeurs du Cornue de Lvssan , Mariï d'Esparbei »* 
Lvmji , moite le 14 de Juillet 1*54. 

B 
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nous embarquâmes dans une petite Chalon-^ 
pe , 5c voguâmes long tems avant le jour ; 

Mais , fitôt que par Ton flambeau 
la lumière nous fut rendue » 
Sien ne s'offrit à notre vue 
/Que le Ciel , & notre Bateau 
Tout feul dans la vafte étendue 
D'une af&eufe campagne d'eau. 

la Garonne e& effectivement C large de- 
puis qu'au Bec des Landes à'AmbeJfe elle eft 
jointe avec la Dordojne , qu'elle rëflemble 
rout-à-fait à la Mer 5 & fes Marées montent 
avec tant d'impétuofîté , qu'à moins de qua- 
tre heures nous fîmes le trajet ordinaire * 

jEt vîmes au milieu des eaux 
Devant nous paraître Boriutpl 
Dont le JPort en aoiûant refierre 
ïlus de Barques Se de Vaifleaux , 
Qu'aucun auue Port de la Terre. 

Sans mentir, la Rivière êtoit alors fi cou- 
Verte , que notre Felouque eut bien de la pei- 
ne à trouver une place pour aborder.La Foire, 
qtûfe devoit tenir dans peu de jours, avoit 
attiré cette grande quantité de Navires & de 
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Marchands , quafî de toates les nations , pour 
charger les vins de ce pais 5 

Car ce fâcheux 6c rude Fort 
En cette fcifon a la gloire 
De doner tous les ans à boire 
Prefque à* tous les peuples du Nord. 

Ces Meilleurs emportent dé là tous les ans 
Une effroïable quantité de Vin s : mais il? n'em- 
portent pas les meilleurs. On les traite d'Al- 
lemands; 6c nous apprîmes qu'il êtoit défen- 
du, non feulement de leur en Tendre pour 
enlever , mais encore de leur en laiflèr boire 
dans les Cabarets. Après être détendus fur la 
Grève & avoir admiré quelque tems la ficua- 
tion de cette Ville , nous nous retirâmes au 
Çhapâsu-Roug* , qA M. Talisman nous vinc 
.prendre auûîtôt qu'il fut notre arrivée. De«-t 
puis ce moment,nousne nous retirantes dan? 
notre Logis *., pendant notre féjour à Bor~ 
de aux y que pour y. coucher. Les journée^ fe 
paflbient le plus agréablement du monde chés 
M. l'Intendant * car les plus honêtes gens de 
la Ville n'ont pas d'autre réduit que fa Mai- 
fon. Il a trouvé même que la plufpart êtoienr 
fes coufins $ & on le croiroit pluAôt le^ Prt» 
m.hr Fréjtdent de la Province , que Xlnttn? 
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dsnt. Enfin , il eft toujours le même que 
tous Pavés vu , hormis que fa dépenfe eft 
plus grande. .Mais pour Madame X Intendan- 
te , nous vous dirons en fecret qu'elle eft tout- 
à-fait changée. 

Quoique fa beauté* (bit extrême 9 
Qu'elle ait toujours ce grand œil Meta 9 
Plein de douceur & plein de feu, 
Elle n'eft pourtant plus la même \ 
Cor nous avons appris qu'elle aime > 
Et qu'elle aime bien fort le Jeu. 

Elle, qui ne connouToit pas autrefois le* 
Cartes, pafle maintenant des nuits au L*»f- 
quênét. Toutes les Femmes de la Ville font 
devenues jbueuies , pour lui plaire j elles 
Viènent régulièrement chés elle , pour la dL- 
Venir 5 & qui veut voir une belle affèmbliée-, 
n'a qu'à lui rendre vifîte. Mademoifelle nr> 
Pin le trouve toujours là bien à propos > pour 
entretenir ceux qui n'aiment point le Jeu. En 
-vérité, (à converfation eft fi fine & fi fpiri- 
snelle , que ce ne (ont point les plus mal par- 
tagés. Ceft là que Mouleurs les G*fions ap~ 
ptènen; k bel dix & la belle façon de parler : 
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Mais cette agréable ©u Pi m » 
Qui dans (à manière eft unique , /''-'-' 

A f efptit méchant fie bien fini V - 

Et , fi jamais G*fi*n s'en pique , \ - 
<7«/£o» fera mauvaife fin. 

Au refte, fans Étire ici les goguenards fur 
Meflieiirs les Gafcons , paifqae Gafcons y a ^ 
nous commencions nous -même à courir 
quelque rifque ; & notre retraite un peu 
précipitée ne fut pas mal-à-propos. Voïés 
pourtant quel malheur ! Nous nous fauvons 
de Bordeaux , pour doner deux jours après 
dans Agent 

Age» » «ctte ViHe fameuTe , 
De tant 4e Belles le fejour > 
Si fatale fie G, dangereufe 
Aux coeurs fenfibks à l'amont. 

Dès qu'on en approche l'entrée , 
On doit bien prendre garde à foi j 
éar tel y va de bone roi 
Pour n'y pafler qu'une journée 9 
Qui s'y fent par je ne fais quoi 
Anêté pour plus d'une année. 
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Un nombre infini de perfonesy ont même 
pafK le refte de leur vie, fans en pouvoir for- 
tir. Le fabuleux Palais d'ARM ib* ne fut ja- 
mais fi redoutable. Nous y trouvâmes AI. ob 
Saint-Luc (xi) arrêté depuis fiz mois, Nort 
depuis quatre années , & o'Ortis depuis fiz* 
femaines j & t çe fot lui qui nous ioftruifii de 
toutes ces chofes, Sç qui voulut abfoiutnent 
nous faire connoître les Enchantereflès de ce 
lieu. Il pria donc toutes les Belles de la Ville 
ifouper 5&-tout rç jjuiie pafla dans ce ma- 
gnifique repas, nous fit bien connoître que 
'nous étions dans un pais enchanté. En vérité, 
ces Dames ont tant de beauté , qu'elles nous 
iurprirent dans leur .premier abord j 3c tant 
d'efprk , qu'elles nous gagnèrent dès la pre- 
mière convention. Il eft impofCble de les 
-voir , & de conferver fa liberté j & c'eft la de- 
ilinée de tous ceux qui partent en ce lieu-là , 
s'ils ont la peroiiffion d'en fortir , d'y laiffer 
au moins leur coeur pour otage d'unp route 
retour. 

Ainfi donc qu'avoient fait les auttet* 

U felut y r biffer les nôtres 

in) François d*E»pxnAt , Marquis de Saint-Luc , 
Comte <f Estïh.an , connu fous ce demier.noiu du vivant 
4w Maréchal de Saiht-Iuc Ton Pète, étoit un homme do 
fcftttcou» d'efptit , & dons il t$&e «^elQ.itet morceau» 4m 
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là, tous deux ils nous furent pris : - * 

Mais, n'en dépfattê à tant de belles ; 
Ce fut par l'aimable i/Ok?ti. ' J' -* 
Auifi nous traita-t-il mieux qu'elles. f • ; 

Cela ne fe fit apurement que fous leur Jkojjf 
plaiiïr. Elles ne lui envièrent point cette con-^ 
quête j & , nous jugeant apparemment très 
infirmés , elles ne daignèrent pas emploier Te 
moindre de leurs charmes, pour nous retenir* 
Auflî , le lendernatn de grâpd matin '., trouvâ- 
mes-nous les portes ouvertes &, lés chemins 
libres 5 de forte que rien ne nous empêcha de 
gagner Encojfe. fur les Coureurs que M. db 
Çhemeraut nous avoit promis & qui noué 
attendaient depuis un mois à Agen. Çeft dcf 
ce véritable ami > qu'on peut aflurer - 

Et dire , fans qu'on le cajole, 

Qu'il fait bien tenir fa parole» ; 

Encojfe eft un lieu , dont nous ne vous ern 
tretiendrons guères ; car , excepté Tes eaux 
qui font admirables pour i'eftomac , rien ne 
s'y rencontre. Il eft au pied des Tirénées y 

Vers qui font encore èiUmls. Sa Mare ëtmt Soeiir du Ma- 
ridai de BAsspMTUf re. Il fat lui-même Chevalier des 
Ordres du Roi , Gouverneur d^Pefigord oc Lieutenant- 
Général au Gouvern»rn entf de Gutênes II- mourut en 
Avril : 670 & fut çntfitU paès fie Jmn pctf tyopfa £*•" 
pelle d'Or/fau aux Çihfiiw de Pur*/. ' 
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éloigné de tout commerce; &i'on nj peur 
avoir aijtre diveniiTement , que celui de voir 
revenir (à fanjtf • Un petit ruiflèau , qui fer- 
pente à vingt pas du. Village , entre des Sau- 
les £ des Prés les plus verts qu'on puifle s'i- 
xffaginer , ctoit toute notre confolation. Nous 
allions , tous lés mâtins y prendre nos eaux 
eu ce bel endroit ; & les après-dfciées % nous 
promener. Un jour ? que nous étions fur les 
Bords aflis fur l'herbe 5 £ que , nous, reflbuve- 
^ant des hautes Marées de la G*r*n* > dont 
f)ous avions la mémoire encore affés fraîche ? 
nous examinions les faifons que douent Des- 
cartes & Gassendi du FlUxÔc du Reflux; 
(prtit tout d'un coup d'entre les Rofeaux les 
plus proches un Homme, qui nous avoiç ap- 
paremment écoutés. C'êtoit 

Un Vieillard tout blanc , plie & (ec; 
Dont la barbe & la chevelure 
? Pendoit plus bas que la ceinture* 
Ainfi l'on peint Mblchisbpbc. 

Ou pluftât telle eft la figure 
P'uq certain vieux Evtfu* Grtt 9 
Qui , faifant le )i/«n|#7*t , 
DhàtOttil*bo|icaYentttVe$ 

Ctt 



vu Cvâr. et de Bach. 25 

Car a portoit un chapiteau, 
Comme un couvercle de leflîve , 
Mais d'une grandeur exceûlve , 
-Qui lui tçnoit lieu de chapeau. • 

Et ce chapeau, dont les grands bord» 
Alloient tombant fur Tes épaules , 
Ztoit fait de branches de fautes , 
St couvroit f refque tout Ton corps. 

« 
Son habit de couleur verdltre 
Ctoit d'un tiflfu de Rofeaux ; 
Le tout couvert de gros morceaux - 
D'urr Ciiftal épais & Dluitrc. 

À cette apparition , la peur nous fit faîrfc 
deux lignes de Croix & trois pas en arrière : 
mais la curiofîté ^prévalue fur ia crainte $ & 
nous rëfolumes , bien qu'avec quelques pe- 
tits bacemens de cœur y d'attendre le Vieil- 
lard extraordinaire , dont l'abord fut tout-à- 
fût gracieux, & qui nous parla fore cirile- 
ment de cette forte. 



MESSIIURS , je ne fuit point furprh 
Que de nu rencontre imprévue 
Veut uses un peu Pâme émue s 
Mus , lerfque vus Murés uppriê 
Eu quel r*ng Us Dcftins ont mis' ' 
Mu nuijfunce ù vous inconnue , 
Veut rujfurerésvos efprits. 

Je fuis le 'Dieu de ee Ruijftuu ; 
Qm\ (Pua* Urne junuàs turie 
Qui puncbe su pied de ee Coteuu ', 
Trous le foin duns cette Pruirii 
J)e ver fer incejfumment l?ouu % 
Qui U rend fi verte & fleurie» 

Depuis huit jours mutin &foir , 
Vous me venés règlement voir 9 
Sans croire me rendre' yifite* 
Ce n*efl pus mue je ne mérité. . 
Que Nu me rende ee devoir % 

Car eufn fui cet avt$adge J 

SU* un eundfi clair & fi née 

£fi le lieu de mon upunuge, 

Duns U Gafcognc un telpértup . 

jEJl bien joli pour un Cudeu 
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ui uffi. l*aveuvous trouvé tel , 

Louant merbords & m* verdure i 

Ce qui me fiait, je vous ajfure, : 

Plus qu'uni offrande où qu'un autel \ 

£t tout-*-l>heute , jt. le jure , 

Vous enferés ,foi d'Immortel, 

"BJcomfcnfe* avec ufure. ; . 

T>**s ce fuit Vallon champêtre 

Sises donc les très bien venus # 

Chacun de vous y fera maître \ . 

£t , fui/que vous voûtes connoUfê 

Z*sca»fetdunux&RcAux 9 

Je vous infirutrai la-dcfltu ,'.*.' 

Et vous ferai bientôt paroitre . 

Que les raifenemens cornus f . . 

De tous tenu font M attribua ^ a : <,,- : [j . , 

De Ufoiblefe de votre jÇtre,}. f , ., . 

Car tous les dits &hs l rrditr J " 

T>c ces *neuxRtvek*s de jadis 1 , : .; 

- Nefent que Contes tfAuKtyt S. ■■ \ 
.Mit»»* Wdw w S*#« ittnierer " ■ i 
£« Descartes , /« (jAÎ!Jfttfif'; ,fî 

• f^f*'i*dffirm*nmiir*s t ' n tt ' ^ 



»s r I A G. K 

' Et plus heureux & plus hardis 
jl fouiller les. eau/es premières , 
N'ont jamais traite ces matières 
Que comme de vrais ftourflis, ' 

Moi , qui fais 1e fin de ceci 
Comme étant chofe qui m'importe J 
Pour vous mou amour eft fi for f . . 
Qu'après eu avoir éçlairti 
Votre offrit de fi hone forte 
Qu'il n'en fait jamais enfoueii 
Je veux quie la faite Cohorte 
Vous en doive le grand menu 

Il nous prit lors tous deux par la main ; & 
nous fitafleoir fai le gazon à fes côtés. Nous 
nous regardions aïïeY fbuvent fans rien dire , 
fort étonés de nous voir en conrerfetioa ayeç 
un Fleuve : mais tout d*un coup 

Il fe moucha , cracha» toufiâ s 
Puis en ces mots il commença. . 

VoiSOmPOudoxon partage échut 

Au JstèreX\%) dfêgtand Dieu qui tout (x j} fc 

LUvènomept+JkÇourope . 

jD# u nouveau Monarque Jus 

(il) Neptune , Dieu de la Mec. 

(!}) Ivpitsi , Pieu du Ciel ô; Maître dtfTonwvj 
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Publie par u>ut', & falut • ■ ' * 

Que chaque Diew Fleuve m parfont . 
Allai lui porter, fon-tribut* •. ; 

Entre tous les autwparm , . , . v . . , : i, 

Mais fi brufque & fi fapf arène , 

jÇ«* fa démarche lui déplut j 

Et le puifrant Dieu réfolut 

De châtier cette Gafcoae 

Par quelque finale rebut» 

Défait, il en fit peu de cas,. 

Quand elle lui vipt rendre hommage. . _ 

Il fe renfrogna le vifage^ 

Et ta trotta du haut en bat, 

Mais elle , au lieu de l'appaifir ,' 
Aiant pris foin d'apprivoifer , 
Avec la puiffame Vto kt> o gn e ; 
Mille autres Fleuves de Gafcogne , 
Sembla le vouloir offenfer. ' ' '" 

Lui , d'une êrgueilleufi manière 9 

Comme il a ['humeur fort ahiere , 

Amèrement s'en courrouça \ ' 

Et , a* une mine' froide &fère ^ 

Deux fris fi loin la refoujf* 

Que cette infolente Bivièrô ,.« -- 

Toutes les a\cuxfois rebrouffa 

Tlut de fix heures en arrière* " Ciï| 
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Bien qu*au vrai cette téméraire 
Se fÛA attire fur les bro* 
Vm peu follement utti*g*ir* » 
L# grands Fictives ## crurent po$ 

Devoir m un tel em+oràt 

Scfiforerd* UurCenfière, 

2ff t abandon* > au contraire > 

Ils en murmurèrent tout bas • 

JUcufont le Roi trof fivère* 

Mais lui , btdnUntfcs cheveux blattes 
Tous degoutans de Ponde amère, 
«c Taisb's-wmj , dit-il , infolens > 
» Ou vousfuures en feu de tems 
i*Ce que peut NEPTUNE en colère nk 
Sur le champ , au lieu de fe taire , 

P/m haut encore on murmura. 
Le Dieu lors en furie entra f 
Son Trident par trois fois firrS 
Et trois fois par le Stixjura z 
ce Quoi donc } ici h» °fi r * 
» Dire hautement ce qu*on voudroXl 
Si Chaque petit Dieu gloferox 
9» Sur ce que NBïTtfW* faut 



ve Cba** ir *£ Bacb. \x 

* »Per Dio qoeftônon fâià (14),' 
9) Chacun û>eux s'en repentir* , 
9>£f f *r«t7 traitement aura ', 
M Car deux fois par jour on verre 
» .Q»*^ A /&*"« m retourner* , 
» JE> deux fois mon courroux fuir* 1 
M jt£«w ^/*J /ojj» que peu un ire} 
. Ô9 Celui qui pour fin malheur s 
- VsCaufe tout ee défordre-l*'-, 
y> Et eet exemple durera 
>}T*nt que NEPTUNE régner* *v. 

A ee Dieu du mette Elément , 
"Les rebelles lors fe fournirent > 
Et, quoique grondant , obéirent 
Far forte * ee eommandemenu 

Voila te qu'on n'a jamais fit , 
Et te que tout le monde admire. 
AuJ/i nous avions re'fblu, 
Tour notre boneur de n'en rien dire 9 
Mais , 'aujourd'hui , vous m'avés plu 
Si fort » q ueje n'ai jamais pu 
M f empêcher de vous en inftruire. 

(14) Dio de deux Sillabes cft une faute, doqt un Tr*n* 

Çois peut-être ne mérite pas d'être tepri* : mais qu'un 
talten n'auroit pas faite* îo , mie , Dio font toujours 
4*00* SUUbç toi lu Ver* Italiens, 

CiiiJ 
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U n'eut pas achevé ces mots y qu'il s'écoula 
d'entre nous deux : mais fi vice qu'il ètoit a 
vingt pas de nous , devant que nous nous en 
Jufiions apperçus. Nous le fuivîmes le plus 
légèrement que nous pûmes 5 & , v oïant qu'il 
ètoit impoflîble de ratraper, nous lui criâ- 
mes plufieurs fois ; 

J3t\ Monsieur le Flewe .' aneUs , 
Ne vous en *ïïts Pas fi vite, 
Htl fagr*cf> un mot ! Ecautés t 
Maisll fe remit Sans Ton gtte 1 

& rentra dans'ces mêmes Rofeaux, dont nous 
l'avions vu fonïr. Nous allâmes en vain juf- 
qu'à cet endroit 5 car le Bon-Homme êtoit 
déjà tout fondu en eau quand nous arrivâ- 
mes 5 & (à voix n'ètoit plus > 

Qu'an murmure agréable & doux: 

Mais cet agréable murmure 

N'eft entendu que des cailloux» t 

11 ne le put être de nous t 

Et même , fans vous faire' injure a 

11 ne l'eût pas été de vous* 

Après Tavoir appelle plufieurs fois inutiTe>- 
ment } enfin h nujt nous obligea de. retour- 
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ner en notre Logis , où nous fîmes mille ré-* 
flexions fur cette avanture. Notre efpritn'èw 
toit pas entièrement fàtisfak de cetéclakciG- 
iement v & nous ne pouvions concevoir pour* 
quoi dans une édition , où. tons les Fleuve* 
avoient trempé , il n'y en avok eu qu'une par- 
tie de châtiés,' Nous revînmes plûfieurs fois 
en ce même lieu , tant que nous demeurâmes 
à Enc*>Jfe r pour j conjurer cethoriête Fleuve 
de nous vouloir doner à ce -tu/et un- quart 
d'heure de converfation : mais il ne parut 
plus $ & , nos eaux étant prifes y le tems vint 
enfin de s'en aller. 

Un Carofle , que NL le Sêneçbal d'Arme 
j»*r avoit envoie, nous mena. bien à notrç 
aife chés lui à CaftilU 3 où nous fûmes reçus 
avec tant de joie t qu'il étoit aifé de juger que 
nos vi&ges n êtoienc point défàgréables. af 
Maître, de la maifon* 

C*cft chA cet illuftre Fontrailies h . 
OÙ les Tturtet (i 5.) fct \e%Qrt*Unt r 
Xes Vtt&rix rouges Ôc .les Cailte s * 
Et mille autres Vols ( 1 S) fucculen* 
.' Nous firent horreur des raangeailles , ' 
Pogt Carbon fie tant de canailles. 
Vous affrontent depuis vingt ans. 

^i j\TQur ter <lUs & Tourtereaux. , 

{t 6) Qifc aux , a uc 1>on P icnd à la cba^tcV 



g* : V 1 A G JE 

Vous antres Cafaniers^qui ne connoiffcs 
<pe la Vallée de Misère 6c vos Ronfleurs de 
taris , vous ne fàvés ce que c'eft que la bone 
chère* Si vous vous y connoiffés âc fi vous 
l'aimés , comme tous dites , 

Soies donc aflcs braves gens , 

Tout quitcr enfin vos murailles j, 

Et , fi vous êtes de bon fens, 

Allés & coures cW$ Fohtrailles (17) 

Vous go?gei de mets excellens. 

Vous y ferés bien reçus apurement , & vous 
le trouvères toujours le même. Sans plus 
s*embarafler des affaires du monde, il fe di- 
vertit à faire achever fâ maifon , qui fera par- 
faitement belle. Les honêtes gens de fa Pro- 
vince en (avent fort bien le chemin : mais les 
outres ne l'ont jamais pu trouver. Après nous 
y être emfifrés quatre jours avec M. lePréJî» 

(17) £0UX* © f AlTARAC,Af4r^KIJ^MARESTANG&rf# 

FoNTRAin.it » Sénéchal d'Armagnac , après avoir fervi 
fous le règne de louis XIII avec diftinûfcion dans les 
Guerres de Flandre , de Catalogne & d'Italie , fe mêla 
dans les Intrigues de la Cour , entra dans la Conjuration 
du Marquis de CinQma rs- contre le Cardinal 4ê Richi- 
iibu, fut porteur du Ttziti q\ic Monjieur Gaston fit avec 
VEfpAgne contre le Roi LOtJis XIII (oh Frère yU , forcé 
par U de s'exiler de France II n'y put revenir que par 
un accommodement qu'il fit avec la Cour, après la mort 
du Cardinal. U mourut le U de Juillet 1677 ûmavok 
étcwuiç. 
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dent à* Marmiessi , qui prit k peine de s'y 
rendre auflitôt qu'il fat informé de notre ar- 
rivée j nous allâmes tousenfemble i Xotdoufe 
dêcendre chés VAbbé dt Biaoregakd , qui 
nous attentait ; & qui nous dona de ces re- 
pas , qu'on ne peut faire qu'à Touloufi. Le 
lendemain , M* le Préfident de Marmibssb 
nous voulut faire voir dans un dîner jufques 
ou peut aller la fplendeur & la magnificence 1 
ou , avec fà permi/fîon , la profuuon 8c la pro- 
digalité. Le Feftin du Menteur (18) n'êtoit 
rien en comparàifon 5 & c'eft ici qu'il faut 
redoubler nos efforts , pour vous en faire une 
description magnifique. 

Toi , qui préfides aux Repas , 

O Mufe, fois-nous favorable j 

Décris avec nous tous les Plats , 

Qui parurent fut cette Table. 

Poon notre honeur 6c pour ta gloire , 

Tais qu'aucun de tous ces grands Mets 

Ke s'echape à notre mémoire s 

Et fais qu'on en parle \ jamais. 

Hais comme notre efprit s'abufe 

De s'imaginer qu'aux Fcftins 

Puifie préûder une Mu fi, 

Et qu elle fe connoiûe en vins ! 
(18) Dans la Comédie de et flom , de Pxiaai Co»* 

MILLE, 
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Non., non i lis dottés Pemottelles 
N'eurent famar* un bon morceau 5, 
Et ces Vieil tes {èmpîternelles \ u 
Ne burent jamais que de Teaiir 
A Qui donc adiefTer fes vœux 
En des occafîons pareilles ? 
Eû-cc à vous , Bacchus , Roi dès Treilfes-? 
. A vjÊHs r Dicu des Mets fiuoourtux. ( l?) l 

(19) COWUS Dieu des Fefttns. 

Dana toutes les Editions de ce V 01 âge que j'ai con- 
Tultécs , & j'en ai- vu de ttc*s anciènes , H manque 
«n Vessen cet endroit que je me fuis haxardé de rem*, 
placer par celui-ci , qu'on voudra bien ne prendre que 
«emnae fervant à remplir un vuide dcfagréablc 

Depuis cette Remarque écrite, le hasard m'a fait tom*. 
feer entre les mains une Edition de ce V 01 âge , que je ne 
connoitfbis point. Elle eft in- 1 x petit papier , faite £ 
Taris en 1732. , quoique le Frontifpice porte A La, H Ait 
chés Pierre Gosse & Jean Neaulme. Le titre eft t- 
Vuyacï de MeJReurs Franc. Le Coxcheux de KUchau- 
»ot*T & Cl. Emmmn. Luiilier Chapelle. Nouvelle- 
Edition revue , corrigée & Augmentée. La Stance defec~ 
tueufe , dont il s'agit ici ? Ce trouve à la page 45 ave* 
k vuide* rempli de cette manière: 

A qui donc adrejferfn vœu» 
En des oecifions pareilles ? * 

Efl-ce à Comi t Efi-ce ah Dieu des Treilles t 
Ou bien feroit-<e à tous les deux t 

Ce qui m'empêche d'adopter cette correâion , c'eft 
. qu'il eft néceflaire. de conferves ce Ver* r 

^ EJl-€e à vous , Baochus , Roi des Treilles ,. 

qui , fe lifant dans toutes les aasièac* Editions, eft certai- 
nement de Chapelle, 
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Mais , pour rimer, Bacchtjs 5e Come 
Sont des Dieux de peu de fcçour? j 
Et jamais » de mémoire d'homme ,• ; 
On ne leur fit umcldtfcows. 

Tout nous manque au befoin * 6c dernotrè 
dief nous n'oferions entreprendre une fi gran- 
de affaire., Il faut donc nous contenter de 
*ous dire que jamais- on *je vit rien de fi 
fplendide; &nous eu/Sons cru TûuUufi , ce 
lieu fi renommé pour la bone drère , épuifë 
pour jamais de Gibier , fi l'un de vos amis ot 
des nôtres ne nous eût encore , le lendemain , 
dans un dîné fait admirer cette Ville , comme 
on prpdige , pour la quantité des bones cho- 
fes qu'elle fournit. Vous devinerés aifémeifc 
ion nom , quand nous tous dirons 

Que cfeft ira de ces Beaux-Efpritt 
Dont Tç«/#k> fut rori|ine- 
C'eft lc/eul Go/ct» , qui n'a prit 
Ni l*air , ni l'accent du Fais* 
Et l'on jugerait a (à mine 
Qu'il n'a jamais quitc* Vjutk» 

Enfin c'efr l'agréable M. d*0 s n s y i ri i j 
dont l'air & TeTprit h'orn rien que d'un nom* 
me , qui n'auroit jamais nouge de la Cour» > 
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▼<Mtt fines qu'il eft marie* 
Xrrtkon depuis une année » 
Et qu'il eft tout^Ufait lie* 
Du (âcji lien d'Hittit»ift< 

Lie* tout-à-fait, cVft-a^iie, 
Qu'il eft lie' tout-a4ait bien 9 
Bt qu'il ne lui manque plus rien 9 
Et qu'il a tout te qu'il defite» 

\ l'Epoufc eft bien apparentée, 
Et bien apparenté l'Epoux | 
Elle eft jeune , riche , efirint (z 0) | 
Il eft jeune , riche , efpiit doux* 

Avec lui & dans fon Garoflè aous.quitâmes 
Touloufe pour aller k€r outil* (1 1) , où M. le 
Comte if Aubijoux (12) nous reçut très civi- 
lement. Nous le trouvâmes dans un petit Pa- 
lais , qu'il a fait bâtir au milieu de fon Jardin , 
entre des Fontaines & ées Bois , & qui neft 

(le) Efprité pour dirp % qui *dt Veftrù y n'a point 
©affé dans la Langue. , quoiqu'on ie Toit efforcé pendant 
affés longtems de Vf filtre admètfe. >' 

(t O En langage du Pais, Graulbez.. 
f \zxyf Rxwtf on- jiîc^vl a tfÀwipm ». Cenw «ttAvpi» 

JOUX, B*rO» 4?CASTEUfAU,4r30NNFfPNS, 4^ SAU- 

VirtRftz , <fc CasatJbo**; &C. Chambeflarf dé Monfieut 
GAStoUvCoaTemeut de îa Ville Jc^tautellade Montra* 
iierfr Lieutenant-Général au Gouvernement de Ltngu* 
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compofé que de trois Chambre»» mais biea 
peintes & tout-à-fait appropriées. Il a defïiné 
ce lieu , pojir fè retirer en particulier avec 
deux où trois de Tes Amis ; ou ,. quand il eft 
feul , s'entretenir avec Ces Livres , pour ne pas 
dire avec ûMaitreflè. 

Maigri fînjuûice des Cours % 
Dans cet agréable Hermitage 
Il coule doucement Tes jours, 
Et vit en ventable Sage» r 

De vous dire qu'il tenoit une fortbone ta-: 
ble Se bien fervie , ce ne fèroit vous appren- 
dre rien de nouveau : mais peut-être ferés- 
vous fùrpris de/avoir que , raifant fi grande 
chère, il ne vivoit que |Tune croûte de pain 
par jour. Auffifon vifage êtoit-il d'un Homme 
mourant. Bien que (on Parer ffit très grand & 
gu'il eut pille endroits tous plus beaux r les 
uns que les autres , pour fe promener 5 hôu% 
palfionsiès journées entière? dans une petite 
lie plantée & tenue aufli propre qu'un Jardin % 

doc,èto\t de la même Maifon que le btvrc'Bu£i-d t Anpèo iff. 
Ils decendoient l'un 5c Vautre de deux Frères du grand 
Cardinal GîORGE d*àmboi*é. Le Comte ^avbi jouît 
mourut le dernier dé fon Nom& delà Maifon dans fîin 
Château de GrwlUt. ou Groùiltc le ? de Novcmbto 
irfjf. 
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& dans laquelle on trouve, comme par mï- 
tade wœ Fontaine qui jaillit 8c va mouiller le 
haut d'an Berceau de grands Ciprès qui l'en* 
fironent(x3). 

Sont ce Berceau qu'Ait ou& exprc» - 
Fit pom toucher quelque Inhumaine f 
L'on de nous deux » on Jour au fiais 
AiCs près de cette Fontaine , 
Le coeur perce' de mille traits , 
D'une main qu'il -portoit ï $eiae ' ' 
-Grava ces Vers lue un Cyprès» 

HilAS ! fut Nujereit heureux 
Dâw te htâM lie» digne d'ewvie 9 
Si p toujours mimé de SlLVIB , 
. Venfoumoit toujours émeurettm 
Aie* tUef ofer U viej 

', Vous connoîtrc> par là que', dans notre 
Voïage i nous ne longions pas toujours à fai- 
te bone chère ; & que nous avions quelque- 
fois des momens ailes tendres. Au refte , 

* (*l5 . Au lieu, de le bâta d'un Bereesu de grtndt Ci- 
près , que j'ai mis d'après l'Edition de 17 %x , & que le 
Uns femblc demander , il y a dans toutes les autres que 
j»ai vues : le bautduJBercesu deçrtnds Ciprès, Les Yen 
*ùi Atout (but connu* pour être de Backa vmont. 

quoique 
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quoique Grouille zit tantdecharmes,M.D , Au-' 
bijoux ne nous put retenir que trois jours f 
après iefquels il nous dona Ton Carofle pour 
aller à Cafires prendre celui de M, de PÉnac- 
tier , qui nous mena chés lui zfénautier , à 
une lieue de Carca/fone. Vos fentes y forent 
bues mille fois, avec le cher Ami Balzan t., 
qui ne nous quita pas un moment.. la O- 
tnédie fur auflî un de nos divertMèimens affés 
grand , parce*que la Troiïpe n'ètok pas mau- 
vaife & qu'on y voïoit toutes les Dames de; 
Carcejfone. Quand nous en partîmes , M. de 
PÉn aut ie r, qui fans doute eft un des plus ho- 
nêtes hommes* du monde r voulut âbfoiume^nt 
que nous prierons encore fon Carotte pour 
aller à Narèone , quoiqu'il y eût une grande 
journée. Le tems etoit fi beau ,- que nous eG- 
périons le lendemain , fiir nos chevaux frais 
& qui fuivoienç en main depuis Encojfe , aller 
coucher prèsde MontfelHer. Mais;, par mal- 
heur, ** 

Dans celte vilaine Norton? 
Toujours il pleut , toujours il tOfte*- 
Toute la nuit cfoneqncs il plut,. 
Et tant* d*eau cette- nuit il chut». 
Que la Campagne fub»er$c« 
1int T cxuc-jouiSila.Vilkaifiegec, . 
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Bien qu'au vrai cette téméraire 
Se fuA attiré far les kras 
Un peu follement èêtn^ftin , 
les grands Fleuves ma trmentpai 
Dtvoir m «• tel embmrkt 

Sefîparer de leur Confrère 9 

Ni ïahandouer \ eu contraire » 

Ut en murmurèrent tout bat , 

Aecufant le Roi trepjovere. 

Mais lui , btânUntfes cheveux blottis 

Tout dégoûtant de tonde amere t 

«c T AISB's-wm* , dit-il , infolms , 

viOu vous fautes en feu de ttms 

ai Ce que peut NEPTUNE en colère >?b 

Sur le cbâmf , au lieu de fa taire , 

Vint haut encore on murmura* 
Le Dieu lors en furie entra f 
Son Trident par trois fois firré 
Mt trois fois par le SÛxjura s 
te Quoi donc J ici' h* °fi** 
M Dire hautement ce qu'on, voudrai 
» Chaque petit Diiu lofera 
»Sur wflwNlPïUWl/fWf 
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' wPcr Dio queftonbn farà (14).' 
» Chacun d'eux s'en repentira, 
TiEt pareil traitement aura ; 
» C«r deux f oit par jour on «w# 
» JJ)*»* yi /fe»r*# on retourner* 9 
"39 Et deux fois mon eourroux fuir* 1 
» Mais plus loin que f*s un ir* 
. â> Celui gui four fin malheur s 
* ïiCauft tout et deJordrt-Uj 
» Et eet exemple durer* 
>?T*nt que NBPÏWM» rentra **• 

A te Dieu du moitt Elément , 
Les rebelles lors fe fournirent 5 
Et , quoique grondant , obéirent 
Ter foret * et commandement. 

Voilé et qu'on n'a jamais fu , 
JE/ ce $*« tout lt monde *dmire. 
AuJ/i nous avions re'filu, 
Tour notre honeur de n'en rien dire s 
Mais ,' aujourd'hui , vous m' avis plu 
Si fort t que je n'ai jamais pu 
M* empêcher de vous on infiruirt, 

(14) Dio de deux Sillabcs eft une faute, dont un Tran* 
toit peut-être ne mérite pas d'être repri* : mais qu'un 
Italien n'auioit pas faite. 16 , mio 9 Dio font toujours 
•4'uûç SUiabç «Uns ïuVtrs Italiens, 

Ciiij 
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Ces Meilleurs ne furent pas contiens <fe 
nous avo^r fait voir ces deux nuer veilles. Ils: 
eurent encore la bonté % pour nous régaler 
tout-à-fait , de nous, préfenter à deuxou trois 
de leurs plus polies Demoifelles , qui rom- 
boient en vérité de la Vérole. Voila tous les, 
divertiflemens que nous eûmes à Narbone: 
Voies par là fî deux jours v que nous y demeu- 
râmes , Ce pafsèrent agréablement. Toi qui 
nous a fi bien diverti* 

Pigne objet de notre courroux,; 

f ieille Ville toute de fange , 

Qui n'es que Ruifleaux & qu'Egouts^ 

ïounois-tu prétendre de nous 

le moindre Vers 1 ta louange ? 

Va > tu n'és.quiin Quartier d'hiver 
De quinze ou>vingt malheureux Drille*-*, 
Ou l'on peut Lpeiae trouver. 
Deux ou trois miierables Filles, 
Aufli mal faines que ton air» . 

fortune. D'ailleurs , la Poèfie & ta Mufique , poat léfqaë^ 
les il a voit du talent , occupoiem une partie de (on teins,. 
€n lai doit l'invention de pe iridié fi huile fur les nAuaèJ- 
les fans que les couleurs «ri foi em -alternes. Il mourut en» 
1 547 âgé de 62 ans.. La manière dont nos Voïageun par- 
lent ici duTableau de Narèone qui 4e voit aujourd'hui par- 
mi ceux de M. le Duc 4'Orleans , s'accorde avcClc j*— 
^«nent dçlaplui>a« disCorawiaows. i / 
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Va; tu n'eus jamais. rien de beau , 
Bien qui mérite qu'on le piife t 
Bien peu de chofe eft ton Tableau, 
Et bien moins que tien ton Eglife. 
L'apoftrophe'eft un peu violente , ou l'im- 
précation un peu forte : mais noua patiames 
dans cette* étrange demeure deux journées 
avec tant de chagrin , qu'elle en eft quite à 
l>on marché. Enfin., les eaux s'écoulèrent j 
Se , nos chevaux n'en aiant plus que jufqu aux 
(angles , il nous fut permis dé fertir. Après 
avoir marché trois ou quatre lieues dans les 
Plaines toutes noïées , Se paffë fur de méchan- 
tes planches un Torrent , qui s'etoh fait de 
Fégoût des eaux , large comme une Rivière; 
Beziers , cette Ville u propre Se û bien fîtuée , 
nous fit voir un pais auïïï beau , que celui donc 
nous partions êtoit vilain. Le lendemain, 
aiant traverfé les Landes àt Saint-Hubert (r r) 
& goûté les bons Mufcats de Loupian > nous 
Times Montpellier fe préfenter à nous y envi- 
roné de ces Plantades Se de ces Bianquètes que 
vous connouTés. Nous y abordâmes à travers 
mille boules de Mail > car on joue-là, le long 
des chemins à la Chicane, Dans la grande Rue 
des Parfumeurs,par ou l'on entre d'abordj'on 

(*)) 0\xSéùnr-Hiètri , petite Ville du Diocèfc fAgde. 
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croit être dans là Boutique de Martial (rtf); 

9c cependant , 

Sien que de cette belle Ville 

Viènent les meilleures Senteurs , 

Son Terroir , en Mufcats fertile , 

Ne lui produit jamais de Fleurs. 
Cette Rue il parfumée conduit dans une 
grande Place ^ ou font les meilleures Hôtelle- 
ries. Mais nous fûmes bientôt épouvantés 

De rencontrer en cette Place 

Un grand concours de Populace. 

Chacun y nommoit d'Assoucvv 

Il fer* brûlé ' % Dieu merci, 

Difoit une vieille Bagalïè. 

Dieu veuille qu'autant en en fajje 

A tous ceux qui vivent ainjt! 

La curiofirc de fàvok ce quex'êcoir, nous 
fît avancer plus avant. Tout le bas êtoit plein 
<ie peuple , & les fenêtres remplies de per- 
fones de qualité. Nous-y connûmes un dès 
principaux de la Ville , qui nous fit entrer 
auffi-tôt dans le Logis. Dans la Chambre ou il 
êtoit, nous apprîmes qtfeffeélivement on al- 
loit brûler d'Assouci pour un crime qui eft 
«en abomination parmi les femmes. Dans. 

Ç,x6), Fameux. Maichand Pufumcuc&.£«ri;. 
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r:ette même Chambre nous trouvâmes grand 
nombre de Dames , qu'on nous dit être les 
plus polies , les plus qualifiées & les plus fpi- 
rirueUes de la Ville * quoique pourtant elles 
ne fiiflent ni trop belles , ni trop bien mifes. 
A leurs petites mignardifes , leur parler gras 
& leurs difcours extraordinaires, nous cru* 
mes bientôt que c'êtoit une aflemblée de9 
JPrécieufes de Montpellier : mais , bien qu'elles 
Aient de nouveaux efforts à caufe de nous, 
elles ne paronToieht que des Précieufes de 
Campagne , & n'imitoient que faiblement les 
nôtres de Pmris. filles Ce mirent exprès fur le 
chapitre des Beaux-Efpxits , afin de nous faire 
voir ce qu'elles valoient., car le commerce 
qu'elles ont avec eux. Il Ce commença donc 
une Converfationaffés piad&nte. 
Les ânes difoientqoe Ménage 
Avoit l'air 6i l'efprit galant s 
Que Chapelain n'êtott pas fage , 
Que C9STAR n'êtoit pas Pesant s 
Et les autres croïoient Monfîeor de ScuDBtf s 
tin homme de fort bone mine , 
Vaillant , riche & toujours bien mis i 
Sa Sœur une beauté' divine, 
Et Pelisson un Adonis. 
Elles en nommèrent encore une très gran- 
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de quantité > dont il ne nous Convient plus: 
Après avoir bien parlé des Beaux-Efprits , il 
lucqueftion déjuger de leurs Ouvrages.Dans 
f Alailic(2 7)& dans le Moïse (18) y on ne 
loua que le jugement Se la conduite $ Se dans 
la Po celle, rien du tout. DansSARRAsiN,on 
n'eftimaque la Lètre de M. de Ménage 5 8c 
la'Préface de M. I'Élissou fut traitée de ridi- 
cule. Voiture même paffa pour un homme 
groffier. Quant aux Romans , Cassandrb 
(x 9) fucefthnée J)our la délicateiTe delà Con- 
certation ; Ci rus Se Clsltb ( 3 a) pour la ma- 
gnificence de l'expre(fion& la grandeur des 
cvènemens. Mille autres choies fe débitèrent 
encore plus fiirprenantes que tout cela. Puis 
infenfiblement la converlation tomba fur 
d'Asjouci (.y 1 ) , parce qu'il leur fèmbla que 
Fheure de l'Execution, approchoit. Une de ces 
Dames prit la parole $ Sc> sradrefTant à celle 
qui nous avoit para la principale Se la Mat- 
trèfle précieufe r 

fa7) Poêm* héroïque de Scvvirj. . , 

(z8) Forme héroïque de Sajnt-Amant. 

(39) Roman de la Calfrinebe. 

(30) Deux Romans de Mademoifclle os Scumtr. 

(Ji) Charles Coypeau t Sieur d'Assouci , a traduftr 
en. Vers burlefques. une partie, des Métkmùrfbofts d'Ovi- 
»s ; & l'on peut dire de cette Traduction qu'elle, eft tout- 
fr&it digne 

JXouu^tr k Uifir du Laquait 6* dès Fagu. . 

M* 
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Ma Borne , efi-c* celui „ f «*t* A» 
Avoir nutrefois tant écrit , ' 
Même comfofe' quelque cbofe 
JE* Vers fier la Mctamorphofe f 
X//mtf (Une qu'il fiit Bd-Efirit 1 

Auffi l'eft-U 5 & l'un des vrais , 
Reprit l'autre , & des premiers fait*. 
Ses Litres lus furent feeilees 
Dès leurs premières affcmblces. 
y«i U lifte de ces Mcfieurt j 
Son. nom efi en tête des leurs (ji). 

fais d'une mine férieufe 
" Avec certain air affelté , 
fauchant fa tête de côté* , 
« £t de ce ton de Precieufe , 

Lui dit : Ma Chère , en vente, 

C*efl dommage que' dans Paris 
Ces Mejfîeurs de /'Académie 
Tous ces Mejieurs Us Beaux-Effritt 
Soient fujets à telle infamie. 

L'envie de rire nous prit (î rurieu&ment , 
ipii nous falût quiter la chambre & le logis , 

# jji) D'Aisoi/ci n*a jamais été de V Académie Fran- 
çotfe. Ccft une faute que Chapelle fait faire à ces Vré* 
éiemfes , p«uf lot 'rendre plus ridicules. 

E 
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pour en aller éclater à notre aife dans l'Hôtel- 
lerie. Nous eûmes toutes les peines du mon- 
de à pafler dans les rues à canfe de l'aflïuence 
du peuple. 

SA , d'Hommes on toaoit fort peu*' 
Cent mille Femmes animées , 
Toutes de colère enflimecs, 
Accoaroient en foule en ce lieu 
Avec des torches allumée^ 

Elles écumoient tontes de rage j 6* jamais 
on n*a rien m de fi terrible. Les unes difoient 
que c'êtoit trop peu de le brûler * les aitres , 
qu'il feloitTécorcher vif auparavant* Se tou- 
tes, que , fi la Juftice Le leur vouloit livrer, 
elles inventeraient de nouveau* funplices 
pour le tourmenter. £nfin » 

L'on auroit dit, à voit aîn& 
Ces Béttbamti échevallcs , 
Qu'aie moûts ce Manficux D'AfWxrçc* 
Les auroit toutes violées, > 

&cepenjdant , itne leur avpit jamais>riea<ipîc; 
Nous; gagnâmes avec bien da la j>eiae nacra 
logis , ou nous apprîmes , en arrivant , qu'un 
Homme deCondition avoit&it (auver ce mal- 
heureux ; & quelque teins après caria; j 



pc Cbaf. nr de Bach. jt 

dire que toute la Ville êtoit en rumeur , qu$ 
les Femmes y faifbient une (édition , 8c qu'el- 
les avoient déjà déchiré deux perfones , pouf 
être feulement foupçonées de connoître d'As-* 
souci. Cela nous.fr une très grande feteur ; 

Et , defeot <Fêtr« pris «ulfi- 
Pour Mflt en sfeor n*Ât*#vcf » 
Ce fut à noos èe faite file. 
Nous fumes donc aflès prudent, 
Pour tyiiter d'abord cette Ville : 
Et cela' fut d'âgés bon lent. 

Nous nous fàuTORf donc, commets cri- 
minels par «ne poste &at*ée -, & pïepons le 
chemin deMaJfillargues (3 jj,efpérant d'ypou- 
*©ir attirer avant la nuit. À une demi-lieue de 
Mamfeltitr , ncnxrrencontrâmes notre d'As» 
sei!Ci arec unPageaflKs joli qui le foivoit. En 
«feux* mots, il mnrs conta fès difgraces ; aufS 
n'avions-nous pas le loifir d'écouter un long 
difeours, ni defeÀire. Chacun donc alla de 
fon càtéj kit- fort rfee, quoiqtfà pied ; & nous 
doucement , a caufèque nos chevaux étoienc 
fatigués. Nous attirâmes devant la nuit chés 
M. de Cawtwsoi* , qui peofa mourir de rire 
dé notre avanture. Il prit le foin,, par (à boue 

(13) *otug i flitattc Ucuw de MêntptUitr. 

Eij 
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chère Se par fes bons lits , dé nous faire bien- 
tôt oublier ces fatigues. Nous ne pûmes , 
étant £ proche de Nimes , refufer à notre eu- 
riofîté de nous détourner pour aller voir 

" Ces grands & fameux Bâtimens 
Du Pont du Gar & des Arènes, 
Qui nous fcûent pour monument 
Des Magnificences Romaines» 

Ils font plus entiers & plus Tains ; 
Que tant d'autres reftes fi rares , 
Bchapé's aux brutales mains 
De ce déluge de Barbares , 
Qui forent les fléaux des Humains. 

Fortfktisiait5duL40g'0*//if , nous prîmes • 
a/Tés vite la route de Provence , par cette gran- 
de Prairie de Beaucaire, û célèbre pour là Foi- 
re; & le même jour nous vîmes de bone heure; 

Paroîtrefur les bords du Rhfae ~ 

Ces murs pleins d'illuttre* Bourgeois, 
Glorieux d'avoir autrefois 
Eu ché's eux la Cour & le Trône- 
De trois ou quatre puuTans Rois. 

Où 7 aborde par 
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Cette hcurcufc & fertile Plaine , 

Oui doit Ton nom à la vertu 
Du grand 8c fameux Capitaine (34). 
Par qui le fier panais batu 
Reconnut la Grandeur Kàmaint. . f 

Nous -vîmes-, pour Vous parler rJn peu 
moins pôètîquëirïent , cette belle fié eélèbre 
Ville \T Arles , qui par. fbn Pont de Bateaux 
nous fit pa#èr de Languedoc en ïiovenctm 
C'eft apurement la plus belle porte. La fitua- 
tion admirable de ce lieu y a prefque attiré 
toute la nobl^flç du PaiVj & les Dames y font 
propres , galantes & jolies : maii fi couvertes 
de mouches, qu'elles en paroiflentun peu co- 
quètes.Npus les vîmes toutes auCours où nous 
fômesifaifant fort bien leur devoir avec quan- 
tité de Meneurs afTés bien faits, filles nous do- 
uèrent lieu de lesaccofter,quoiqu'inconnues$ 
& , fans vanité , nous pouvons dire qu'en deux 
Tieiires de conversation nous avançâmes afTés 
nos affaires, & que nous fîmes peut-être quel- 
ques jaloux. Le jfoir , on nous pria <fune AC- 
femblée v où Ton nous traita plus favorable- 
ment encore : mais avec tout cela ces Belles 

' ( j4> C. M a? tut , qui taHta en pièces* les Cimbrtt au> 
pre* d'Arleu L'Auteur parle ici de La Ctmwte. 

Eiij 
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ne purent obtenir de nous qu'une nuit; &, 
le lendemain , nous en partîmes , & traverû- 
mes avec bien de la peine 

la vafte U pîeneute catopà|«ié, 
Couverte éncoï cfe ces cailloux 
Qu'a* Ponce, retenant d'JÇ#*g*#, 
T fie pkuvou dans fon couwoua {a j ). 

Ceft «ne grande Plaine toute couverte de 
cailloux effectivement jufques à $4Îc* > petite 
Ville & qui n*a point d'autre «reté que le 
Tombeau de No^tiudaots ($*). Nous y 
coucliâmes & nous n'y dormîmes pas un mor 
ment , a caufe des hauts cris 4'»ne Comédie- 
ne „ qui sViik d'accouçbej: cette nuit , pro? 
che de notre chambre , de -deux petits Comé- 
diens. Un tel yacarme nous fit monter à che^ 
val de bon matin* & cette diligence (èrvità 

(M ) La Crau Campagne appelle* par les anciens K*- 
tnàiki , CtHrtpi lopidei. C r eft , «Ht VtiNt , th. MI ; thi. Vf , 
un monument des cotftbfttt;<fr*f*ijt€uiE » Hcmct/ uspr*. 
liorum memotié. Ce Héros aiant à combattre quelques 
ioéam* en cet endroit-là , Jtf f*ite* #t tomber fbr eox une 
f luie de pierres» qui couvrit *k caillou* cette grande plai- 
ne. Apparemment c'eft à cette fable que Chapelle fa^t 
âHuiron. 

(36) On voit, par une Infcription gravée fur Ton Torn- 
. beau , qu'U mourut en j 566 r âgé de 6 x ans» tf mois & 
xo jours. 
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nous faire confiderer plus ànotre aHe » en ar- 
rivant à l&jurfeille > cette multitude de Mai- 
sons qu'ils appellent B*Jtidts, dont tqute la. 
Campagne voulue eu couVerte-Le grand nom* 
bre en eft plus furprenant que la beauté $ car 
elles (ont fientes fort petite* <& fort vilaines* 
Vous avés cane «ni parler 4e MmfiMi , que 
de tous en eptf etemr $ré&Mfeinent ce feroit 
répéter le* mènes cho&e & fieufrâfre vous 
eRrJwtcr. 

Tort k numfeftk^tt* AfrtyFîttt 
Eft rient , iUuftrc, le Une pueilte 
Pour fon Tertoir U pour fou Bon : 
Mais il faut vous farter 4u Fort,, 
. Qui fans doute eft une merveille. 

CVft Nmt&tmt & bOrnù » 
Gouvcmcncm commode fc tau» 
A oui fuffit , pour route garde 
Un Suifft avec & nallebarde 
Feint ûtf la porte du Château. 

Ce Fort eft fur le fomnret d'un fcoenef 
prefque înacceflïbie , & fi haut élevé , que s'il 
commandok à tout ce qu'il voiç au deflous de 
lui , la piufpart du genre humain ne vivroic 
que fous fon plaifîr, 

Eiiij 
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âaÊk voions-noos qne nos lois * 
km counoïnant nu iiiDpoitancc?" ^ 
?•« le confier ont £nt choix 
Toujous 4e gens 4e conf/grencc ^ 

De gens poor qni , dans les abîmes ^ 

Degrnspiêttàtoatl 
• Qafoaeèt valant; 
St 4oatk»oilpoii4ir»i eût blanchi fiMsksaânes/3 7^ 

Une Defcription magnifique , qu'on a fai- 
te autrefois de cette Place nous dona la co— 
riofité de l'aller voir. Nous grimpâmes plus 
d'une heure ayant que d'arriver à l'extrémité 
de cette Montagne,où l'on eft bien furpris de 
ne trouver qu'une méchante mazure trem- 
blante , prête à tomber au premier vent. 
Nous {râpâmes à la porte : mais doucement 
de peur de la jetter par terre 5 & , après avoir 
heurté long-tems , fans entendre même un 
Chien aboïer fur la Tour ; 

(37) Ce qu'on vient de lire & ce qui fuit au fujet de 
Votre Dame de U Garde , eft une raillerie contre Scu- 
94*1 , Gouverneur de cet ancien Fort, dont il avoitfcit- 
une Description magntâque.Ce roetc n'etoit point Hom- 
me de gucitc 
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De* Gens , qui trav ailloient là proche , 
« Nous dirent : Messieurs , l* dedans 

On n'entre plus depuis Ungtems. _> 

Le Gouverneur de cette Rock* , 

Retournant en Cent far le Coche » 

A » depuis environ auintjt ans , » 

Emporte la elef dans fi poche. 

La naïveté de ces bones Gens nous fit bien 
rire , fer tout quandjls nous firent remarquer 
un Ecriteau , que nous lûmes avec affés de 
peine 5 car, le tems Favoit presque effacé. 

Tertion de Gouvernement 

* A. louer tout prtfcntemen*. 

Plus bas en petit çaradère'r 

Il faut s'adreffer a îarï*, 
Ou cites CÔwrart le Secrétaire (3 1) , 
Ou cbes COURBE* l'Homme d'affaire [lï) 
De tous Menteurs les Beaux-Mfprits, 

Croïant après cela n'avoir plus rien de f ajco 
à voir en ce Païs, nous le quitâmes fur le 
champ & même avec empreflement , pouf* 

<jS) VAi.tNTiw Conrajt, le ptemier Secrétaire p«- 
pétuel de V Académie Françoife. 
(j?) Augustin Courbe', fameux tibiakc 
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n'y arriffAmei pourtant <jue fore tard rjarce 
que les chemina (ont rudes* & <yie > patfant 
ptr Gsjjfr , il eft bien difficile de ne s'y pas 
arrêter à boire» Vbos m'êtes pas affiufcnenc. 
curieux de favokdë L* Cn»a**r, 

Que les Marchans & les Nochers 
Là ttnâ4nt*mctKÛ6êdbte: 
JHats^posr U Mtf&at adoufei» , 
Qu'un Solefl pioche ec favorable 
Ceit&t dans les brûlant Rocfcert , 
Vous en autes , Frères très chers» 
Et du meilleur fur voue Table* 

Les grandes affaires , que mm» amena eatft 
lieu , furent achevées aunit6t qus nous eûmes 
acheté le meilleur Tin. Âinfi , te lendemain 
vers le mi4i , nous nous acheminâmes vers 
Toulon. Cette Ville eft dans une fîtuatiôn ad- 
mirable , expoSe au Midi , & couverte au 
Sefumr*** par des montagnes élevées jufqoes 
aux nues , <jui rendent fon Port le plus grand 
* le plus fer epai foit au Monde* Nous y trou- 
vâmes M. le CbrvmlUr Paul , qui par (à Char- 
ge , par Ton mérite &par (k dépenie eft le pre- 
mier & le plus coniiclérabie do Psite. 
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C*cft ce P a u l , <fcmt l'expérience 
Gourmande la Mer & le Vent , 
Dont le bonheur & la vaillance 
Rendent formidable la Fraua 
A tous les Peuples dit Ltvant (40). 

Ces Vers font auflî magnifiques que fit mi- 
ne 5 mais , en vérité, quoiqu'elle ait quelque 
chofe de (ombre , il ne laiffe pas d'écre com- 
mode , doux & tout-àrfait honête. Il nous ré- 
gala dans (à Cajfme , fi propre & fi bien enten- 
due qu'elle femble un petit Palais enchanté. 
Nous n'avions trouvé ju{ques-là,quedes Oran- 
ges dé médiocre grandeur r & dans des Jar- 
dins. L'envie d'en voir de gros , comme des 
chênes , & dans Te milieu des Campagnes , 
nous fit aller jaques à Hïères. Que ce lieu 

C40) L'Homme iHuffrc, font il s'agit , fut an der 
plus excellens Hommes de Mer du derriet fiêcle. Corne 
ùl fortune devoit erre extraordinaire , elle rue annoncée 
par fa nai (Tance en pleine Met au fort d'une tempête. Jo 
voudrois pouvoir ici m'éiendre affé* peur le faire bien 
connoftre : mais il faut me refteaindre à dire que né dans 
lamifère le dans la lie du peuple , il commença prefque 
au fortic de l'enfance par être Moufle fur un Vaifleau Mar- 
chand ; & que par fa valeur & fon habileté dans la Guerre 
de Mer , il devint d'abord Chevalier fervant , enfuite 
Chevalier de Juftke, dans TOtëre de Moite , Lieutenant- 
Général des Armées Navales de Frtnct & Vke-Amiial 
des Mers dULtvtnt. 
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nous plut ! Qu'il eft charmant j & quel tëjonr 
feroit-ce que P*r ij fous un £ beau Climat ! 

Que c'cft avec plàifir qu'aux moi» 
Si ficheux en Trente & fi froids, 
On eft contraint de chercher l'ombre* 
Pes Orangers, qu'en mille endroits 
On y voit , (ans rang & fans nombre , , 
former des*Èor£ts4c des Bois ! 

Là , iamais les pliis grands Hivers 
M'ont pu leur déclarer là^guerre. 
Cet heureux coin de l'Univers 
Les a toujours beaux , toujours verds* 
Toujours fleuris en pleine terre. 

Qu'ifcnous ont donc! de mépris pour' les 
nôtres, dont lès plus confervés & les- mieux 
gardés ne doivent pas être , en comparaison A 
appelles des Orangers ! 

Car ces petits Nains contrefaits » 
Toujours tapis entre deux ah 
Et contraints fous des cafemates-, 
itc font, \ bien parler , que vrais- 
Et miferables Culs dc-jates. 

Nous ne pouvionrterminer notre voiàge 
par un lieu, qui nous laiilat une idée plus 
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agréable -, auflî dès le moment ne longeâmes 
nous plus qu'à retourner à Vtris. Notre <&» 
votion nous fit pourtant détourner un peu 
pour aller à la Sainte -B*ume. Ceft un lieu 
presque inacceflible , & que Tonne peut voir 
fans effroi. Ceft un Antre dans le milieu d'un 
Rocher efcarpé , de plus de quatre-vingts toi- 
£es de haut,* fait aflurément par miracle j car 
il èft aifé de voir que les Hommes 

N'y peuvent avoir travailla} 
Et Ton croit , avec apparence , 
Que les Saints Efprits ont taille' 
Ce Roc , qu'avec tant de confiance 
La Sainte a fi longtems mouillé 
Des larmes de fa pénitence. 

Mais , & d'une adreûe admirable 
L'Ange a taillé ce Roc divin , 
Le Démon , cauteleux 8e fin , 
En a fait l'abord erTroïable , 
Sachant bien que le Pellerin 
Se doneroit cent fois au Diable * 
Et fe damneroit en chemin. 

Nous y montâmes cependant avec de la 
peine par une horrible pluie $ & , par la grâce 
de Dieu» fans murmurer un feul mot ; mais? 
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nous n'y fumes pas phiftot arrivés , qu'il nous 
prit une extrême impatience d'en fortir, uns 
avoir pourquoi. Nous examinâmes donc af~ 
les brnfquemertt la btzarerie de cette demeu- 
re ; Se nous nous infirmâmes en un moment 
des Religieux , de leur Ordre , de leurs coutu- 
mes , Se de leur manière de traiter les Pa£- 
fensj car ce (ont eux qui les reçoivent 6c qui 
tiènent hôtellerie. 

l'on n'y mange jamais de Chair, 
L'on n'y doue que du Pain d* Orge 
Et des (Eufs qu'on y vend bien cher. 
Les Moines hideux ont de l'air 
De Gens , qui fortent d'une Forge, 
Enfin , ce lieu femble un Enfer, 
Ou pom le moins ua Coupe-gorge. 

L'on ne peut être fans horreur 
Dedans cette horrible demeure-; 
Et la Faim ; la Soif & la Peur 
Nous en firent/ortir fur l'heure. 

Bien qu'il fat fwftjwe-uttk,*! quttfîtle 
plus vilain tems. du monde , nous aimâmes 
mieux frazarder de nous perdre. dans les mon- 
tagnes , que efe demeurer à ta Stintê-téw- 
ph. Les Reliques , qui (ont à 5*tor-]fef»rt» 
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mm (4* ] ,,-aous portèrent bonheur , & bous y 
firent arriver^vec l'aide d'un Guidç, fansaous 
être égarés : mais non pas , Tans être mouil- 
lés. Auffi 3 le lendemain , la matinée s'ôtanc 
paffée entière en dévotion , c*eft-à-dire , à 
faire toucher des Chapelets à quantité de Corps 
Saints , & à mètre (F affés greffes Pièces dans 
les Troncs , nous allâmes nous enivrer d'ex- 
cellente Blanchete de Négreaux; & de là cou- 
cher à Aix . C'eft une Capitale 6ns Rivière , 
& dont tous les dehors font fort défagréabjes : 
mais., en récompenfe , belle &. affés bien bâ- 
tie , & de bone chère. Orgon fut enfuite no- 
tre couchée > lieu célèbre pour tous les bons 
Vins v & , le jour d'après , Avignon nous fie 
admirer la beauté de fes Murailles. Madame 
de Castelane (41). y étoit^ à qui nous ren- 

£41) Petite Ville à huit lieues d*.4fx. 

?4») M. m la Momtorz, qui fit imprimer ctfVoiA-t 
Gl dans Ton Choix de fié ces tant en Vers qu'en Profe m 
éeafcen 1715 en deux voU in-f. dit, dam une'Note au 
(ojet de. cène Madame de Castilahi : fi connu* depui* 
fam fie nom dn Masqulle de Ga ve*. BU* époufii te Bâ- 
ton de C«&hi.a«*k , àtâ%e de treÙLeam , en 1*44. «> 
enfeetMdeXtacet le Mâchais de Gange , en 1648. L1di~ 
•crade 1732. a'a pat (ait difficulté *?empteiet cette Mot» 
metpoHt mot , quoiqu'elle (bit foufle. Chamll* Je Bu- 
eaAVMCMir durent- lenc vefcage apcèt i*f* , poUqne M* 
©ASïOMtenoit (n Cour â Bhû lodqn'ita y partirent *, 9c 
cAbeiten cette mime année 1 6\x , comme je l'ai ditptae 
tant, ocrttYy étoit tette*. Bf» cette aancVla la Af*r?*#r* 
s* Gmm» », ojétofe-pto* Maé a w e e wCtmiiW ne*-* 
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dîmes vifite auffitât, le même jour, qui fur 
le jdur des Morts. Nous la trouvâmes chés 
elle en bone compagnie. Elle n'êtoit point 9 
comme les autres Veuves dans les Eglifès à 
prier Dieu j 

Car , bien qu'elle ait l'âme aiTe's tendre 
Four tout ce qu'elle auxoit chéri , 
On auroit peine à la Surprendre 
Suc le Tombeau de fou Mari. 

Avignon nous avoit paru fi beau , que nous 
voulûmes y demeurer deux jours ,pour l'exa- 
miner plus à loifir. Le fbir , que nous pre- 
nions le frais fur le Bord du Rhône par un beau 
clair de Lune , nous rencontrâmes un Hom- 
me , qui fe promenoit , qui nous fembloit 
avoir de l'air du Sieur d'Assouçi. Son man- 
teau , qu'il portait fur le nés ,. empêchoit 

Tellement Veuve. Il s'agit d'une autre Dame .du même 
00m. Je n'ai pas cru devoir cherchera làconnoitre, par- 
ce qu'il m'a {émble que la chofe étoit inutile ici. Qu'il me 
ftrHfe d'avoir averti de l'erreur on la Note dé M. du La 
Monnoye pouvoit jeter les Lcâeurs. Si c'étoit la M*r- 
§uife de Gangi , alors Baron* de Castbitani , nou- 
vellement Veuve , à qui Chapelle & Bachaomoht 
çuflent été rendre vifite , il laudfoit dater leur Voilage de 
l'an s 64 5 ou 1646 au .plus tard ; ce qui ne peut pas 
s? accorder avec la date delà retraite de Monfuur Gaston 
à Blois, Cet Ouvrage fut fait entre 1 6 f r & 1 6* fé^ Je ne 
PWCpas-» pour Je prêtent, en doaet de date plus précife- 

qu'on 
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cja'oïi ne le pût bien voir au vifagc. Dans cet- 
te incercicnde y nous primes la liberté de Tac- 
coder , & de lui demander : 

M IjsT-ce vqus, Monficui p'Assouci « f 
OUI , ç'eft moi, Mtjfieurs; me voici 
N'aiant flus pour tout équipage 
Que mes Vers , mut Luth & mon Pagt* 
Veus me vvus/ur lep*ve'. 
En de/ordre , mal propre & fale j. . c 

- % Uluffi je me fuit efyuivé 9 

Sans emporter paquet , ni malc : 

Mais* enfin, me voîIa fauve y . ' 

Car je fuit en Tcrte Papale , 

Il avoit effectivement avec lui le même 
Page que nous lui avions vu ^ lorfqu'il fe Gra- 
va de Montpellier y 6c que robfcuritc* nous 
avoît empêché de difeerner. Il nous - prie en- 
vie de favoir au vrai ce que c'ètoit que ce pef 
th Garçon ,& quelle Deiïe qualité Poblieeoit 
à le mener avec lui , nous le queflionames- 
donc affés malicieufement x Lui difanç : 

ce QE-fttit Bagey qw vous fijtr 
j>iEt qui derrière* vous fc gbtfe , 
» Qm* fcU-it ? Bo qu<^l exercice , 
37 En qçel ait rawVvou*inftrwt >v 8 
Il ykt/t*0i,, .dit-il. S'il vous duù >. » 
1/ */? &/'<* 4 t/#/rr fervitt* F 
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Nous le remerciâmes lors biea civileaatf^ 
ainfi que vous euffiés fait ; & ne lai répondi-r 
mes autre chofe , 

ce Qu adieu , bon foir 8t bone unit» 

3» De voue Page qui vous fuît 

33 Et qui derrière tous (è gliffe , 

33 Et de tout ce qu'il ùâx auffi, 

33 Gtandmerci , Motificur **AjsoÛCI. 

33 D'un fi bel olftt de férVice , 

33 Monfieui d'ASsouci .çtanfaerci 33. 

Notre Letre finira par ce bel endroit, quoi- 
qu'elle foit écrite de Lèvm* Ce n'eft pas que 
nous n'aïons encofe à vous mander des beau- 
tés du Po»t-S*snt-Èfprit , des bons Vins de 
Qcndrieux , Se de Cote-rotit \ mais , en véri- 
té , nous fommes fi las d'écrire^ que la plume 
nous tombe des mains. \ outre que nous vou- 
k>n$ avoir dequoi vous entretenir , lorsque 
nous aurons le plaiftr de vous revoir.^Ce- 
pendant, 

Si nous aillolis to*| t<*M&*H* > 
Nous u'autioas ffttt* rit» à +otti tttflti 
Et voa» fax** q»'H tft frfos^Ou» . 
tte cwfir , bavant avec ¥**, 
Qu'en *»1ige*M 4c vous tcàm 
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Adieu , les deux Frères nourris , 
Auûl bien que gens de la Ville , 
Que nous aimons plus que dix mille. 
Des plus aimables de P*n*. 

Date. 

De Lien , où l'on nous a die 
Que le Roi par un rude Edit 
Avoir fait dérenfes exprefles 9 
Exprefles dé'tcnfcs à tous 
De plus porter Chtujpts Suijfefts. 
Cet Edit , qui n'elt rien pour nous , 
Tous réduit en grandes dëtreifes , 
Grottes Bedaines , grottes Fcttes s 
Car ou , Diable i vous meties-tous ? 

ADRESSE. 

A Messieurs les ainlsBiioussiNS. 
Chacun enfeignera la Hue ; 
Car leur demeure eft plus connue 
- Au Mmtms , que les Cnfucint, 



Œ U V R E S 

DIVERSES 

DE 

CHAPELLE- 




Œ U V R E S 

DIVERSES 

DE 

CHAPELLE- 

I. 
EP I G R A M M E 

Wmhêfof It champ fônf t4j»ndti*Dt*- 
Pli AO £, qui lui tepfochoitl a trop grsjidt 
niglïgtnce de f* Verjific*tion. 

1 oui bon fcaineant du Ai*»»»» 
Fait' des Veft qtri ne coûtent guère. 
Pour moi , <*eft ainii que j'en fats * 
1tiÎL\t les voatois mieux faite , 
Je les ferois bien plus mauvais z 
Mais pour notre ami DfiSMiAUx , 
U en compofe des plus beaux (s). 
1. ( 1 ) Oa a'avoit pas encore imprimé cette petite riiee 



7*\ Œ V V R E s 

PARODIE 

I 

* L' E P i <** A m m e précédente^ 

1 out grand Ivrogt* dn Marais 
Tait des Vert fne l'en n§ lit guère : 
Il let croit pourtant fort bien fûts » 
Et , quand il cherche à tes mieux faire * 
t 1/ /«*/«*# encor plus mauvais (ft)» 

entière , ni fi correcte, il ne faut pas s'arrêter à ce que l'o». 
▼oit ici des Rimes Mafcuiines de diflférens fons qui ne font 
point iépatfes nar des Féminines. G' cft (ur quoi Chapelle. 
(c génoitpeu. 

** (j) Chapkj.e & I>uf>itSAX7X étaient intimement 
unis, quoique leur Morale fut très différente ; ôc cette 
Parodié de lnsPRiAux doit être prife pour un tïmple 
badinage , permis entre des amis. Ce qu'ihoftâ propos de 
remarquer au lujct de I'Epigramm* de Crapule , don* 
on n'avoir eu ci-devaot que les finq premiers Vers , c'eft 
qu'il paroft parla Réporrfc4« IV tfpRiAvx ^qu'elle n'er* 
«voit pas d'abord davantage-» Appacemracfcr Chapelle 
acres coupajouta les deux dernieis,pout fervir de réponse 
à la Parodie j enforte^que toute la finefle de HEpigram— 
ei entière roule fia lV>ppoût.iott dcs.Vtrbefi/âirf & com- 
f*fer , dont le dernier marque adrpitement avec quelle, 
peine Des>*.iavX enfahtoirfcs Vers. ' 
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II. 

LETRE 1 

Au Duc de Néters , en réponfe m deux 
Le très en Vers , qu'il avoit écrites su 

fujet de<U Petite-Vérole que le Duc de 
VlNDÔMB tut y à La Charité-sur- 

Xoirb, en i£8o (ij. 

A o u * répondre a ves deux en iW, 
Donttette dernière ampltuime 
Pouffe i«m à toute extinAkM , 
Son Àltefle Séiémfûmc , 
Et de plus microcroutijfîme (i) , 
D'autant qu'ave'* l'intention 
De venir moins , comme H*ntotme> 
En vifite qu'en viiion 
Folctcr dans lWeftinlmë 
'•Chambre de fon amiéHoa , 
Vous récrit ^qtfobligatUEme 
Pc Yifcère & de Pasenchiine 

II. (0 Voies au fttjet de cette Lstre & des deux dri- 
vantes la dernière Edition in-i x, des (Su vais de /'Abbé 
aiCHAULiiv>, T. II. pp. 193 , 101 , 104. 

(*) Mot forgé du Grec & du F r on fois pour dire , gui 
»!* flm gue 4c tris petites crottes. 
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Elle eft a votre affeftion , 

Comme à préfent faluberrime , 

Pins que ne l'étoit ffpfiflfaiç. 

Faculté , devant qtiÀlbUn ' 

Vous dônit fa probatUEme - 

Et f&iifttgc Potion. 

Plus encot , Duc hjumarinlme> 

Vous mande Je 'Péçroutifime [i\ 

Et très guéri CésMtioit (4} , 

Hormis d'une éfurition 

T*è* cengase à ,$«*4r*ç#**, 

Que près de vous chacun ex} grima 

En Poétique invention 1 

Et qu'ainfi , fans fard & faitfftime* 

Il a plus d'admiration. 

Pour la vive>4açon dont rime 

Mpww t Je Héros éaàitimâi 

Que jadis n'eût de pàffioa 

PourleRapfodcuxd'ftfe** .. 

Qu'il mit comme Auteur qui tenft prime. 

Dans un étui d'un million # . 

Celui dont fut l'ambition 

Telle que , pour être ifbtime (5) 

(3) Autre mot forgé qui s'entend aitëfflent 

(4) Nom que le Duc 01 NlViAS dortoir au Duc »* 
Vindômi. 

(5) Pour Art ifotlme d U célefie Nation , c'eA-â-dire 
pour être 4géU aux Dieux. En G&ic # {frias* fignififc 1 
d'un prix é&*l , égaUmeut précieux. 
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A la cclcftc Nation , 
Il preïéra l'illégitime 
A la Roïale Extraction 
Et fc £t un Père anomme r 
Et de pins commiûune p 
Pans l'areneufe Région (6), 

De triai, pareil au Chantre rate (7) 
Qui fat la ùrh4 enforceler 
Des Jeux , que vint renouvelier 
Iphxte avec tant de fanfare (t) ; 
Si haut Mombz s'élève en Tait, 
Qu'après lui qui voudroit voler , 
far q uelque cafeade bizare 
IFcroit de fon nom appelles 
Une Mer lointaine & barbare , 
Comme la Rmfi ou la T*rt*rs , 
Où le Marchand n*oûmx aller, 
De ce fol & nouvel Icare 
On n'entendrait jamais parlée > 
Et dans une nuk éternelle 
Croupiroic mangé des Poifibtis , 
A moins que la Troupe immortelle 
Des neuf Makreflès des beaux fon* • 

(é) On {aifctju'A lixakdii voulut paflflfeftpour le 
Fils de Jupiter, Ammon , que l'on adoroic en Ubn fous 
la forme d'un Bélier. 

(7) PlMDARl 

(8) ÏFHITI établit UtJtHK Olm$tquet qu'HlRCCll 

jmtibndéf, «■> 
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Sur leur Mont à croupe jumelle 
Remontrant à leurs Nouniflom , 
Pour réprimer leur HyfotJtU (9) 
N'allât leur dire en leurs leçons? 
GARDiSfWW limiter CHAPELLE, 
Qui , four vouloir * tire-J?sik 
Suivit Mo&IBZ déuufes Chaufout * 
Refendit fin fou do ctrvelU 
Sur loi bânss & fur UsgUfom 
2>*«r Mer om toujours U&èU ; 
Et forts funt mort cruelle 
Ou forirtnt loi BaRSWTSOH*. 

De plus au tems d'un fier Comète 
M'appartient à tête bien faite 
Voler fi haut , iorfquc l'on peut 
Jouer cubas à Ciigne-M*i*t*> 
Maint Prince déjà s'inquiète 
De fa Queue en forme d*Aigrete, 
Qu'à tort 8c qu'à travers il meut , 
La prenant pour une Vergeté 
Qui vient faire ici place nète. 
Moi , qui fais qu'au plus il ne pleut 
Dé fon influence fecrète 
Que Boude vuide or que Difète , 
Je gagerois bien qu'il n'en veut 
Qu'à quelque malheureux Poète. 
I 
(9) MottitéfUiGrff, <pi veut dire F*«x **/«,/***? 
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C'cft donc pourquoi je me retire j 
Car fur JUmeurs fans douce il tire , 
Et contre moi fc ftcheroit , 
Au même inftant qu'il me vcrxoit 
Suivre en fi haut genre d'écrire 
Celui qui fèul le peut de droit , 
Tant pleinement Phkbus l'inipire* 
Puis , nous manque notre bras droit ,' 
VAbbi (10), que chacun tant admire ; 
Qui , comme \ tous plaire il voudtoit , 
Point n'eft loifible au dofte Sire 
D'être lOngtems en même endroit, 
lui , qui fait Marot fhx Ton doigt 
Et l'Art $ Epure en Vers coifftruire > 
Dans celle-ci vous eut Tu dire 
Tout ce que dire il vous faudroit. 

Emulation, Il fignifie dans cet cndrtfit : Envie mai en» 
tendue d'imiter. 
(10) VAbbi ni ChauuiV. 
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Mi. 

LETRE II 

Au Duc <te Nivirs /*r U mime /m/et > 
§n riponfii tm§ LÉtre #0 F^r/, îfo»/ 
tonus Us Rimts itoienten imb é* ** ors» 

JCi N c o «Tque dans ta Litre ultime 
Tu confornmes il bien tout l'iast 
Et fi bien épujfes les ors , 
Cependant , Duc Voià/Jim* % 
Loin de nous étoner , c'eft Ion 
Que la TroHptJSfarrontfîm* 
Des quatre nouveaux Amidors 
T'en écrit Letre pléniûlme , 
Sans fouiller du Sieur D*s-ÀCCQJtI>$ 
Le Volume bigariflime (x). 
ïar là tu vois que mieux records 
DuJliU Mtcaronijfrw , 
Que du Patois fauvagUGme 
Des Fouilloux & de leurs conforts, 
Nous montons moins nos Bt 1 li ad o &$ i 
Que le Cheval votucrifiime , 
Qui de Ton pied fit. jaillir hors 
« Cette fource fecondiflime 
Oîi tant burent les FracastoRS. 
JII. (1) Lis Bjgaurvms dt* Seigneur Du-ACC0*»s* 
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Et quant à ce que tu nous mars 
Sut notre reaaite ehronimerfc) * 
Songe que Fabius Maxikb > 
Le Roi de tout les Cu*8*ms , 
Par fa conduite lentiftime 
Nous done exemple iagiffitno - 
D'empechet k Sédntfime 
D'aller fitôt mètre dehoft 
Sça vifage ecarUttâimc. 
De plas à nos vieux Condors 
Nous {oignons Salon ampliuimé ; 
Où , félon lMr t Vitruvijfime {%) 
Brilleront Lapis & Marmots , 
Tels qu'en Ce Temple fan£liûime 
Où l'on offrait avec l*Àz&me 
Toutes Bêtes hormis feâ Porcs, 
Avant qu'à làe fundatiûlme 
ï/eat mis la main pidfaniflTme 
Et plus que facrilegïflîme 
Des fiers N abuc ho D o n o s o K s . 

Mais pourquoi , Duc Pindarijîm* , 
Dans notre état franquUlifiime 

• {t) Cbronim* cft un terme Grec , qoi fignifjé Sa- 
turnien , trifie , dêf Agréable , de longue durée. Ce dernier 
fcns cft celui que ce mot doit avoir ici. 

0} L'Architcàttrc » l'Art dans lequel Vrw; v* excef- 
lohv - ' " _ .... 

GniJ 
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Veux-tu faire de» Galao&a (4) 

De ton couple népotiffirae (5) l 

Dans le tems^oppoimniJÛme 

Ta le verras audaciffime 

S'aflbuicher fur des Pilladott * 

Et dans cette ardeur qui l'anime 

Pouffer la Gent a tapaboids 

f ufqu'au Fleuve rapidiffirae , 

Ou règnoiem les Betlen-Gàboks («J. 

»ar quoi , Baron loquacijfme (7). , 
Si le premier tu ne démors 
De ta rage opini&trUfime 
A tant rimailler en ijfime j 
Nous t'envoierons vingt Recors 
£t du Sergent rapacifiime 
Tous les ordinaires Supports 
Sceller ta bouche copronime (g) ^ 
Et te conduire par Gifirs 
Aux lieux , où le Bartholiffime (0) 

(4) Gala or eft un des Hérot du Roman «PAmadis. 

(5) De ton couple de Neveux , le Doc & le Chevalier 
©1 BouiLtoit. 

(O Betlsn Gaiob. , Vaivodc de TraufilvanU, 

(7) Le Baron de Moaikz , Perfonnage imaginaire , à 
qui le Duc de Ne vers attiibuoit une pairie de ce qu'il 
éc ri voit. ' ^ 

(8) Ta boucht foie, puante. Ce mot Copronime vieni 
A un mot Grec , qui fîgnific Excrément , Ordure , Fumier. 

{9) Cfft-i-diic h très grand Chicaneur , le très S*» 
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Modèle de tous les MéDORf 
Se fexoit fait CéU9ni0mt 9 
Poux terminet Ton Oftracime , 
S'il eut ea les feimes conforts 
De ton^rand Dut S$ntquijîmt (to). 

vant dans l'Art des Bartiiolis , des Jufifconfulttt,,dt» 
Gens de Palais. 
<i©> Le Dut DtNivias lui-même. 
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l V. 

iÊtre Uî 

'Au Duc ^Nbvirs, «h fuite dé U 
frtààtnu. 

udr cette Mer <Tmm air Superlatif 

Yoguer encot s'imputeroit \ rage ; 

Puis de U Nef pout r en fi long voïage , 

Suivre le cours par trop tempeftatif , 

Befoin feroit d'avoir en patronage . 

La Grand-Serpertte avec les gens d'AxQpIF r 

Qui porta jeune & dès (on premier âge 

Le Vameifil 4g U Mtr putatif : 

Mais c'eft ici , comme ailleurs , grand dommage 

Qu'un fi beau Conte on réputé apocri£ 

Notre Pilote aulfi , devenu fage 

four & deui doigts s'tae vu du naufrage 

Par à te fuivre être trop attentif, 

Et bien reçois qu'en ce dernier orage 

Prit i virer if- vit fon frêle Efquif , 

Dit que , depuis que le rude abordage 

De ton Navire à double & triple étage 

L'a tant batu dans ce dernier cftrif , 

Qu'il eu (ans voile , antenne , ni cordage r 
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Et dénué de tont conièrvarlf , 
Son métier veut , fans rifquer davantage , 
Que tetre à terre de te long do rivage 
Il faûe aller un Bateau fi cbenf. 
Et bien lui fied de tenir ce langage s 
Car à TW#n on fous le Canon d'If, 
Tous Ports amis Oc (fan très bon ancrage; 
U fera mieux de prendre on nouveau turf s 
Qu'un trop ardent & bruique itératif 
En pleine Mer à te fuivre l'engage. 

Sitôt pourtant que pour (on Equipage 
Il aura fait nouveau préperatif , 
Ce lui feroit > Duc , un Jènfihlc outrage, 
Si tu croïois qu'en repos & qu'oifif , 
11 attendit d'être mené captif 
Par tes Vei fléaux en fuperbe e&lavage. 
Non , nos, bien loin d'être au combat rétif 
Pour ta viftoire , & devenu craintif 
D'en avoir fait fi rude apprentHftge * 
Las de fc voir dans Fêtât déïenfif , 
Par quelque exploit noble 8c de haut parâge , 
Qui te fera d'un nouveau choc le gage > 
Jufques chls toi , plus vigoureux 6c vif , 
Te veut porter un cartel ofienfif , 
Comme autrefois fit ce grand Pcrfbnage (r) 
I V. C i ) Le premier Sciri oh TAfrUm*. 
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Qui , d*ÀNNiBAL voïant appr&eniif 
Le Peuple & Rome être prefque au pillage. 
Porta la guerre aux portes de CARTAGB» 
Tel donc bientôt avec gros l'habillage 
De ce qu'il croît le plut à ion ufage , 
Le plus de mife & le plus portatif , 
D'aucun Bureau , d'aucun Port ni Péage , 
Sans redoutez le plus rude tarif 
Fufle celui du vieux Cenfeur MÉNAGE , 
Ou bien du noble & dofte Artyagt (z) y 
En pareil cas Juge indêclinatif , 
Tu le verras vêts toi tourner vifage ? 
Mais c'eft aûcs être Oeesniv^e (j) , 
Car moins il doit , en Marchand lucratif 
Qu'à Ton gain mène un honteux auesvage * 
Qu'en Voïageur raciocinasif 
Que pouffe un autre & plus digne motif» 
Se gouverner en fi long navigage r 

N'infère point de Û que jnoins atâf , 
Et moins en mots <Tifdc &*& inventif,. 
Il ait eu peur d'en être en arrérage; 
11 en a fait riche accumuTatif , 
Et s'eft lefté de leur gros ralliage ,. 
Plus qu^un Vaiflèau ne fait de çailloutage * 



S 



•C\ V Académie Frunçoife» 
QuicxiefiuTOfA»». 
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Et que l'Enfant , de chés lai fugitif 

Tour Saint-Micbtl voir en pèlerinage 9 

Ne s'en revient chargé de coquillage. 

Et , pour montrer que cet affirmarif 

Eft bien réel , fie non comminatif , 

Ni d'un GnfiûH le fanfaron langage s 

Mais le difcours d'un Pilote effectif. 

Viens par plaifir jufqucs à Téncrif. 

Le Vin croit bon dans fon heureux folage? 

Deux ou trois coups en boirons à l'ombrage 

Du couvert fiais , {ombre fit récréatif 

De quelque aimable fie verdoïant Bocage» 

Ou du Serin , de ces beaux lieux natif 

Toujours reloue un mufical ramage. 

La cent Vaifleaux faire leur radoubage 

Vont , fie d'agrès nouveau reparatif 

Qui dans la fuite à propos les foulage ; 

Car du long Cours c'eft le fameux paflage. 

Veux- tu , comme eux , mais plus expéditif , 
TaiTant la Ligne au point définitif 
Qui jour fie nuit en douze heures partage, 
Doubler le Cap nommé d* *«i Tri fat (4)» 
Parce que là ceflà d'être penfif 
Et fe vit prêt d'avoir le pucelage 
Du tour £ Afriqu$ , à lui feul primitif, 
44) Le Cap de Bont-Eftérançf. 
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Gau a , qui mit (es Princes hors de page ; 

Ce leur conquit fi vafte pofleffif 

Dans VJndêfimn fie foc Àrchipclage 2 

Veux-tu ; lauTant dans fi>n chaud Marécage 

Le fak Csfit impudique & lafcif , 

Qui de fes pieds fc fert au îanonage s 

Et Ton voifin k pauvee Ltbbpégi 

Qui fon Pais ne .tient qu'en vaffelage 

Pu Prfte-Jêd», Chrétien atfes meuf s 

Voirriw/ràfs), où fe tient le Cbàif, 

Après avoir psis de lui quelque otage ; 

Car tu fais bien qu'on y brûle tout vif 

Quiconque n'a d'un Rafoir ou Canif 

De ion Prejrace accouici k pelage ? 

Ah ! quel bonheur fi dans un Hennitage 

Nous trouvions-là quelque révérend Ma^ 9 

Affable » humain , & point rébarbatif» 

Grand Cabalifte & très fplculatif , 

Sur tout pratk 9 plus qu'onc ne fut Baïf , 

De la Mijforibi fon baragouinage ; 

Qui nous apprit comment k grand R«i Jmif [4) 

Paifott des biens & gros amoncelage » 

Qu'il doubla %ien de David l'héritage* 

Et , loin d'en être indigne ou dtftruâif 

Bâtit un Tempfe à fon doutaurligaage^ 

Qu'il lui laUTa tooteourat d'ormaffif 1 

(5) La Mer Rouge. 
WSalqmo» 
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Or *e voila dans l'heureux. Fanage # . 

Au Paradis urrtfrt relatif. 

Où l'Oifeau rare fie <T unique plumage 

Sur fon bûcher , de foi reproduj&if # 

Se vient brûler dans répuranr chaufage 

D'Encens , de Mirrhe ce Bois odoxatif. 

Veux-tu d'Encens qu'on te mène au fonrage» 

Puis*egagner Paris , le gros VUlagc ? 

Il s j vend cher par qui n'eft appsen.tif 

D'en (avoir faire un flâneur écalage.. 

Alme-tu mieux d'un cours confécutif 

Entrer au Golfe ou Sein (7),, qui duCdif 

Keçut les loix & lui rendu hommage s 

Tour le çre'fent paie au fophi carage , 

Depuis Abas (t) par ordre fucceflïf ? 

Veuiriu, iàns voir Ormm le maladif A 

Ou de tous biens la Terre eu en veuvage , 

Gagner S**** & fon. Port ou Barage , ^ 

D'où repartant de peur que fauyagtf 

Ne nous y tiowic te ne nous y facage • 

Dans le Scngêlt, en quelque heureux mouillage 4 

Comme en ces lieux l'air eu dcficatff 

Aller goûter le frais reÛauratif 

Du favôureux & tant vante breuvage , 

Que du Coca t fans aucun expreûlf , 

Tire le fimple & fetil apéritif. 

(7) Le Golf* Terfique. 

\t) U Grand Abas , Roi de Ttrfc 
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tout donc* te rendre un dernier témoignage 
Que , chaque jour plus imaginatif > 
De l'Univers au coin le plus fauvage 
U peut aller , -par tout penetratif * 
Notre Pilote afliire encore 8c gage 
De te mener jufqu'à YAnir*pûph*ge 9 
En tout contraire au BtnUn penfif , 
Qui dans fa hute ou fous l'épais feuillage 
Le long du' Xj*ngt entretient fon ménage î 
Et croit fon cours fi purificattf , 
Qu'il y nltoie en tout teins fon corfage ; 
Et qui , content d'herbes & de laitage v 
De ce qui vit ne fait fon nutritif, ' 
Et Amplement s'adone au labourage , 
De PithagoRe en tout imitatif : 
Au lieu que l'autre , &pre au farijg & -carnage» 
Sur chairhuihame exerce brigandage > 
Et , trof glouton $c trop vindicatif, 
Ofè s'en faire u'n horrible appanage. 
D'où comme il faut bientôt plier bagage , 
Et de s'enfuir n'être pas trop tardif, 
Si tu m'aS'Yu , toujours plein de courage , 
\ T'amener julque en cette étrange Plage i 
Tu me vas voir , fur le memoratif 
De ton retour , fans en être craintif, 
Savoir virer le Cap du G*nft au 2Vj*. 

C*r, 



Car , auflï bien un prudent r^trecif 
Veut qu'on finifTcun il long badinage ,. 
Qui deviendrait , fans un tel correctif ,- 
Pc mots rimes un rade verbiage; 
Etferoit vrai dire au Contemplatif , 
Qui dans le Fort en repos fe ménage ,. , 
Qu'il s'attend bien que de cet exeeffif 
Embarquement & for #"& fur *£# ' 
Je ne faurois me fauver qu'à la nage j 
Et fur la Rive , haletant & pouffif , 
De moi* débris par trop- lamentati£ 
Sa ex Vête faire une ttifte Image*. » 

M h v au ..•. 

Nous te laifions , pour t'en venir, h*tif> 

Et plus encor , Chariage , Attelage. 

Ta venue eft du Prince l'Optatif: 

Mais fi tu crois valable retentif ' 

Be dix & foi le fameux aflembtage, 

Tour nous répondre , oh t'accorde 'Àtejfyf» 

Et de ces mots rë rimant fagorafce; *•• • 

Pas n'avons cru , par total ablatif;, 

En devoir faire un fi cruel ravage r 

Qu'il ne t'en refte aflea gros collectif ^ 

fout en remplir encore mainte page». 

• H 
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v. 

LETRE 

A Monsieur *** 

leur l'inviter k revenir de UCsmptpt* (i) 

A mi . «fit-»oi> que je le fâche 9 
Pedans le* champ» ce qui t'attache j 
A preTcnt que km vert pannachc 
Impitoyablement s'attache 
A coup de vent , à coup de hache s 
Que le brouillard lea Vallons cache; 
Et gèle leur rude mouftache s 
Que l'aie *W*blfcurèxondache 
Couvre la Terre , & toujours crache 
iur le vilain plancher à Vache ; 
Qu'on ne peut aller fans gamache 9 
Ou grand foulier qui crote écache y 
Que êeCêrbùL Torde Patache 
P]us que jamais les grègnes tache. 
Il faut que quelque douce flèche 
Bans toj* etjkotnac ait iait brèche i 

V. (i) Rcc. de sercy , T> 111 , p. *iî- *MH »«» Man- 
ieur. -.-/ 

Si j'attribae cette Lit As à Cbavuii , e'eft nnique- 
snent parce que le ftite , le. teme du- Vert et la manière d'a- 
mener les Rimes , * ont beaucoup de refTemblance avec 
d'autres Lst&ei en Vers , qu'on lit dans cette Edition fc 
qui four certainement de lui* 



Que quelque Bergère t'allèche , 
Comme on f niant qui firop lèche , 
Ou comme un Agneau près factècne, 
Aurots-tu la tétr ifles sèche , 
Pour prendre , comme de la mèche, 
' A cette amomeufè namèche ? 
Dans ceïidpfon , di», fi je pèche* 

Quoi donc ! pour tue* une Biche» 
Et trouver ou Failan ft niche , 
Ou faire au Lièvre quoique niche • 
Cours-tu pré , bois , rnpntagne $c 
Avec Lévrier & Barbiche ? 
Ou,. grimpe detius la corniche 
D*un Rocher tout un jour fans miche 4 
A tteœv tu le hazard qui triche ; 
Qui promet dedans Ton afficher 
A chacun dé le faire riche , 
Ou quelque autre coller nous if chc, ' 
tt de Bon îûcces eft très chiche ? 

Ne fbunre pas qu'on, te reproche 
Un pareil travers qui s'approche 
De la rage & du cœur de rochr 
Des Animaux 1 l'oncle croche. 
Ne prens le Gibier qu*à la broche ^ . 
Comme les Clercs de la Bâwchi i •• . 
. T^neaaiDdraj point, la taJocl^c, 

" Hij 



D'un Cerf , ni qu'un Sanglier t'accocte J 
Ou qu'une branche l'oeil te poche* 
Qu'un chicot déchire ta poche y % 

Qu'il te viène au pied quelque cloche j 
Que le trot d'un Cheval te hoche , t 
Qu'il tombe % qu'il bronche , ou qu'il clocha. 
Ou qu'il ait quelque fer qui toche. - 
Viens donc , & que nulle anicroche 
N'embarafTe plus ta caboche '; 
Tu feras gras comme une coche,.' 
Cent ans , fans faire foner cloche , 
Sans que pour toi fofle on pioche , 
Et fans humer fuc de Bouroche. 
Viens» te dis- je, prendre la galoche t , r 
Vite , corne un trait qu'on décoche , 
A cheval ou dedans un Coche (2). 

Affis-là tout près d'une huche , 
Sur qui maint Garnement fe juche , . . 
Tour mieux haufTer gondole &. cruche ^ 
Tendant qu'autour mainte Guenuçhc 
Toutes les nouvelles épluche, " " 
En bourdonant comme une Ruche , 
Emmitoufiç-toi dans ta pluche j 
Cet an l'Almanach de ColxjCHE 
Noirs* menacç 1 de coqueluche. 
Adieu, ton Valet je me huche. 
(0 La fuitt veut^h'Jn rêntçndc 4'ttû Coxhe" «Few. 
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V I. 

L fc T R E 

M a k si m V Z . M O R E A u [ïÇ 

J E ne tous ferai point ici la description de 
la Mai/en de Saint-Lazare, où je fuis, ptii£ 
que je vous la vais faire en Vers. Je me cons- 
ternerai feulement de. vous dire y, pour vbttt 
• exciter à compaflîon -, que je fuis dans un lieu 
où on me done tout ce qui m'eft inutile^&rien 
de ce qui m'eft néceffaire. J'ai un Bénitier , 
& je n'ai point de Pot- de-Chambre auprès de 
mon lit. J'ai un Prié-Dieu , & je n'ai point 
de Chaife ni de Table dans ma Chambre. J'ai 
un Surplis (z) , & je n'ai* point de Chemife. 
J'ai un Bonnet pour (e jour,* je n'en ai point 

VI. (i) Chaki.ii , que fës Tantes aboient fait enfer- 
mer à SéUnt~L*z.êre , n'avoit que vingt ans lorfqu'il écri- 
vit cette Litib , en envoïant la Pièce fuivante. Il exifte 
encore une autre Litre en Vers qu'il écrivit dans le 
même tems , du mime lieu : mais j'ai tait inutilement 
tout ce que j'ai pu pour en recouvrer une Copie. 

(i) Par ces mots , féi un Surplis & par ceux-ci qu'on 
va lire plus bas , f*i une Soutane* on peut conjectures 
que Chamlli avoit iii deftiné 4'abotd a l'Stftt Kcctt- 
fcaftique. 
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de noie» fai une Soutane , & je n'ai pointée 
Robe-de-€hambre. A Table , j'ai des Servie- 
tes , des Affiètes , dès Couteaux, des Cuillers > 
& je n'ai rien à manger» Enfin , Monsieur ,. 
dans les Converlàtion*, je n'ai que dès gens 

H* m'importunent , & je n'en ai point qui 
divertirent ; car tous leurs entretiens ne 
font que dès inye&ives contre les vicieu&$ 
coutumes du fiècle , & de s'emporter particuv 
îicrement contre ceux qui , au lieu de dire ^ 
Jf w< recommande à vos benes grâces ; &fent r 
jjuantf ils fe quitent : Je fuis, votre /trusteur*. 
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VIL 

description; 

5 A r N T-L A 2T A *' ÎL. 

X o i , qui nous fais voii la fsgeflfe 
Jointe avec U vivacité' ; 
Toi , qui lavis la liberté 
Aus.Dames pat ta gcmiUefte , 
Comme, au» hommes par ta boutt f 

MoRsiu ,1e pauvre Solitaire , , r. 
Qui , fans ta confolation , ' x 

Seroit mort dans la Mijtonfj) t . 
En ce peu de mots te va faire 
Une trifte Description. 

DANS txne froide Plaine aflïfe 
Eft une chetivé Maifbn , 
Où- 1 amais ne fut vu- Tifon ; 
Et qui ne peut parer fa Bize , 
Que par quelque foiWe Ctoifon* 

VI. (0 Ccft le Nom de la Conplgatioa 4e S*imy~ 

LA.» ARE. ';• 
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Ceux qui ce logement bâtirent r 
Beiù-am s'y mortifict 
Et n'y faire rien que prier , 
Une grande Eglifé ils- y firent r > 
Et pas une Cave ou Grenier. 

+ * 

Je puis dire que rien ne fumer 
Jamais en ce funefte lieu j 
Et qu'on n'y voit jamais de feu; 
Que , quand aux Vêpres on allume? 
VEAcenfbirpoux honorer Dicn. 

■*' 
La de pauvres Gens , paies , b'lêmesv 

Secs , tous meurtris & de'chames 

Far les coups qu!ilsie font donà,. 

Difcntqu'atîûrement eux-mêmes 

St tous les autres font damnes. 

Nuit 8c jour ils font en prières,. 
Tant; ils ont crainte de l'Enfer j, 
Et , pour mieux furmontet la chair , 
Se donent cent coups d c'trivièrcs s 
Ce qui s'appelle en triompher. 



Ces 
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Ces lieux , ou fans foncr fonète , 
Pcrfonc n'entre ni n'en fort, 
Sont les lieux d'où ^ moins vif que mort ; . 
Je t'écris que eette retraite 
Commence * me déplaire fort. 

Mais » afin qu'on ne poifle dire 
. Que pour peu de difficultés 
Mes femblablts font rebâtis , 
Mon dèflein eft de te décrire 
Mes moindres incommodité 

* . 

Ma Chambre, oupluftôt une Armoire 
Qu'on a faite pour me (errer, 
D'abord qu'on me la vint montrer,. 
Me fit rire * & feu» peine à croire 
Que j 7 puflè jamais entrer. 

Dans ce lieu , moins Chambre que Cage , 
Un AquiUn froid 3c mutin?» 
Me fait trembler foir & matin s 
Car, pour me parer de fa rage f 
Mon plus gros mur eu de Sapin. 
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App&ehs maintenant la ftruâoïc 
De noi miférables Grabats. 
. Deux Aïs fervent de Matelats v 
Un Tapis vert de Couverture. 
Et deux Serviètes de deua Drapa. 



Dis que f abaific iea paupières 
Sot mes ïeux du fommeil baras , 
Un dauftral Bnudummm 
lTevciUe U m'envoie aux Prières , 
Qui durent trois heures oc plus» : , 

* 
Le Dîner, ou plutôt Dînète f 
* Que fins déjeuner on attend , 
K'eft rien qu'un petit Fiat , moins grand 
Que la plus petite Palètc 
Dont on ufc à tirer le fana,. 

A ce Mat on proporrione 
Un peu de Vache & de Brebi * 
Si peu même, qu'une Fourmi 
N*auroir pas , à ce qu'on nom donc > 
De quoi ft fouler à demi. 
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Le Vin , groAlcr % rouge , infipide 9 

Ne peut qu'avec peine couler | 

Et je ne faorois avaler 

Ce vilain Cnignu liquide r 

Sans avoir peur de m'étrangle* - N 



Cl petit Dîner , je t'affine » 
Nous tient demi-heure pourtant t 
Mais ne t'en étone pas tant * 
C'eft que B*nûU*Ut dure 
Va quartd'heuie > 8c Gtâns autant^ 

ÀP&is Dîner» c'èftTbrdinairr, 

Pour aider la digeftion , 

Qu'il y ait Récréation , 

Où l'on emploie une heure entier» 

En quelque Converfation. 

+ 

Çss Convocations Chretiènes ,- 
Vraiment dignes de ces Oifons» 
Sont , par mille fotes raifons , 
De-prouvcr que les Anticnes 
Valent mieux que les Orahonsv 
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Qui tons les jours ma faim (bit grande , 
Mon Dîner te le fait juger i 
Cependant , poux ne point charger. 
Mon eftomac de trop de viande, 
Mon Soofcei n*eft pas moins léger. 

* 
Ekfin , mon Cher , quoi qne f en «Bfc ,' 
J'en dis bien moirJs qu'il n'y en ft: 
Mais H faut finir} eartoiÛ 
L'heure qui m'appelle i rEgJik, 
Ou lès aottes chantent de>. 




Diverses, rof 

V I I L 

S ONNET IRREGULLEK 

Contre fei Tatens ; 

À M. M O R E A v. 

Çj vi 9 M o R B a u , ma façon de viv» 
Xû de voir pcu-d'honcres gens* 
ïr prier Dieu qu'il me délivre 
Su tout de Meffieurs mes Païens. 

Ce que j'ai founert avec cm 
Surpaife même U fouffrance 
De celui qui , pour fa confiance ,- 
Bans l'Ecriture eft fi fameux. 

HéLAS ! ce Sage miférable 

K'eut jamais affaire qu'au Diable , ' 

Qui le mit nu fur un fumier. 

Pour voir fa patience entière , 

Il faloit que Job eût affaire 

Aux deux Soeurs de Monfieut LUILLUR (i). 

vni. (i) Aux dtttx Saurs de (on rttt. 

jïï) 
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IX. 

EPIGRAMME 

Sur ce que l'Abbé M£nkG* ( I ) Auteur 
de flufieurs Satires contrôle Profeffeujr 
Roïal Montmaur j *t/*tf </^> 
lec ^«#7 nefe miroit jamais fans convuU 
y>feon , farce que depuis quarante ans > 
w*/ ètùh fradipeufement changé, quoi- 
» qu'il fut encore fort blanc fous le 
& linge». 

L'amoureux& doéte Menags, 

Ce galant Ecolier jure' , 

Si l'on en croit à fon langage , 

Depuis vingt ans ne s'eft miré , 

Ne pouvant plus voit (en vifage 

Si hâve & fi défiguré. 

IX. (i) Gilles Mewagi , Fils die Gt7*f*AVMi Mina- 
cx Avocat du Roi au Préfidial à'Jtngers , naquit en cette 
Ville le 1 5 d'Août itf 14. Il tut d'abord Avocat dans Ta 
Patrie. Après y avoir plaidé quelques Caufes , il vint à 
Farts , s'y fit recevoir Avocat & fuivit quelque teins le 
Barreau : mats , ïorfqa'il.commençoit si fc diftinguer par- 
mi fes Confrères , il fc dégoûta de fa ProferGon , prit le 
parti de l'Sglife & fut pourvu dt Bénéfices. C'était un 
Homme d'une prodigieufe leâure & d'une mémoire éto- 
nante : mais aiant peu d'etprit & point de goût. Oare- 
connoît dans la pi ul part de Tes Outrages ce que Pon ap- 
pelle un Erudit. Quoiqu'il: avouât lui-même qu'il n'était 
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Quand il eut pourtant fait l'image 
De l'Archipédant renomma (i) , 
ÇlRJ^VD nous rendis ténwignage 
Qu'iltemhJidaiïsfoWoii^agè* * 
Comme en fon Portrait animé * 
Sans Voir qu'iPn^tcft g3ere h&, 
De s'être en ce fou Perfonage 
'•£m™*me^^^ v * 



,i.;*..*\t 
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point né pour la Poèfîe , il n'a pas laïfTé de eompofer des 
Vers Grecs , Latins , Italiens & François. Il ftfioit fana 
façon c#é» tetfttfrm to*i>cp «m> toi coattnfeit, il a pour* 
tant Fait par haxard deux raocccaux.de Vçèfic F*ançoife , 
qui font honneur à fon etprir, eh'cè'qVils (but oien vér- 
ifiés & de bon £pû* y .&. qu'ifs fcacicBSièien^bt à lui i 

C'eft la MtTAMORPHOS^^MvOKTMA-VR^^^PïlcRO^UtT 

«t la RïQuiti 4** DÏfc*rotoAiars.*1ftTriôuruta Pari* le 
23 de Juillet 1691. 
. "(M Pm** BE!ÎMpNTMito*. <€*fc*infi 4u'jlJé*rMt 
lui-même fon Bofai,, qui dans difEÉran* li«wa«fo*r«u*c 
icrit.de ces différentes jttariierfcs 1 JtVtawDff, Màmh»*, 
.&ottm*nr 7 SÊtmmaàr, Atotttmer. si naqwkién B*4+U« 
m*fî» dans la Puroifle de Béuûiie. 11 fit ies^udes à *»*- 
4«4M# chés les Je fuites , 'qui ,'lui trouvant quclqa» «iptit 
avec beaucoup de jxulmaire * t'engagèrent à prendre l*fcà- 
trit-deJèur Ordre, dis lui/ firent sxhç wtnfcs Ekudee t T*i- 
i9Hft\>& l'enyoïètent enûrlte i Jl»*i&, bu pendant tittb 
*nt il enfeigrra la/Giammsift réotatîés d'éclat % mil» fa 
,&Até,.qtû durant quelque- terris parut ctaat06lamev.fr Vt 
.ftenveièc de cette eoawpagnte^c^ui.pliw qu'aucune âu«*. 
•tfefatt casdesi&ijets'qtfautam qu*ilt peu vent ^éwe BtiW». 
.«Diti de chèsXctJéfmns^ itfe fit Àtocatt & vint i ***s 
■ «tons l'çfpérance de fe pouffer au Barreau. <Tei ' pterttftts 
Jhxccès ne lui pcomitanrpasuR avenir fatéat , il 4e tout- 
.-na du côté tic la Poèfie dans la. vue depattitipef aux Hbé- 
4tiitca du Gmdfal4tJ8vàmu*v, -Héftuw géatepotc 

liiij 
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F R A G M E N X 

» « CHiR&ûK 

9m BovGiNGO) f+meun MMtkémdfc 
Ym Trmiuur* 

" , *• , * ' 

S o vc i ir o 9 dislb»%e tencbc> 
tosseoa la &***# « R##>r# , 
Avant même qtsjfcputf apprendre 
Ki fôn ;£«* ni lôn Jfr/fr. 

<«et Att , il oc * , ado*a -cjofà ce : qu'il a de plus puéril r 
«n Atr+jtitbtii ans ûfcMgoMMMx,, â toutes les autres 
Attilitétpljfamefques. Hréuifit nraewe tiens la Concéda* 
licm, U i'avoit légère , vhw , enjoaée, boofone ; & la (bu- 
te nott par une érudition afles vafte , accompagnée d'une 
affurance qui le.métoit en état de parler même de ce qu'il 
ïgn.H l-ïlï . :_■■ te le ton d'un Home inftruir.Ceft par là qu'il 
Je procura Jet Amie y qui le firent hommeren s-éat potrr 
succéder i Hulomb €Ovt>o dans? la Chaire deProreueor 
en Langue Gtèque au.CoHegerRoïal ; d'où Tint qu'où 
r a ppe t La Mo îttUA as h Grtt. Comme il était fbrtuvare , 
quoiqu'il jouit /de plus de cinq mille livres de rente , fc 
«in' i I .i : mo i t b eaocoup la bonc chère , H fut %'impAtrouiftr 
dant les meilleures MaHbns de jP«m. C'eft fc* que , fc B- 
trant i la vi% Lcité de feu efprjt qui trou voit fans peine daa 
WûiPtiï do rit I?. août régnait alors t & ne s*occupant oue 
«Lu foin d'amioerfes Auditeurs, il n'éparanoit dans Ai 
j-icuudj* ËoosMpts aucun détiens felxCECS&flueftjt 
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XL 
L E T R E 

A fs Maîtresse ê en lui $nv*umt t $m 
TÀ$i de Lièvre* . 

V>ruellb FRiRCSSSB»qnifafc 
Que tons les jours je me retranche 
Les longs Dînes de la Crcix bUnch* 
Zt les charmans Soirs du Martis , 
Qu'abfenttu me tourmentes i Mais-- 
J'en aurai bientôt ma. revanche* 

la caufe 4e leur' déchaînement Contre tuf. MïWAtfi Tonna 
le Tocfiu par fa Vxta M. GAKcix.ii. M aicuril*; P*ns» 
Jko-PéuUfêgi t qui parut en 1*43 accompagnée de quel» 
que* autres Pièce» îatiriques de fa façon contre le même 
Mohtmivr. Ce- fat mvfigBalqurmitksaxmcsi la mais* 
à beaucoup de Gens de Létres oc de BcAUX-Elprits..CHA*- 
s>bs Fexamus , Nicolas Rigavlt , Balzac , Sa*a« 
UN , d'Alibrax , Marigni furent les principaux qui A 
signalèrent pat des Satires outrées contre Mohtmauh 
qui n'en fit que rire, fut-ce par infenflbilUé* > fut- ce pas 
mépris pour (es Advcrfairés.qu'i! ne daigna répondre à pas 
un ? Oapoexa cependant l'animojité. juftra'à J'actufer do 
crimes énormes, de Fauflete* , de Meuitre , de Sodomie * 
cV de n'avoir évite" le fupplice qu'à force d'argent; Sur de 
ion innocence , il fe cqnierva toutes les portes ou/vertes ; 
et fon mJifTérence , * ritablc ou feinte , pour lef injures 
dont on l'accabloit fervit à déshonorer i. jamais ceux de 
les Adverfaires ,.qui s'étoient avifés de franchir les limi- 
tes que l'Honneur eV la' Religion, pteierhent i la. Satire» 
MoHTMAva mourut caitf+S» •< * .- / 
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Sache que déjà je me plais 
A voir mon cœur , jros de regrets, 
Me reprocher k long e^ftack. 
Qu'impitoyablement tu mets 
A tous mes feins 8c tenrs progrès. 
Que n'a pa far moi ce tpctbcfe , 
. Qui ma fait cent Rivaux tons frais ; 
Et dens dont , \ moins a"u& Miracle , 
Nous ne nous (auvérons j amais ! 
Sache ehcor qu'un certain Orarîè , 
Et des plus furs S* des plus vrais , 
M'a promis que Bois Se Forêts (x) 
Vont remette fur le pinacle 
Ma xaifon fie mon amè en naii. 
H eft vrai qu'il y joint après 
Un Theriaque ou ThétUcU (ij 

i Qu'on tient l'un des plus grands fecrets, 
Mefdamts , contre vos attraits. 

Or cet Oracle confulté , 

î>ont j'ai déjà tant profité, 

Ceft Manicam*, belle Inhumaine, 

Quî terriblement me promène 

Contre ton inhumanité > 

jurant qu'ainû* bien agité 

. XL (i) &e DivcrtUTemcat de U Charte, 
\i) Le Via. ........ . .. . 
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Et. bien courant la prêtant tint , 
Par les Buiûons & par la Flajne tr t 
J'oublierai ta méchanceté. 

Tn connoltras la vérité, > 

» ■ ■'' 
Et combien je fois en halène 

: •. 1. 1 1. ^ . x ■ .1 v. 

De campagne & de liberté, 
Quand lcMeflager de Twain* 
Te portera le gros J&tê] f . . „ _. 

Qui m'a , {ans te mentir „ coûté- 
Bien du tourment 5c de la peine. 
. C'eft ce 4jui fera fa bonté $ 
Car de l'Animal tourmenté 
Provient la bonté fouyeraine j 
Outre que le Drôle encroûté 
A voit la plus graflè bedaine . 
Dont nous aïons jamais tâté. . 
L' Adrefle , au refte f eft certaine 3 
Le tout eft bien étiqueté ; 
Et ceft dé bone volonté 
Que /pour m'aîdér contre ta naine , r 
Un Marquis , plein crhont>teté , , 
s ïrétend qu'il te foit préfenté 
Tout cette Saint-Martin prochaine | .* 



Ou bien de coups quelque douainr 

Paierai teWritc' 

De quiconque l'aura porté", 

Si 9 dans la fin de la femaine ;. 

Te» iefu ne nous eu côté; 

Iafte**h donc bâte Bohë chère. 
Soi tout qu'il vous' (êrve <Teûai y • 
lt , s'il ~a le 6ien de vous praire , ' 
Aï^s la-deflus le coeur gai > 
Tous n'en manqueras , ma foi , guère* 
fttii^ur'outre ta Chafle ordinaire». \ 
Notre cheY Ami Le BouXAt, 
Que vous fâve*s de que îe (ai 
Etre votre humble Tributaire, 
Aura dequoï vous iatisfaire 
En Tirés , & pas plus mechans ; \ 
Car il a quatre boucs Filles » 
C'eft x en mots aûe* approchant, 
Quatre Jétvr&ts fqrt gentilles > . . 
Qui bâtent fort fouyent aux champs s 
Et devant qui les meilleurs drilles 
Pci liivrès & les niïcux marchant v "~ 



*>nt peine à fauver leur guenilles , 
Et fe tirer d'entre leurs dents. 
Tout mf jnangue; juf<l?au;BonXfeij£ 
Adieu. Cachés bien ces vétilles, 
Ou Us montxtVifetf de jgent, 
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XII. 
É p I TA P HE 



»by.^. 



CHIEN ( i J. - 

Passant f&eehiflèur, qui vois ce Monument , 
pis-moi j puifque l' Amour fut éternellement » 
Pourquoi faut-il que la Nature 
N'ait point faiM'e'terocl Amant ! 
Un petit ChieiH dont j'écris l'avanture , 
Jadis d'amoufpc uti btàfi% argent ; 
Maintenant , chbfe étiange ! itefcj&ôk comme gtace, 
Cas il eu mort $ grand^iertfui faite ! 
Puiffc-t-il itrfc ConUtllé , 
C'cft-a-dire , Wn inftallé' 
Au defliis du Signe d'HERCCLl , 
Dans le Ciel de la CaHttuU 1 
Hélas ! combien de pleurs Am arillis vexa , 
Le jour fatal qu'il ttcpala ! 

XIL( i ) Cette Pièce & la Cubante font imprimées fous le 
nom 4e Chapelle, dans le Nouveau Cbotx de poésies, 
«ui parut en 1715 en x Vol. in-% 9 . ; celle-ci T. I, p» 
209 èc la fuivame T. II , p 15 t. l'ai peine à les croire 
de CHAPELLB.Corame cependant ce Recueil eft Tournée 
de feu M. Danchet de VAcadémit Frtnfoifi 9 iït&l 
(uppofcr ou'il tcoit bien informé. 



Elle auroit moins pleucé mairirl Amant romanefque. 
Qui de brûlant devient glacé 
' ' Avant que d'être trépan*?. - 

Feu Le v RON , quoiqu tffu de tace gigantefque; 
Fit vœu 4c vivre nain. $a raifon ? la voici. 
Lwritrs allongés font propres pour la Chafle ;' 
Mais près, de.*, pâmes x non» livrons * q raccourcf 9 
Kichés au coin du fcu » tiènent bien moins de place* 
Ceci conficléré,, Levrqn voulut refter 
Danslfapcutçtaillc,& pria Jupiter, 
Jupiter l'exauça. BÛcuit & Confiture ,' 
Au lieu de fe tpj^nei en vaine noumurq, 
. • ^e cpAvertiiï^ientenaraour, 
Le Levron téméraire ,• enfcn ,, nput fa^re court^ 
Sous le Jupon, de fa Maîtreflç 
Pour aveit plus chaud fè glifla. 
Sans Scrupule eUe l'y JUi0f ; 
Il êtoit fi petit* HI^RJPSB ttti'êfi > < 
STéoia lejLsvRON transporté 4*ailçgjeû[ç 1 
Si j'etois Levrtgr y fféB^eommk m*s veux , 

Sohi c* Dôme tficieux 
3fiu*rm-p im fm nm tmt prmtne* m+tmdr*Jfcl 
Bientôt ; fâché pourtant d'être né û petit , 
Petit LeyRON. moulût d'amour 6c de dépit* „. 
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X I I L 

STANCES IRREGULIERES, 
A V 

Moineau dj CiiMJNt(i)» 

*X\ «Tif WoiWEÀt;; ftâices éeCtiifiNfi, 
*" Qni ramufes par fàuts & tours badins , 
Chairs , mordes Galans truns & Mondial, 
«Que Cupi&Qft'i fes genoux ainètte. 

À mbs Bivaurlivres guerre tiraltiétfe? 
BecqnetèVles furtoat , ' quand lent tehdreûe 
S £ e*mandpant', veut dérobée faveurs , ' 
Qu Améuttie doit qu'à ttes vbms ardeurs- 

Daignas fervir le beau feu qui me1irule # 
Suives Cumens 6c gartfeVfes appas. • 
Quoique ne fois tant difert ^ue Catulle 
Vers louangeurs ne vous nranquer ont pas* 

V,- +,., ..,.,.. 

(i) Dari teHottVBfctr-CfUtt* Ve POiftits , le titr*éê 
cette Pièce eft : VjERS^;'i»^4tt?*4*£A.Ti/Li.E., «* Moi- 
UBAu dlr Cx.iH»is. l,a PÎecé 4ç Catvll* qui cornmeace 

parce V»«: - • '• - ; ' 

**ffer , dclUis me4putlU 9 

peut bien avoir fourni l'ideVde celle-ci , qui n'en cft 
«Taillenri nullement une imitation. 

St 
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<$» Wprife* tes tributs de ma veincf » 
Nr-iàc prives pont çcte dt veé (biôsft J' : 
Bifcuits friarids» j« votfs pitftaels duMoms.' 
Vous vous ticndié&^ cette offre certaine > '^ 
BtwjecotmofetotrcMdraîefauW ' 

Sage? Mt> ra ëWx , toajour s &fcfit£ > 

.•/if j. 'Vf.f : j «/''''■ * T fc 

Pogmc chéi naas follement çomefte. 

ToUR vous. , Mo *k«âtj , fi faites vanîte' 
^ubeau fervageou le Deftio, vous Ht» . ." 
Pas nç/çiAafcufc'^c folie f! Q rj ^,' ; ^ 
Comfwe efUoai^^iyplc, volapt^ij . 4 , ; : • . > 
Xà feulwfW^««/€feit^ er . *r i > ,i 
i'heuçeiMLAfonwairijqiPe l'Ami a t «de lossife 
Es bords du îftr* à jaiiU f s/*t dhame* ;« **. - 1 
Moins vit dfetàafts chmifâli^bl^JRtJâm^ 
Jk qui pfeifoif par fa vivacité , 
C^tt'fûWiesauT^iidiiS&dansCiiuiNB. 
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Est ain de Cœars , toatpciteVde fe* tnft, 
Savent gâtai dbt fit nt.peovent Yen tût* 
lia* «JoitprifcUea éloges feqreM* ... : 
Qu!ejle K,Çoit de, mes fpçpirsdifçict*-- T 
TeUelouanç&, aut«lf : dçÇw^ ? , f { 
One ne fc paie avec fouris coquets* 

Chtt* rooooie , helas ! i3m£Ce^8c légère 
Fait tout le tond de certains beau* Objets, , 
PréTcrve , Amo#r , tout cœui tendre fit ûncere 
De s'engager a fi mince Ëtfâire. * 
Des vrais Amans loutiens les intérêts $ " 
Tu n'auras pas grand^befogne a faire» 

Zt vous Moi kb au K Confident de mes feux* 
Cher FaVôrf'de tàh jet a lie fâàore » . * " " 
Chafies , mordes , Je' v&sîé'ïtè ériebrê; ' ; 
Chaffes, ni«M^ii^Ri^u^^è^tn5 ! J 
Parciupci^aos,p« ! irf(iîte^iidiî«é'' ' * 
irteg»«y«aics*6 difrog n m nontcwcy - 
Ncpermi^sirWniableGw^m ' ... 

, u or./ ? f : : ïé»| jitlhiij jp .v 



;r 



P L A G E T ^ 

il M.'îi Comté ïu LoiijGrançl-M^tre 
de l'Artillerie , /***r /#j demander du 

f«*i*^K' J ' ; " 

X lAissàMbii&gnew le 0j«tt9ii4(AÎi]i* 
Oublier un pcti fon /Salpêtre r j .W- 
Boulets , Canons , Ôc tout l'emploi » 
Dont jl vient île iàire cojmohfe. . — . î î 
Si bien.ceqttVfc botte gratfd-Bsoij, ':• j 
s l^P^i« certain S«iol rv . ; ;. % , jJiC ,x 
Ni la proYifion champêtre 4 ;> » . , ,. T t 
Qui drfja.pÇmc y deyrpit. être*, ^ y 
Suivant ks Us^ Coutume & Loi , 
Qui feulent petit Lard renaître , 
Sitôt qu'on vofe endefarroi l ' 3 ' f ' f 
Les jours d'Âutotifme, &' ks tmriifcMft«r 
C*eft le feut Mëti , en bône foi , • 
Qui peut mon trop petit dequoi 
Sur ma Table faire paraître 
Pont nourrir ma Fjunille & moi , 
Julqu'au tents qné tient un boa Prêtre 
Nous dire a chacun : Sowviéru-m 
jftr m hout & dt tên btfsitrt. 



• k l 



Ge lut par une Matinée, 
( Et mine , fans être Sorcier, 
Bica «firôis llieure & A* JQuniéVJ 
Qu'ordooé* lot au Sieur BoURftlEjL. 
De ne laiflèr paflèr année y / 
Kî Ssimt MAirm furfoh Couder; , 
Qu'on ne vit dans ma Cheminée 
Xa-bcJfe fc gàiltade Echinée \: 
An Fou blouufin sTaAckr» 



Et cependant mes 2)ù**LaJLBs; 
Qmrfasceiident à Fordré exprès, . . '. 
Ynctent chés mot de Chambre en ChâmVft 
Un nés pus friand de *ôrc frais-, 
Que de Mirrhe , Civète & d'Ambre * ^ 
Et , ne tramât rien qu'Inès froids ^ ' ~~ 
En sont déjà mille regrets* 
. Jte noir asnfi s'enfuir Novembre^. 
Sans nca-SToir de vos Fonte» 



. ~i i. 
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P L AOE T »•" 

il M/)é Comte JuXo©i_Grançi-Maitre 
de l'Artillerie , /<>w lui demander dm 
ïetit^fâ* '• ••" 

A LAisB^Mbnféigiiror le 6iutt90~ÀfAÎïftt 

Oublier on peni foii/5alf te* W . .j/„ 
Boulets , Canons , & tout remploi . 
Dont ji*taitile£ajre cojmohfe. . -, ? x 
Si bien.ceqisVfrjwflKgiai^Bsot* : J 
. ^.^uWiei;cett«iji^ a l%r..a. t^ot 
Ni la provifion champêtre , ./,,.».,.? , 
quî4^^n^?oeyrpMtre^ 3 . J:p 
Suivant les Us^ Coutume & Loi » 
Qui veulent petit Laid renaître , 
Sitôt qu'on voit en ctefarroî % ' J ' " ' '* 
Xes jours d*Âatomne , Ôc Bcs tmHsftdfi^ 
C*eft le feu! Mcti , en boite foi , 
Qui peut mon trop petit dequoi 
Sur ma Table faire paroitre 
Pour nourrir ma Famille & moi , 
Juiqu'au tems que tient un boa Fritte 
Nous dire à chacun : Souviens t*i 
jftr /* boue & dt te» btfsitrt. 

KiJ 
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m k * 5 ft 5 ii 

il VLmiime U Duchefle de BowilioKj *• 

Vom «flMrçufés ob^eamment, ' 
. "En tootfi^^itc.pqçp^fjfcr . -, ,,;,, iz 
Que tanj & bien ^H|€m^ciU v , r . ; ,. , f , 
Je m'aquite ièe ma prometie , " ' 

Quicauiece.retar<lement>. 
Il faudra oien qu ingénument 
Je tous aVoiie 8c vous contenu, ' 
Ecrire faire nioh tounàënt y 
raréfie être non élément $ 
Et cetfBMFÏfiftf^etéV^^ >-"'' y - T -** î 
« Sf; - J Tftr?<^ l > " :[J 

Autre cbofteûV toifef AitaCAfifit*;?: : 
Jareflé i m*t;&; Cetttptirntitti»; , ,.>• ? - . 3 j * 
Autre cho^^jfine.Pateflç, 4 ^ i3ns . , , à u - 
Qui n'écrit point ou rarement , 
Telle qu 1 trop ru Votre AhefiV 
Etre la miène absolument.» 

Quand j'ai relu cette tirade rfAdverfos en 
mtnt , j'ai trouvé qu'elle tenoit fort des Cow- 



mandement, qu'on récite à l'Eglife j 6c j'ai- 
lois tout effacer.; qjiawdiOn meilleur Génie 
m'a infpiré que M. de Jus sac , bien loin de 
s'en dégpujf r , ge iri/en fùv j$t quje plus vo- 
lontiers. Je lui veux donc laiffer la plume 
pour fair% àj Vptfe aAjiege Ujcie. Dédicace en 
belle Profe d' Avant-prof os , d^ tout ce que 
J*9>x& avpji* faiç «fepojs qfle clous jbft*n*e# e\fr 
iemble , & dont non feulement pars magna 

f»ih*M W«Rftjc5 , ': r 3 > un C* 

Quanta moi ^ jour yousnjarquer .autant 
que je puis!, MxpAMi \ Veitreme aeUr que 
}*ai de cont?i&Fe* î f la fij' rqouir pa'f ces ba- 
gatelles de P*r#/#? ,^é nkialfl^S^aST, mal- 
gré ce que j*éW jpenfe^d'y joiiiaire i tift'ttïéchant 
Hivbr hurle/que f^^ititâÙiMVJOU 
de Chaelteu; l^cnxt«Î8le>lf^ ! éhvb)é^ 9 de- 
van^ quarto» deuseteuff rotais je n*a*pft trou- 
ver d'occafîon^&'ce'fet» foHto&naeîqTlt en fe- 
ra le porteur. ^rejteyotjpe &)&f*fat trop 
bien tous les! beaux endroits, de l'Auteur (t) y . 
dont j'ai pris le commencement ? pour ofer lui 
marquer. Je la prierai feulement ctèlë vouloir 
lire avec toute l'milulgêfic'^, que demande 
cette façon (f écrire,* , ,. . . T 

XVL ( i) il y a c^i^ijjlj^Ha^erôlfe if «tfafc 
demandèrent : vous. * * 

(1) H»* A CL. 
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f 'r -i.> .1: ... ... • , r- -.«;.' .V ^ ..•* -»[ 1; "> 

•BC ij^^M^ff^ : \ .' - ; r 

j . . Ei^d^le foïcr force iei^.ji ; . 

Tfcw-lunot.Aibrei&^ijo^Toitlf .^ . 

V; /;^iw^i'Eei«e>«»^l* '(:•■■ 2^:1 . 

^.. ; Y*tttoaô*ftaircs£ ooaamè etfz&inf»^ ' ~ ' 

• -^biemêf^Wtné^^te; r :i (t :\ 

<; î " «* roukrieut les flots autrefois,. . f | ; éi ' 
' Tu verras rouler' lès charrois \ ' \ *' K 

Xes AquÙont ont glâccTairi/' * '' ' 
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Et puifque tant de tems fè'paûe 
Sans qu'il paroiûVdans les Cifcux, 
Ciois que le Forgeron des Dieux" 
Lui ferre fcsChevauK-à ^lace* 

Xa Terre auffi*, s'emerVeillant 
De voir de la oâefte voûte 
lui manquer le (ecours brillant , 
De crainte fe cache en déroute $ 
Et , par tout aux ïeux deïaitlanr* 
S'en va bientôt faire fans doute 
Au Peuple brute banqueroute r 
Qui n'a plus dans tout (on vaillant , 
Que l'ècorce des Bois qu'il broute. 

lias dessèche* qu'un H*r*ng}ec r 
Ze Poiûon meurt fous ces entrave* r 
Tour mètre de quoi dans leur bec 
Les- Oifeaux le font nos efclaves ; 
St nous- même , fans Chou* ni Raves» 
Ne vivons dans ee rude échec 
Que de ce dont Mblchis 6dhc 
Reput Abraham & fes Braves-» 
C'èft-2udire, de beau Painfec 
Et du bon gros Via de nos Caves. „ 
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Ané , long fera ce dcTordre, 
Qui tout l'Univers a tranfi ; 
Et nous va ce grand Hiver-ci 
Boner bien du fil \ retordre» 
Il a nos Jardins endurci , 
Et corrpmpa tons nos Mets , fi 
Que qui peut y trouver 1 mordre > 
Au Ctc) doit un beau grand-marri» 

Tenons-nous done s toi , dans Evrtux * 
Où foir 6c matin tu feftines 
Avec la fleur des Héroïnes (i) s 
Moi , dans Anet , lieu plein de Jeux > 
Et de bons Vins les plus fameux 
De Frotta & des Iles votâfles. 
AuflG m'y cjcois-je tant heureux 
Et comble" de faveurs divines, x 
Que., pendant tout ce tems affreux , 
Pour en fortir , (fan mois où deux , 
Ne feront plate" a mes Bottnes 
Mes Souliers , fi tu ne le veux 
Et qu'âprement tu ne l'obftiries ; 
Ou que , pour faire au Ciel des voeux* 
Jus sac , du bien vivre amoureux, 
A Noël ne m'entraîne ï M*tin*u 

XV. (i) Madame UVutbtp ni Bohllok. 



D i v b k s if s m Yzy 

XVIII..,. 

■ "... JCV J r . .. . ■ 

i-i A belle & galante manière , 
Dont foos mènes ¥eis, en IUmièrey, , 
Nottft fait festn Voit/ Airniueiu G AJtR'rf , 
Que , lcfffque^oqs'iefa Quré , , v 
Vous dires ipéu votre B&v iakev 

Bien pluftôt aur&foin & cure , 
Quand vous fêtes à votre Cu$e ; . 
D'avoir toujours fojcç: Poulets^ • 
Et de Vin faveoftuy& £ai«; -, : t - ] 
Tics (uffifante fpuj:iw#c, ; ; ; . t : ■ t , , • V. 

Aussi ne verra-t-qpp ches vous 
Hipocrites ,ni Xoups - garous , 
Torts-cols à grimaçante mine , ' 
Ni Cagots de telicfàrïnc : ' 

Mais bien des Gens, faits comme riotts. 

XVIII. ( i ) Çç fte. JLet*e, imprimée plufieiw fois, a par 
tout le nom d'OnE. Je ne "devine pas ce qùi'pcut l'avoir 
fait nommer ainfi. La Pièoc apurement n'a rien de Lui- 
que , ni pour le fond , ni p6ux le Aile. 

Lij 
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/+" 

3&AINT1MÂNT , quand au Pa»/girw 
<£ue y fans-rougir , je n'ai fa lire , 
Fort vraiment tous m'obligeras^ 
• -Si , lotique -tous nous' écrites , 
Il «oas plaît àékèafn tant die.; 

. .. +: 

Xh .quoi l £i dedans mon éloge 
. Dore plus <ftm£fieure d*Hodoge , 
Et pas un ne voit & pourquoi 3 ' . 
Car jenefuisFrincctjuJboi^ ^/ 

£t yertu nulle .en iftoi ne loge. 

Cl n'eft pas que fi grande Lètre 
Ne m'obligeât bien-* tous mètre 
-Un bel & beau temetcknént : 
Mais écrivons (km cdtnpfimenf,' • . 
Xuifquc nous écrirons en Mette* 

•♦•='■ ' 
VOU s taur.es donc qu'ici la îeje 
Et U Guerre encor jrtus fonefle 
A tavi la moitié des tiens. 
Je ne fais fi les AUcmtnds 
. Tondront bien épargnes le refte. 
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1e Wor^ nous a rendu vifite* 

Suivi d'un nombreux 'Êxercitt 

De Lorrains , Croates &C Goths 5 

3Le tout pour nous mètre en repos , ' ' 

Aiafi que Gazette débite. " ' 

+ 
Cependant ikne laiiïfent pas* " 
De charger leurs Chevaux de bâts 
De mainte belle & bone jharde j - ' î 
Xt tout ce qu'aux Champs on hazaide , - 
Ift le butin de leurs Soldats* 

Toutes ces Troupes étrangères 
Tont qu'on ne fe promène guères. 
Hélas ! comment lepourroit-on, 
Vuifque Cbaillct & Cbtrttupn 
Sont à prefent Places frontières ?• 

* 

Je fuis renfermé dans la Ville) 
2n grand chagrin , fans croix ni pile. 
Nous buvons mal 5 & , qui pis cft , 
Soirons longtems mal, s'il ne plaît 
Aux Gens d'armes de faire gile. 

* 

Liij. 
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Essain de Cœwi , toorpcft&defatcâit, 
Savent grfco dire & apportant s'en onc. : 
Plu* doit. prtfeUcs «loge* fecrefs* _. r 

TcUclouangi&^autatif.dç.Çûfir^, f j 
One ne fc paie avec fouris coquets* 

Cbtt* inonoie x hfi& } i*vfkJkUgkit 
Fait tout le fond, de certains be^u* Objet*, r 
FrcTerve , AmqÇR a tout cotai tendre & fincere 
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De $ engager à fi mince falairc. 

_ iïZ'st.'jj Ui::y;i. .uiu/î:.:}:.:.'!!.'. 

Des vrais Amans Toutiens les intérêts $ *- 

Tu n'auras pas grandc^befogne a faire» 

It tous Moi me au K Confident de mes feox> 
Cher t avôrî'ae ft)bjçt oue ^aàore , " * 
Cbafles » mordes ,' Je ' vous lé Stè e'iicôrt ; ' l 
Chafles , *Àëtâ^M$&W%ètièix& 1 J 
Par cria petcaos , p«'itf!titte^ittâM<< " *•' 
tntcsftiBpeaiatfs éà&oq&**ào\àtm? - 
Ne pet|flfe& fclMMM* Quitta* " ..-. 



;t 



. Z> i r jr je s m s. iij 
-XI X. 

L i 'r r e à D a m o n (ij. 

JN E verrai-je jamais Nin on , . 
Sans aller décliner mon noni ? . 
De grâce introduis-moi ches clje, } 
Je brûle de, yoir cette Belle., 
Sic'eftmon.roal, fî cVft mon bien, - : 
Je veux mourir fi J'en fais rien. 

XIX. (i) Cette Letri & les fix Pièces Cuvantes, N*. 
XX , XXI , XXII , XXIII, XXJV , & XXV , qui parlent , 
comme celle-ci Je Ninon ou qui; lui font- aéieflées , ne 
font pas toutes connues pçur être dcCHApsin. La Bal- 
xade ( N°. XXI ) qui.certainem.ent eftde lui , fe trouve 
imprimée fous fon nom en cliver» endroits. La Letri 
( XXII ) & I'Epigra-mme ; XXV.) raflent communément 
pour être de lui : mais elles ne. portent nulle part fon 
nom. La. Lirai fe trouvé dans le Recueil de 4bxcy , 
déjà cité, T. 1. p. tôt» ; & I'Epigramme dans le T. II. de 
ta féconde Edition du Recueil de. Poèfies aïant pour titre : 
La Cvbikît SATiRrqcE , à Cologne 16*7. La Letri 
que l'on va 1 jrc ici , la fui vante & les deux Son vêts 
( XXIII , XXIV ) font dans le rnême pjremier,Tome du 
'Recueil de Sercy ; les deux Citbis, pp. 81& 84 ; 6c 
les deux Sommets , signés. C#, pp. 406 & 4Q7- Je n'ofe 
aflurer que ces quatre morceaux foienx véritablement de 
Chapelle \ & je ne les metslci,que parce qu'il eft 
difficile de ce. les par croire' de . la même, main que la 
Letri ( N°. XXII ). Au refte j'avouerai que j'ai peine 
à rcconnoftre le génie de notre Poète dans la plupart de 
•es Pièces. 

L iiij 
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Hélas l je délire peut-être 
Une faveur , dont il peut naître , 
Four peu que j'culfe de malheur * 
Pu chagrin U de la douleur. 
Teut-être que , poux ma fouftrance » 
Parmi les foupirs d'importance 
De tant de Ducs & de Marquis 
Que des feux £ Beaux ont conquis r 
Mes foupirs chés cette Cruelle 
Seront traités de Bagatelle * 
Mats auflv peut-être que non | 
Car , comme on parle de Ninon , 
Elle eu ou contraire ou propice » 
Selon qu'il plaît à fou caprice j 
Et fon caprice , ce dit*on r 
Vaut feuvent mieux que la raifon. 
Cependant, quoi qu'il en puîné êtrr> 
Cher Dauo n , je la veux connoitre , 
Et rendre hommage à mes Vainqueurs, 
Ces Vainqueurs de tant d'autres Coeurs S 
Je veux, voir ces reux qu'on adore 
Du Soleil couchant a l'Aurore. 
• |e verrai briller leurs clartés. 
Et toutes Tes autres Beautés., 
Sa belle humeur , fon grand génie» 
J'entendrai la bclle-hannonic 



De Ton Luth , de qui les douceurs 
faiTent le conçut des neuf Soeurs. 
Aïhfi mes ïeuz & mes oreilles 
Seront charmés de les merveilles (?) y 
Et peut-être avec tout cela 
Je n'en demeurerai pas là. 
Qui charme deux des Sens cnfemMe, 
En peut émouvoir trois , ce femble i 
Et , fi le caprice eft pour, moi 
Me voila plus, heureux qu'un Roi* 
Ami 9 courons à ces délices * 
Allons offrir , fous tes aufpiees ,, 
Et mon coeur & ma liberté 
A cette immortelle Beauté*» 
Ne trompe point mon elpéranceV 
Je meurs déjà d'impatience: j 
Et , fi je ne là vois Mardi , 
Tu me verras mort Mercredi. 

(i) Le rapport , quoique léger , de eette Penfle arec 
ta Ballade pour Madtmoififte de Lin cl os , pourrais 
autorifer 1 croire qu* eette Lit ri cft de CBapijl*e#- 
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X}A Œuvres 

X x. 

L'OMBRE DE.DAPHNIS 

A 

D A M O N ( I )• 

E t'avois bien dit que ma vie 
Ne dépendent plus que de toi. 
Elle me vient d'être ravie \ 
Cruel Ami , c'eft fait de moi. 

Cfi n'êtoit point chofe frivole , 
Quand je.te pr/dts mon trépas. 
J'êtois trop Homme de parole , 
Pour le dire & ne mourir, pas» 

Je viens de pafTer l'Onde noire, 
Pans le terme que j'avois pris. 
Mon Ombre t'en e'erit l'Hiftoire $ 
Ce n'eft pas moi qui te l'écris. 

Tbs remifes. infupporrablea 

Ont précipité' mes deftins. 

Dieux ! que les Gens font mife'rables, 

Quand ils ont affaire aux Blondins. 

XX. ( i ) C'eft le titre aue cette Pièce a dans le Re- 
cueil de SiKCY. T 
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Si tu vois f Aflre que j'adore , 
Apprens-lui mon tragique fort * 
Et qu'aujourd'hui j'éprouve encore 
L'Aucxu* plu* puifant que la Mo Ri. 

Mon ame en ces lieux vagabonde 
Retient fon extrême pouvoir j 
A peine avois-j* dans 1* Monde 
Un plus grand défit de la voir. 

4- 

Saks ce mal qui me fait la guerre, 
J'aurots à fouhait tous les biens 5 
Dans les Champs bienheureux , où ferre. 
Ce ne font qu'£/i«w«K. 

+ 
JE crois que ,,pdur voir cette Belle,, 
Au point où mon feu me réduit » 
Il faudra que dans fa. ruelle 
Je m'aille gtiûer quelque nuit. 

+ . 
Là , |e contemplerai fès charmes, 
Redoutés pour t§nt de raifons î 
Mais fans faire l*s grands vacarmes, 
Que nous autres Efprits faifons. 
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Plus fagc dans cette avanture y 
A xien je ne m'cchaperai -, 
Et renverfcr la couverture 
Eu' tout le mal que je ferafc. 

Que fi, contre mon eipennee $ 
Je t'y trouvois , heureux Damon j 
Pour (àtisfaire ma vengeance » 
Je ferois alons le Démon* 
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XXI.' 

B A L L A D E 

P Ô V R 

Madbmoisiub db Lbnclos* 

J_j A Terre en Son tond (pacteux* . 

four qui foupiroit Alexandre j 
£a Mer, qui volt monter aux Cieus 
9 Ph^bus ,/& qui l'en jvoit dêcendre » 
* Le Monde .entier ne doit prétendre 
D'avoir rien de plus précieux : 
Qu'un 7 tel Objet > qui nous fait prend* 
Et par l'tuillt & par les itux. 

Quan* ; noifloJn de* bords odieux 
'. ' A;3uhon' qui les tait eit cendre,, : 
Sur YHeltè/pont trop furieux 
Et qui le menacoit d'efclawdre 
S'hazarda le pauvre Xéandrb* 
Çfeû qu'HÉRO , qui chantoit des mleu* £ 
lire que fou l'avoit fu rendre 
Et t*r l'ortilU & }*t Ut «**. 
* 5 
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Nb fait-on pas bien qu'en ces lieux , 
Ou Baume , Incens & Mufc s'engendre , 
Pi rame , le jeune & beau Beux , 
A Tissé fe fit trop entendre 
Au travers du mur , que'fut fendre 
«- - Akour , toujours ingénieux 
A griffer fon charme & fon tendre 
£kfdr tortillt & f*r Iri ïiux. 

+ 

E n°v ï. 

Tous , dans qui le prûs'beaii des Dieux 
Son aim àble fcê fon 'gracieux 
Voulut fi pleinement répandre -5 
Vous , dont le Luth harmonieux 
Fait que tous , & Jeunes & Vieux, . 
Sont l vous à vendit & dépendre h 
Comme t en famort ^^dkux 
Chante un Cigne aux b? rds dnM/anjrt, 
Je viens , en mourant .vous apprendre 
Par ces Vers peut-être ennuîeux s 
Que mon coeur ne s'eft pu de'fendre 
De tout" ce qui Ta* fii trop ^fendre 
t'Et'pârPirtïtU&parfaititx* 



cïb 
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XXII. 

L E X R È 

A 

Mademoiselle de L enclos» 

L e Dessus* 

J\ Ninon, de qui la beauté 
Méritoit une autre avanture i 
Et qai dévroit avoir été 
femme ou MàltréiTe d'EricuiiE. 

La Letre. 

^i c'eft \ bone intention 
Qu*à tes Loir tu meVéustfôUmître } 
Répons 1 à mon afieltion , 
Lorfque tu repôns à ma Letre. 

Mon cœur gojir toi forme de* vœu* j 
Mes ïeur/itc, trouvent fans féconde * 
Et , fi je inf fiùV amoureux , , 

Je fuis le glus trompe du monde» 
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X X I I I. 
SONNE T 

Au fujet de la Mime. 

A m i , je net; put* reflentk 
tes maux que. ton efprit projeté* 
Quoique tu foûes le Prophète 
Je pourrai te- faire mentir* . 

Je fais que Ninon eft parfaite , 
Que fès traits fc font bien fentir \ 
Mais , fut-elle cent fois mieux faite , 
Je ne faurois y eortfSpnrtè • 

Son efprit, Tîrc^s, qui te trçîrhpe, 
Cherche l'etlat * eauiÉ à lâ^pém^e 
Et ne fauroit être indulgent. 

J'ai mi mieux , & crois être fage, 
Que l'Argent ferve de vifage , 
Qu'un vifage ferve d'Argent. 



<?W 
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]fe fais quel nombre de Galans 

De ton anc&iott'fe pique. 

Trop déMiD^RS , trop 4e Rôiakd* 

font l'amour a mon Am<3Éliq,ub. 

+ 
Jfc modère aln£ mon courroux 
De ne pouvoir taire des Rimes. 
le les voudrois dignes de vous y » ' 
Xfr de paiciU fouhaiu ne font pas légitime*. 



Uï^vfr 
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XXV. 

Êf I G R A MME 

S u.1.1 A. m i U t. 

It ne faut pas qu'on s'&onc 
Si Couvent elle raifone 
Pc la fublime vertu 
Dont Plajon fut revêtu f 
Cai , à bien comtei fon âge 
Elle peut avoir vécu 
Avec ce grand ferfonage (1). 

XXV. ( x) Cette Pièce cft an peu moins chafe dans la 
Cabiwit Satirique. 






\\ 
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Xxvi. 

L E T R E 

Ecrite de La Bour daiftère , ek Madame 
x>e Pblissari Voveir amené de Véret, 
C$» oh il avait qmté Madame db Và- 
ifiNtwi y à laquelle il adfeffe cette Li- 

JV1 a d a m 1 , qu'il m'a coûte' cher, 
Cet Adieu fur le bord du Cfc#r , 
Dont l'indifférente manière 
Ke me pat lors jamais cacher 
Combien j*avois à me ficher 
Contre ma bonté" coûtumière , 
Qui me fait toujours relâcher 
Si vite à fa moindre prière t 
L'Heure , que , trop aimable & Hère, 
Je vous vis brusquement marchez 
Et pafler , fans moi , la' Rivière 
Devoir bien être ma dernière. 
Si j'ai fu me le reprocher > / ' 
J'en piens à témoin- la lumièie 
De l'Alto , qui me vit coucher M 
Et paffer U nuit toute entière.» : 
Satia pouwu jamais attacher . . 
Sus mes tcux mou&UeVma jfwifiijee*- 
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Non , ce n'a point été le trait 
De cent & cent Tailleurs de Pierre % 
Ni l'Abbé /dont le nés an lit - 
Gronde plus qu'au Ciel le Tpnerré ; 
. Bien moins encot tout ce qu'on dit 
• Deli^roimauiG,, qwvicatpandVne, 
Ki du &u*i*U qui le fuit * 
Qui m'a tourmenté cette nuit , 
Et fait bien plus mortelle guerre 
Qu'ils ne feront , & qu'on hê fit " 
Jamais n! fur Mer ni fur Terre. 

Ah , Nuit de triftefle & d'ennui l 
Croirai- Je que cet Aujourd'hui 
Ne me foit pas encore pire \ . 
Et que je n'aie point ce Soir . 
Cette horrible reponfe à lire > 
Pourquoi dent tout ci dtfcftnr , 
Seigneur Chae£U.e., ««heu, beau Sire-? 
Vêus dvisfëjt voirt devoir > . 
Ter font n*y trouve à redirt. 

Si cefa m'arrive , en ce cas * 
Que faire , malheureux ? Héla* I 
Quel fecottr* »-q«el autre remède 
Pourrai- je<appell«r à mon aide, 
Qu'un foudaki&: fameux' ttépa*? 
VéÇcfpké i nWje i^f 
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Sur le* champ 6c d'un même pas , 
Chercher quelque fcffreux* Promontoire } 
Et de. fon plus fia haut-eq~b«» ' . . 
Mepte&piter.daJttJ4£w*, .- 
Pour me fauvqr^ç* febia*^ . . ; 

Sur une Roche âpre & fauvage 
'Ici près an Sajnt Hermitage 
M'en offre un , propre 1 mon defir. ' 
Le plus déterminé courage ' ' ' ' ' 
Ne peut , fan* d'horreur fe faîfir t J0 * 
Regarder le ptuSi'bas'Aage.' -' "* 

La Loire , le Vent & l'Otfg* 
L'ont vu , depuis lé premier âge > 
De Moufle ôc 4'Eoum< mQJJùct 
Pluftôt que céder X lcqr **gp» 
A tout D^fcfpétç b^ûfage , . ., ^ 
Il femblera fait a pjailir j, { . . 

Et fon nom , d'un heureux preYage , 
S'accorde à mofl. feiycpt.d^ûij -, 
D'obtenir des Flots l'avantage 
D'être pou (Te juftç au Rivage., 
Que vous avés daigne' choifîr 
Pour y recevoir leur hommage. 

Mais , comme ce fleuve abandone 5 
( Et , qui pis eft , fui tout l'Automne ). * 



Ijfç f ir r i £ f 



JTm , ■**» , f«r* jefeapcone 
Qn'— g yf i» f » , dont je 

— » ----- fit,-, ^mmAmt4£ fans 

Cane le Owir» contre les Lofe, 
&enf*takca*ThMomoKèoac+ 
EipoJcr mes Cft m» ôc froids 
Qoclque part aux S«W«s *OHur r 
Imsloin même an £«4 Irtqim* * 
On , pour une féconde fois , 
jtanqnant votre- aimable, prâèncc- 
Je nie redcïefpcreroisv 
Tocre Imt« efemi peu feromUone s 
Et, franchement, je ne finnois 
fefpercr fi (ûre ce fi boue, 
Que la Met le fat autrefois 
CÉix-enveti Al Ci ONE. 



Craignant donc là Faire inconnue, 
H me Tant mieut prendre on Bateau ; 
Et , plnftot deflus % que (bas l'Eau , 
Gagner la- charmante Avenue , 
Qui mène au fuperbe Château , 
Dont fox un-riche & doux Côttiu 
Ca&ToxutbtoMktâcatdm* la une 



^\ 



ii, 
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léï t û tôt que j'aurai lié 

Ma Grihannc (1 ) au plus prochain Havre , 

Me traînant doucement à pie* , 

J'irai vous faire autant pitié 

£c pas fi peur $ que mon Cadavre. 

XXVI. (1 ) La Gribanne eft un petit Bâtiment de Mer , 
portant depuis trente jufqu'i foixante tonneaux , & gar- 
ni d'un Mit avec Ton Hunier , d'une Mifcnc & d'un 
Beaupré, 











N 
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XXVII. 

STANCES 

Sur une EctiFSB pi Soli il, 

V^ u £ i moïen de s'en di(pemcc, 
J*alloîs tout de bon commences 
A tous compofcr fur VEclipfe 
Un Livre plus gros Se plus long 
Qu'un des Tomes de Jusïb-Lipsk, 
Tout rempli d'un favoir profond, 
En beau Stile à'ApqcaUpfi> 

+ 
Qu*ND«?Ai.iA*» là fageîucelîe> 
Qui m'aime de bon* amitié* 
S'apparut à moi. toute telle 
Qu'elle eft au Cfèt dans fa Ruelle 
Sur l'Eftrade fie Ta|is de pié. 
EH quoi , pauvre Innocent , dit-elle! 
Vraiment tu me fois irond*puii 
2)' aller perdre oinfi la cervelle, 
Rêvant à cette bagatelle 
flm qu'il ne faut de ta moitié. 



'S ; 



^SxntPfttSÊ des impertinentes , 
Que l'on délite en et Us lieu, * M V* " 
J'y viens fuite des remontrances w ' r 

u* ««* ^iàe qiu^fkHpcennoi^àncml'' 
IUi/bh^ Vcmme^pfsïtï JfoW;' . 
Gâtent mes plus belles Çri/emu j 
Et , /©«r /'Eciipfc « £«o« m ^ «i/«i ^ 
Je uvajtfaké v*ir en peu '■ . T ' -' f- - ' 
^*# *« Forgcur-s éetoràtfggatteét' ' •** «' 

D»«ii# *&«/* fnhn^ft^Wun'Jtîrl' >'■• rc 

; •..(>'! "ï~j4 ».*« ■>» *»\ r v v "c 

SACHB'fKt*«JW*4**«ft>ftfc& <*• <•«'... k 

F*r + tiÇetw fiygrQmkttÙr* >\ .- _, / «y, t - 
JEr cerne, fiJu>*fe $kfr* , m . . ^ *, 

I* vwA«ir être un peu gaillard 
Et dans fis humeurs ttifyoguètet* 
LuiWÇ^U, PJarète !lf:i .j .,..4 â .j 
Jtutfat • COLix-MMLLAits. 

« Ài'+i •* •■ < .- • t' x a* '.*• • r 

€C A COLlN-MytLL*K1>\' dttUMaitfr 
Du Char brillant & lumineuse ! 
#VÏïtérmàlbiurj*l>»Utisitre, ■ : 
» Zfcw k* Hommes font fi feurm** : 

Nij 
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ngtfàsfe croireiem morts , fJMsl sw/ni 
»Comm*nc9T*ient à dtfatrêître» 
toCkécun fermeront f* fenêtre t - ,.,., ( 
9% Et Mo.RlM , le plu* feu étemretWi. . . , 
fiEn fuiiroit ^Ifê*. *##'« (*)/?• " 

Itc QVOï ! m veux lonclur* p*rt*\ . 

Re'pond U &itv qui foudroie , 

» Qu'un Fatfurr* trûuhkr mçjêU * 

» igW m'imptrte » j»tf #» /m» • \. 1 1 'V s 

99 Dr* Coa/w 4« m* Wtec l'Oie » 

•"> J* y** r « Stix , jfow tà«N toutnêit 

»)2)«jm /« Pwi 4# Totar*'; >> --^ 2 "' 

>j $«* , f »»•» /*># #*/>« , <^ ftfc* *rtf# 
f>£uideV*m**tr*ile-f9Tf*. ■ * 



. - »»■• Vt.ï 



t£ fes Soill t fevtf* h'teà diir V ' 

JlUf*t>fà'*tf<>* : t>r</*l*. J ' "' 

Zto« k C9mf*f*h ùrrit t 

XXVll. (i) Jiam-Bapti*« MOOW , .Fwfftfeng *o?at 
«n Philofophic & célèbre Mathématicien , fort enté* d» 
l'Àtoioiie Judiciaire, . k 
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jtujffi-tot U W**f offrit 
JL lui bien couvrir U vifâge j 
Ce qui Volontiers an foufrù ,"' 
JLttenàu V étroit ptrentagt* 

Cbéteun put Ion ftppereevèir 
G^ïûHHe^èlfapTefîàetgèutïï * 
Et , /ni* te LUH*2, ifkêfani doutr - 
$U ft pu trophknfo* devoir, 

Lt SplBlt /•*/•!* kéÊHfHOPOUH ï 

Le Mdtm oUvonott U Soir 9 
VouridU 10HI.+H Aifefroïr ,• • : ! ' 

&o*mtUiïUtArêtn,âéroitti1 ! 
j ftpjuuntfoutpmoouéevoir ' 
£«# nousiéttitns la ~b*ut t fur- lit tétejfo *#*Ar # 
Nofaijfom que mot t Gare le Pot au noix, 



w 



Niij 
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JL MESSIEURS 

A V t •? s Jet deux que je cfa&r - 
De l^mitie', dont ToxAltt 
Veut qq'oat'aiatt en Ion Dialogué^s) s . 
A vous ^eo»^ d'autres., jtécrêf . ' 
Et fâche quiconque à mepria 
Tient qu'on, farclne » & tt'cpiJogaes 
Qu'en rp%4<e* grrafenojns font comprit 
Tous ceux ^iik^lbik premier Prologue 
,M«fr«ï*ÀN$ojfs (*)*iLhienœis. . 

Qi je vous écris, pour vous dire 9 
Après un humble grand-merci 
D'avoir bien jpuln nous écrire » 
Que nous nel$içîs rien ici 
Que dormir »»fg$>ger , boire 5e rire , 
Bien diiputer* mlearHrontiedire , 

XXVIII. (i) Le ViéOogue de Lucien , Intitulé Toxa- 
mis , traite 4e l'Amitié* 



' Jouer gros Argent; fit qû'aimT, " 
Sans à vos Procès en rien nuire, 
Que Votre Subftitut PUsii 
• R?a garde de lâiCer dentaire , ' 

Vous devés , fans mais 6c fans fi , 
Nous rejoindre au pluft&t , ^w Sus. 
Sur tout n'aies aucun fouci 
De h'y trouver pas de quoi frire. 

• Vous vertéVCuiûné reluire, 
Et briller Office tard 
De cent Bouteilles de Tejfi, ' 

Et de tout ce qu'a fu produire ' 
Provence , & de meilleur élire 
Pour régaler un Prince (3) » fi 
Capable de la bien conduire. 
L'Huile , entre autres , a re'uflî 
51 bien , qu'on s'en fert à tout cuire» 
CrdïéVnous bien fournis auffi 
Des Mets de ce bon Païs-ci , 
Et de tout ce que Rouen tire 
Du chaud climat 6c du traniî. 

Et vous CATte'fien fameux , 
Sur ce Comète tant affreux ; 

(3") te Duc de Vendôme, on voir par là que cett 
Lëtrc t ft écrite d'Xnct. 



i$i Œuvres 

Montres-nousce qu'élit fait Descamw , 
De peur que Ton chocdcfaftreux 
Ne mie tout notre Monde en deux , 
N'eût-il point eu les Fièvres quartes ? 
Qu'en penfe le Monde peureux? . 
Eft-ce aux Buveurs , Vutdeurs de Quartes î 
Aux Nés rouges & lumineux, 
Ou pluûôt aux beaux Doucereux 
Bien perruques , mangeurs de Tartes » 
Qu'en veut cet Afire aux longs cheveux?. 
Qu'en dit MOR1N , le fonge-creux ? 
L'cnvoïe-t*il brouiller le* cartes 
Ches les S ermites ? Eft-ce entre eux 
Et les fiers Deccndans des P tribu 
Qu'il doit laiflci tomber Tes feux 

Moi , qui fais qu'il ne mord ni rue , 
Non plus que Fortune ou Deftin , 
Je ne vous en parle qu'a fin , 
' De mieux favoir de vous l'iflue 
Du Dîner , où fans retenue 
Picard (4) vous aura dans le Vin 
Dit la vérité toute nue» 
Contés-nous donc votre feftin » 
Si du Parutjfe Aftronomi» 
La troupe en parut fost émue* 
(45 Aftronomc célèbre. 
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le Grand Huyoens & le Cassin ($) 
Ont-Us fué foie 6c matin 
A iHnetir, malgré la nue » 
. ' Sans tout l'OUmpe Cxiftallm ? 
Sa hantent au jufte ont-Us vue ? 
Ont-Us pu , depuis (à venue , 
Suivie fa marche & ion chemin ? 
Vous aures vu l'Ami Tu R l i h_» 
Que de bien bon coeur je falue. 
Pour le voir , le bon Ronddin (*} . 
Point n'eft befoin de longue vue* 
Si l'avis vu , lui qui n'eft grue 
Mi Tilefiipier (7) grimelin » 
Vous en aura dit tout le fin. 
Mais , Adieu. Trop rimer me tue* 

(5) Huygens & Cassjni. deux autres fameux Aftro 
nomes* ■ • 

{6) MotbutleiqueJc forgé, pour figm&ef «n Nomme 
fort gros. 

(7) Autre mot forgé , pour dire qui fc fçrt de. Téltfcopt , 
d« Lunctw de longue vue. 



m 
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XXIX, 
STANCES 

Centré ïufmge des Rîdbhix(i). 

J\ u R a des Rideaux qui voudra ; 
Je n'en veux avoir de ma vie : 
Mais, puifque tout mon Quartier a 
Si grand défit 6c tant d'envie 
D'ouir mes rauons , les voila. 

* 
ET quant) mes belles Voiûnes (a) , 
Je leur dirai premièrement 
Qu'au Lit le DivertiiTement , 
Qui fe done^ntre des Courtines , 
Tient un peu trop du Sacrement. 

* 
Cajse 8c les apprêts n'y font rien. 
Ce Plaifir , pour le prendre bien 
Et de la plus belle manière , 
Demande un Lit , comme le mien , 
Tout-à-fait à la Cavalière* 

~ ♦ \ 
XXIX. (t) On donc cette Pièce fur Une Copie Manuf- 
dite » trouvée dans les Porte-feuilles de Madame la Sa* 
§béfft be Bouillon. 
(a) On lit dans les imprimés t 

Et Ç9mmtj*f*nt s*r mu Vo&nu, 
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C'ESTlllquWFtmnreeYendnft : 
Se laUfeibto rak , i mootgp * r 
C'eft-Û qu'un B*kiiitMgrtii4 : il 
Kc dérobe tkaa U vue # , , 
Del'Ofa^<gtf0aMc&4 

•/* 
E«F«c,^tftiU que lës'ftetafes '* 
Dirftta] d'amouf font vraiment douces | 
CeftVli qitfbiï : ; . i en* fon wiV fens*< 
Ce que l'on lait cûtrc des Hotiflès , • " 
S'appelle faire des Enfans (j). " • ' 

+ 
ÏOlïR vous , Meflkurs les Beaux-Efprit* t 
Je veux bien vous apprendre encore » 
Quoique vous aies tout appris , 
* Que , les Mufis aimant F AURORE , 
Les Rideaux font leurs Ennemis (4). 

+ ' . 

{$) Cette Stanci 4e 4a pctcédsnte maftqtKAt dans les 
Imprimé*. 

(4) Cette STANCseftj&infi dans les,Imprimés. 

Po^a «msu.« M*/f*e*nl*s Beaitx-EJjritt , 
J# «ow dirai de pljas tncore 
Qh* jamais Savant rïena mis \ 
Car Us Mures aiment TAuitoai \ 
Le* R&eauxfemTet Mmttmh* 
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Ew^oet , U Troupe immortelle 
Des neuf Soeurs 8c même Cxi o ( 5 J 9 
Sur leat Mpmr s. etoupe jumelle 
Dorment à l'air; ce qui s'appelle 
Sa leur Langue „ être fuk dû» 

Jtosn , pour (uivre cette mode , 
fooiais Auteur s'eut Tour de Lit V 
Et , qui plus eft , jamais ne mis. 
Dans le Froid le plus incommode r 
Qu'un JLauskr pour Bonnet de nuit» 

SUR tout fadmire , entre tes Dieu*, 
Que ceux d'Eau r même des Rivières, 
De qui les Lits font en dts lieux 
Où les Rideaux viendroient des mien*, 
À'cn aient pourtant jamais guères. 

+ 
CAR , hormis les petits Ruiflcaux 
Qui couvrent leur» Lits d'Arbiiâcam, 
Les grands Fleuves » comme la Loirt^. 
Le Rhin & la Seine , font gloire 
• De n'avoir point de tels Rideau*. 

* 
(5) Dans let Imprimés. 

Ptt mufStmn ,. témoin m* Cu«t 
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%t pour le Nil, m chacun fait 
-^u'tl n'a pas méW de CbeVet. 
Au moins jufqu'ict , quelque enqaéc* 
Qu'on ak& faire de éktête^ 
4ta ne fais où ce Dieu U met 



%n 
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A'-P.flYrrs," 

LejàHriièTAnii' 



•f • 



IJsllb Phi li s^pourmesEtrcae» 
Ne me doués nea dans les aines. , . 
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RONDEAU 

L'ABBE DE CHAULlEO, 
Ao nom de M. de lussic. 

H m Jugement vom remportes le pria* 
Chacun vous cède » & les meilleurs Efprits* 
Auprès de vous , fkmbkut baiffer U lame 9 
Et fi fauver dans un profond flenn > 
Tant de vu dits ils Je trouvent fwrpriu 

CE que Nature sa bas a compris , 
Ce qu'elle enferre au cilefe-pourprit # 
V eus eft connu fat U do* texccttinU 
En jugement. 

If OH tonf /avoir votre Gejnseopris, 
JLux plus Savaus a dollement appris 
A réveiller Us Beaux- Arts d % indolent*'* 
Et dont a tomfjuftt // balance , 
eftrout ma forts ofauesm Cenfemr roprit 
Eu Jugement* 

XX3XL 
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XXXII. 
R O N D EAU 

MONSIEUR DE JUSSAC, 

In réponje au précèdent* 

J USTE Jus sac , plus dévot qu'un bon Prêtre > 
Ylûsr ennemi dii Méthant 5c du Traître , 
Que k Prévôt qui les met en prfton $ : '. 
Toi , qui du Pauvre as , fans' corityâraiftn , 
ftus foin que ceux qurnous peuplent Bi fient) 

Point n'eu befoîn à ton coeur de fenêtre* r 
Pour le juger ,& pleinement cônnoître *' " 
' - Bit toute choie & et» toute iàifba - ' '. \ 

.'••'■/■•••jj^,;V., ,. ; v, 

• Tel cependant tu ne te fais paro!tre, r 
Zn Jugement quand tu me dis grand Maître j - 
Zr je n'en vois aucune autre raifbn , 
tf*eft que le Saint , chaque tour d'Horifon 
Jc^fcpr/oia;>&jjeUiucpa*d*êue- 

:" . .•;• .'.,... '„:**•- :;.-.rr ':■. '■ 
■'"- ' -••'• '• -•"•'©• 
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MON S IEtTR DA SSOUCY, 
£ V & 

SES (E O V R B S M i L É E S ( I Jr 

V<# '» t ■ £ çeçte &$ » pie» merci r ' 
Que *w* ,^l#a, l'^voii -cntièrç^ 
ta gloia il'ay9ir leuflï 
Sw tggtc fane 4? madère. 

XXXIU: ( 1 ) Cettûj^cce *fl imprimée a*ec le Titre cf. 
deflus à la tête des POlfiis e> L*TW 4» -Mr. Da*sou- 
Cï, contenant diverje* Pièces tièrêt\ues y ^atinçttes & Bur- 
Ufquts. AVttïtcMs2iom$!Ciijad&ù\i9KX n jfilS.. Ceû 
un petit tn-i z. de 188 p<tges» dédié par l'Auteur même 
A MON3EI6NEUR BoabïtkS ConfetiUr du Roy enfes 
Confeilt , Intendant des Finances & Seigneur du Rim- 
cy. Le Privilège ; «ri«fcfté dâ } tf&vtilhi&ifff , cftfi&vi da 
tT^n/p^rtqqc l'Auteur <o a fftt à JiAVrfiAPTiSTfi loi- 
ion & louis CHamhoudrt Marchands Libraires à Pa- 
ri*. On lit au deflous YAicMé d'tmptimtr pour Upre- 

pille eft un SqJsnet de. Du Peluxijr , aiant çn titre : 
POUR MonyfcurkXîkùvêr, JuÂtfttréé'jft **k**tmps. 
Les Poèfies font la plus jftnée partie du Volume , & fi- 
nirent à la page 141 par la fin d'une Pièce BurWqut 
•dreffifrà Chafcu.*. a la page 14a çft un aune 50«- 



Diverses. x6$ 

Vous ne faunes manqua ainfi 
D'êtçe tttnftrc en ioute manière, 
Mètant tous les joues en lumière 
De nouveaux Ouvrages , par qui 
Sera bientôt votre Libraire 
De beaux Ecus blancs tout farci^ 
• Et plus riche «ju'on Lapidaire, 
Mais , à propos de riche i Q> 
Tous me demandiez en colère : 
Quand le ftrauje donc suffi ? 

sist de Du Pïlletier , afTés bizarcment ridicule pour 
mériter que je le rapporte. 

A MADAME ÏROSERP1NE, 

SUR SON ENLEVEMENT. 

M on fort avec It tien a de la'reffemblance , 
Vous nous fentons tous deux ravir également ; 
Gomme un Dieu fut F Auteur de ton enlèvement , 
lt fent aujjf d'un Dieu h* fuprênu puijfance. 

Qui j'aime de ces Vers F agréable cadence , 
Où je vois cT Apollon le divin mouvement ! 
Je vante avecplaifir , dans mon raviffement , 
De F Auteur de mon mal la douce violence. 

Si Pluton , confùmèpar les feux de /'Amour , 
T'enlève & te conduit en Çon morne féjour ; 
Tu fais bien que /"Amour eft caufe de ce crime; 

De mon raviffement j'aceufe Dassquct , 
Charmé par les Ecrits de cet Sfprit fublime , . 
Et je fais qu'KvOLLQH en eft la caufe aujfs. 

Oijj 



*4 



Œuvres 

Je vous dirois : Grand Dassouct 
( Entre Amis il ne faut rien taire), 
De bien n'entres fohu eu feueu 
Quoique nés (EuvRES puijfent flaire* 
Jff vous, ni moi, n*m aurons guère : 
Oui bien , LOISON & CHAMHOUD&y \ 
Car fur des Vers , €*efi tbofe claire , 
£u*il Vaut bien mieux en ee tems-si 
Les débiter t que de les faire» 

Les Le-tb.es commencent enfuite à la page 143 avec ce 
Titre : Oeuvres mele'es de Mr. Dassoucy ; Pièces Hé- 
roiquei , Satiriques & Burlefques. J'ai vu de ce même Li- 
vre un. autre Exemplaire avec le même Privilège & portant 
la même date d'impreffion, lequel eft absolument la même 
chofe , à cela prés de ce qu'on n'y voit point les Vers de 
Chapelle ni le Sonnet de Du Pelletier «kxHeros 
de et temps } & que le Fromifpice & VEpitre dédieu* 
teire font différer». Ce Frontifpice eft : Nouveau Re- 
cueil de poésies Héroïques , Satiriques & Burlefques 
de Mr. Dassoucy. A Paris ebés Jean-Baptiste Loi- 
son ,1653. L'Epitre didicateire qui pour le fonds eft à 
peu près la même que celle de l'autre Exemplaire , eft 
adreflée par l'Auteur A Monseigneur le Comte »■ 
H ar court , Grand Eeujer de France* 
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XXXIV. 

INSCRIPTION 

P O U R 

LE PORTKAIT DU MEM& 

vJ N vous avertît que voici 
î.c Portrait du grand Dassouci, 
Cette merveille de notre âge. 
Contemplas- le donc bien s fit fi , 
A peu près aux traits du vifage , 
Vous croies qu'un tet Ferfonagc # 

Me peut qu'avoir bien réuffi | «. 
Achetas vite fou Ouvrage > 
%t vous verres qu'il cft ain& 
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XXXV. 

L E T R E 

A MADEMOISELLE 
DE SAINT-CHRISTOPHLB. 

A Votre Lètre en vieux Gémln* 
Faite repente cft difficile , 
Tant excelles en ce Patois 
Comme en tout autre êtes habile. 
On dit ce qu'on veut dans ce ftile , 
Et non dans notre beau Fr<w/ow, 
Que Meilleurs de VAeadtmie 
Ont tant décharné* , que leurs loix 
î,'o»t fait du Frtttfois la momie , 
Et rendu plus fcc mille fois 
Que la Faculté , fans VAngUU p 
N'eût rendu par PhléWomie 
Ceux qu'elle 8c notre autre Ennemie 
Xa Fièvre , depuis quatre mois 
Hlduit tous les jours aux abois , 
Dont race encor blême ou blêmie 
Je porte, & porter bien pourroi* 
Jufqu'à ce que les premiers txoids- 
JATaSent la ûnte raffermie. 
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Si pourtant vous faut-il un mot » 
llluftrc Se rare Dcmoifçllej 
Et pour Cuivre votre qucrèle 
Et» trè> chevajcuxeux complot 
Contre notre Langue nouvelle , 
Que tient toujours fous le rabot 
Une pr&ieufe Sequele , 
Vous faire en ternies de MAftOT 
Unt rcponfe telle quelle ; 

Et par qui vous puUBÀifavofc 
Que voir* Epitre incomparable 
Ke vint 'point par malheur le Soir * 
Heure pour nous plus convenable 
Et plus propre & la recevoir , 
Qu'à dîné y Mets portes fur Table; 
Puifquc dans V ardeur de la vofc 
On la lut , fa^s s'appexcevoir 
Que tout de venoit immangeable v 

Soupe froide ôc'ftôt ièc ÔC rfoit. *' 
< ' 'R? 

Or û pleinement admirée 
Et par chacun xànémoree 
Elle fut pendant le repas , 
Vous* en devis être affûtée ' . ' " t 
Par un oubli «iesmeilleats rtat*£° 



l6t Œuvres 

Et par du Repas la dure* 
Si courte , qu'on n'attendit pas 
Les fiïafids Mets de la Contrée, 
Que vous favéa être Mufcats 
Et tant d'autres Fruits délicats. 

Si-tôt donc qu r on eut deflerrî r 
Sans partir de la même Sale». 
Sur table Papier on étale * 
fuis , le premier avis fuiyi 
Que la Pièce é toit fans égale » 
Un chacun de rfous à l'euvi 
La lit à part /& »*èn légale 
Et t'en déclare û ravii 

Que tout d'abord , Se la première 
Madame de La Bourdaisiiérb , 
Dont Te Corps gent eft poffeffeur 
De grâce, & f Efprit de lumière 
A tel point , qu'elle eu fingulière 
il gagner d'un chacun k cœur » 
Son aimable ôc charmante Sœur* 
Qui , ma foi , ne lui cède guère y 
Sa douce & brillante Héritière , - 
Pont L'air vif aidé la oouceur j 



Morufatf 
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Monfieur d* Là PAriLLONiiss (x) 
Et Monfieui de La Riyathhj&KS , 
Qui ne mètront pas bien -du leur , < 
Si pour rimes leur nom prend i*r$ % • 

Le gentil 8c favant Molière s . . 

Et moi , chétif Rapetaflcur 

De cette Epltre familière , 

Conclûmes tous en Cour plénière 

Que je pouvois fans nulle peur 

De paflèr pour un Encenfcur , 

Vous dire dans la- foi première 

Et comme on* parle au Coafcûcur , 

Que vope ttttt eu de manière 

A pouvoir /malgré tout Cenfeur , 

raxcourir notre Frétât* entière , 

Depuis la Pic*rd* Frontière 

Et des Conquêtes fa dernière , 

Jufqu'aui Monts du Peuple danfeur (t). 

Tins au long je pourcois m'étendre 
Sut la chère que nous faifons 
Dans cette Reine des Maifons , 
Bien moins à vendre qu'à dépendre : 
Mais par mille bones rations , 

XXXV. (1) fiTUMMi PAViLLOH , de V Académie Fr4«- 
$êift. 
(a) Le Ftuflt Dtnfmr 9 c'çft-i-dire les B*fy**s. 

P 



tyç m u r a i s 

<fcne vots $otntfrfcit btag>entwJge , 
ï nttertNntr nous miu» are» Ami. 
fais i je flrir centrai** de me Tendit 
A UFlèVie, qui me va prend» 
Et m'citvoKx à mes tUfcaf. 




D f w jt m r\i s. ijt 
x x x y i. 
COUPLET 

A 

D ft S P ft B A ^U X, 

AprôV avoir entendu fa Chanson forte 
i Baville , qui commence par ce Vers 

QUE Bâyille mtfimfa *i*ubU. 

^2 u'a v e c a u e plaifîr du haut StUe 

Je te vois décendre au Quatrain ! 

Bon Dieu 1 que j'épargnai de bile 

Et dln jures au. Genre Humain , 

Quand y renversant ta Cruche à l'huile >. . 

Je te mis le Verre à la main. 




*ij 
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xxxv 1 1. 

L ET R E 

jIDowJolien-Gatiende Morillon, 
Religieux ÈénMiffindé la CongrigMtie* 
de S Ain t -Ma u r., fa Procura* di 
Saint-Benoît jsur Loire ( i ). 

\^iB ne fera ni €afTe ni Candie i 
Qui guérira ton pauvre Ami Chapelle^, 
Et lui tendra Ton premier vermillon 
Son embonpoint & vigueur naturelle^ 
Mais ton efprit > cher Pète Mori l l oh, 
Plu5 promt & vif , que de VÈme'rilUu. 
X'eft par les airs'Ie Vol à lïre-d'aSle. 
Xui feul me fert a préTent d'aiguillon , 

XXXVII. (z) Ce Religieux né k Tour s en 16$$ , fit 

Srofcffion i S, Muainb de Rennes, le 3 d'Août x€ ji , 
gé de 19 ans. U 7 mifôrut le* l£)te Janvier 1695. R* 
s'occupa toute fa vie de la Votyt Jr+nfoife , pour la- 

2uclle il avoit certainement toafutoup de talent. Ses Poe- 
«font, Paraphrase du livre de Job, à Taris ebés Bil- 
LAiNi en i^58 in-Ui Paraphrase de J'Ecclbsiasti . 
ibid. 1*70 ia-11 ; Paraphrase du Livre de TObii , i 
Orleaw , i*74 i*-i* ; Josbph cm l 'Esclave Fidili , à 
Tours 10*79 in- xx. Apres (k mort en ro'o©', on fit im- 
primer de lui à Tours un petit Recueil de Poisies dever- 
fes , les unes morales , tes autres badines» 
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Tour l'envoïer ce faible échantillon ! 
Du noble feu , qui dans toi renouvelle, r 
Se idonr en moi cette Fièvre mortelle 
Et fes friffons à double carillon 
Ne'laitTent plus luire aucune étincelle. 

<Jqe fi, pluftot qu'aller for les noirs bords , 
Au lieu du jaune «pâle teint 4es morts , 
Il me revient jamais couleur vermeille , 
A tout ce que mon cfprit me conseille 
Ne ferai faute * & me verras pour lors , 
Toujours de h ait & de tous bons accords 
Te Cuivre en tout d'une ardeur nompareilïe. 
fuis quand m'auras ,, par m'ouvrir lès rréfors 
J^e ton Joseph , cette rare merveille , . 
Tout enchanta , tant L'ame que l'oreille , 
Nous pourrons bien , pour avoir foin du corps 
Et tout venin au mieux châtier dehors » 
Boire avec toi mainte bone Bouteille * 
Et décela trop bien ferai recors. 

Peux-tu jamafs avec tant d'apparence 
Te relâcher de la pcrfe'vé'rance , 
Qui tout entier te livre à tant d'Emplois, 
Qu'en cette grande fie famtofe occurrence ? 
Quand nous aurons , pour une bone fois, 
Au Ciel marqué notre reconnoifiance 
ïar le Concert de l'Orgue & de no» Voix r 
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Et l éw ùg né nmr* véjmùgMm 
D*m>k«tô* U< Mm*t c pfltieaat 
D'un fonce t (*) » dont U$4yûu\àm<Wm 
Rendront •efjUajrffVirrt d*atfc&4jd>QafIaBC*| 
Poussons-nous $as avecqnc bîeftôajuae 
Pans ton Office fie tes Cellier» benoîts* 
En tout honneur diccndtc deux ou trois : 
Aon pour Tavoir s'ils font bien pleins de bob j 
Point ne doutons de votre pre'voïance 
Contre l'Hiver , la Nege fie les^rands froids: 
Mais jour des Muids admirer J'ordonnance i 
Et fi, mctsnt fur noue confeience 
Ii oc de Vin blanc qu'on boit au premier moif, 
Examiner , fans nulle préférence., 
Si S*int-M*rtin peut approcher d'Arhii ! 
|i) Le Dus .*>s Vjuijôjax. 
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XXXVIII. 
H O N D E A V 

m * s 

L'ABBE DE CHAULIEU. 

J3 % Maître MU vantons le Savdir-îaïre i ' 
Doux Entregent * îubtH XÎpnt de plaire' $ 
Caiir libre 5c franc , (ans replis , fans détours j 
Efpcit orne' de maints riches atours , 
' fâchant \ point ce qu'il Tant dire ou taire. 

Nul mieux 9e fait pAitacr un mifte're 5 
Et Ctupa Ckons, Frères du JVionaiièie 
Voient de lui quelques coups , tous les jours 
De Maître Mb/. 

sHto Y ne hù chaut des plainte diffalgau* , 
Bt fi pourtant ahne la Bonc-Chère. 
fi ne vondroit sVntDfiîHer d amours t 
Mais , pour marcher par les plus fins détours t 
C'cÛ-U l'emploi, c'eft-là l'unique affaire 
De Maître JkM- 



•œ* 



Piiij 
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XXXI x. 

* R* A G>M E NiS 

£**** Odi f*iu à R o M e. 

***** 

/Vut&Mtiauis.Cpqains 9 licbes petits Bourgeois, 
Enfans injurieux à ces grands Perfiraages 
Si Savàns dans la Guerre. & dans la Paix fi (âges * 
Tous , Neveux bien fouvent & Bâtards quelquefois 
D'un Cuiftre ou d'un Pc'dan^qu'one épargne de gages 
Aura mis en état de corrompre des voix. 
***** 

Quoi ! les Procédions de ces Truina-Sandélts . 
Sont-elles à vos ïeux des pompes triomphales , 
Pour recevoir ainfi des Marauts à Bourdon 
Sous ces Atcs Triomphaux ce dans ces mêmes Portes! 
Par où rentraient jadis les guerrières Cohortes 
Qui raroenoient cent Rois vous demander pardon) 
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XL 

P A R O D I E 

D'un Air de L'uxti, 

Aufujet d*une Vifite que quelques Toètes 
sirotent été rendre au Grand CûND'é, 
retiré four lors à Chanrilli. 

V^ v e fait à Cbantilli C o w v t , ce grand Herot 

Et le plus bel efprit de la Nature ? 
Il admire les Vers de trois ou quatre Sots $ 

Et e'eft de quoi Chapelle ici murmure- 
$c peut-il qu'aujourd'hui ce Prince fi parfait 
M'ait plus qu'un Martinet , 
Four fon Voiture (i) ? 

XL. (1) U rcfte du Poète que Chapelle nomme dan» 
levant-dernier Vers quelques Chan&ovs a/Tés jolies : 
suais qui ne font nullement comparables à ce que Voi- 
ture a fait de bon. 

VAbbé Martinet , Gentilhomme qui tenoit i des 
Gens considérables dans l'Epée & dans la Robe , étoit un 
Homme de plaifir & l'un des meilleurs Joueurs de BiN- 
lard qu'il y eut dans le Roïaume. C'étoitâ ce titre qu'il 
avoit Thoneur de jouer (bavent avec le feu Roi : mais # 
comme il avoit beaucoup de l'humeur de Chape 1 le ot 
qu'il aimoit l'indépendance fur toutes chofes , il prétex- 
tent quelquefois des affaires, pour fe difpcnfer d'acceptés 
cet honcur ; & communément fa plus grande affaire étoit 
une partie de Cabaret* Cette manière d'agir en dégoûta 



*7* 
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x ii. 

IÏTR1 * *** 

A * * * i T* * s , c&foes a r m tnt s » 
Que DAVGXAI7 # l'hotwor deû &ae* 
St que fHÏlUS fui le Ptfrt^f» 
X toujours comby aV&vcu» « 
Ponant à lui fcul & par grâce 
Ica Constates des aeaf&rafi i 



le Roi i ce. qui fut caufe eue, pour le fempUeer , m 
Seigneur de la Cour propola M. oiChakiiiae», don 
Maine des Requêtes , et qui ne jottortpas moins "bien ta 
Billard. L'honeut d'approcher fouvent le Roi , lui procu- 
ra l'occafion de faire connoftre Tes talehs 8e le conduïEt 
au Miniftère. Le Roi , qui faifoit 4e tems en tems des gra- 
tifications à VAbbé majltinst , que 4a fortune 6c (a con- 
duite ne metoient pas à l'abri d'en avoir be/bin , ne 
voulut pas , en difeontinuant de jouer avec lui , le priver 
de fes bienfaits. 11 lui et une Penrton de douze cens li- 
vres , en ordonant qu'eHc lui fut parce par mots ; parte 
que , fi l'Abbé l'eut reçue en une -fois , H r*e4t dép ên fe» 
tout de fuite & n'en eut pas été plus à fon aife. 

11 taux ajouter que ce Poète étoit And particulier de 
Compagnon de piatfe du Poète Ltcwoi. <3oandvehu* 
ci rut •mort > il afra lui jeter de ftau bénite , par un 
mouvement fingulier de retxmnofrTznce , qu^l exprima 
par ce propos , qui tut entendu de tous ceux quife trou- 
vèrent préfens r U fft Mm fujlt , mou cher Ami % y» ff m 
ftpârgncpuTEûH spris tu mon., à m qui m , *n*m'vt+> 
fê âê Tin durnnt ta vU.W prononcoit cravement ces pa- 
roles , en trempant le Goupillon i planeurs reprîtes dam 
te Bénitier , et te fecouant 3 tout de bras fur la Rien*. 
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Jte ùxt plus à$f4feat-fU£i4irc 

A ccUe que X)*o GAftGOUWiLAP .. 

D'un irileiU» &>fi ***** 
Du vieux u*M*Jbû vient i'Aakci 
St iurcqiiftvdeion «essca» 
Soxtiroît Jbieo jjluftot ,S*i»r# » 
Odt ,50»*//, mime un Baft «I 
Pour une nouvelle UAM&A0 
Qu'une .Repoufe à ce .beau Site, 
C'eftAufi^ue ce pandJattiv, 
Qui fur le* Tournai», i8c la FoiM 
Qui couzmMaMa tant Mnkfù&Êi* (ij 
Avoit fait des Vers , dont la gloire 
Le devoit un jour dans l'Hiftoixe 
£ake placer avec honeur \ 
Confondu cède la viâoue 
A Maître Abbé* le hMUwt (1). 
Ce n*eft pas la feule nouvelle 
Dont on parle à k Cour. Je ctoi 
Que j'en vais conter une xelle , 
Que de cent Luftres , félon moi , 
Il n'en paroîtra de plus "belle. 

XU. 10 U DAvm»*» *ils»di JU>»w XLV. Le M*r- 
cuit de Dangsatj ètoit un de fes Menins. 
* (i) Apparammem l\ié»tf n* Gbàwl*** , q»ï doit être 
ia te in«rhe noe Jtew ifiAftOOtru***. Jtaw app^en^s 
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Ccft ElFLâWDOVItlE , Hcffrignein r 
Çcà , depuis (à plus tendre enfance , 
far la nobkflc de (es mœurs 
Av dit emporta la balance 
Soc les plus rangnes* Buveurs j 
Ceft loi , «fis- je, qui -pour CiTHitf 
Dédale la guerre a Bacchtts . 
S'arrache & fon cher Batillus ; 
Et vent qu'au lieu de Vin & Bierre>' 
La Fleur d'Orange dans fon Verre - 
Empêche qu'on ne doute plus 
De fes feux & de (à misère. 

Enfin tout ibupire en ces lieux, 
Moi-même j mais c*eft de fabfence*, 
Qui pour plus de trou mois , je penfc,. 
M'oblige à faire mes adieux 
A tout ce que jamais l'es Dieux 
Ont fait de plus boufon en Franct 
Et pour moi de plus précieux* 

E n r Q u 

Quelque mauvais que (bit ceci 
J'en pretens gloire ou vitupère 1 
Et c'eft bien pis , que de le faire 
Que d'ofer s'en vanter ain& 
fAnet au Marquis de Daugbau , par cet Abbl. Gettl 
pièce n?eft point «ncor* venus à laconnoifianse d* Fa* 
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' XLIL , 

E X T R AIT 

JD'-une Lbtri écrite de Is Camfsgnâ 
m M. de Molière. # 

«J E n'ai encore vo clés loi qu'un ou deux 
Gentilkommes fort ai/es & fort honêtes gens; 
néantmoins comme il ne faut jurer de rien, 
s*il faut que les autres ne leur refTemblent pas, 
Se que dans la fuite quelqu'un de ces Mefïieurs 
s'a?i& de nous venir faire ce beau compli- 
ment ordinaire, & d'êrre 

> 
Pour mon malheur auffi courtois 

Que ceux de tant d'autres endroits 

QuepaiicVvousquejedevicne, . 

S'il faut que pendant plus d'un mois 

Soir fie Matin J'en eniretiène 

Toucan moins deux » fort fouvënt trpts, 

De tout ce qu'on tait <n rGmhu 

Pour l'Alliance des fteux &ois * 

Aurefte, itoo«seftimpofGble de manger 
fur le lieu, nfcde^yous envoto du Gibier , à 
caufe du mauvais tems & que >nfts nieiUeurs 
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Oifam ne finit pas encore en tarde voler* 
Noos n'avons pourtour vaillant qu'on T«r- 
<**W«W F*saa» , qoi nappieche point du touf 
de h bonté êts antres et qui de plus a mué : 



mme il me lait ponçai saille 
Bt o/u aient ki tons les jours , 
Hoas ne voïaaa-Fesdnx , ni Caille , 
St ne p o n ton s avoÛMCConrs 
Mae Bouc ordinaire mangeaifle , 
Qu'aux Pigeons & qu'à la Volaille 
Qac frwmiflrnt nos Baflècoms» 

Capenrianrmon cner Hfc», à qui fàtoïs 
demandé quelque chofér pour vous régaler 9c 
qui le fouhaite encore plus que moi , 



De CmOm „Gn%«*nlr . & lMMa> 

Un PUe*, bon] 
Jafededeinr£n>»f,i 

t le aaei lkaf endioit de Ft a it» 



Par on Patiner drinpoitance» 
tfaniélla-bams atijemardkv 
qtffl^rtatdtoaofnlîqMeev 
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N'en vaut aûWment pas pis i 
Car , outre que~la~ preVaïànce 
Fotu««nvoït*en aflairanc*. 
Un f&é jufques à Paris, 
Pat une longue expérience , 
Veut qu'il tire un peu fur le gris s 
C*eû , cher Ami , qukn conftience 
Nos Cbétrtrêim emgor tenfcle pris 
font faMOttrpatiflèr.eqibMfc 



tuF*^ 
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x 11 1 1. 
L è T R E 

4 

AV.NENE* 

V ° T * * 1-ctre nVa touché très ienfible- 
ment ; & , dans 1 impofEbilité d'aller à Pét- 
ris de cinq on fix jours , je vous fbuhaite de 
tout mon cœur en repos & dans ce Pais. J 7 
contribuerais de tout mon poflîble à faire 
pafTer votre chagrin 5 & je vous ferois apure- 
ment connoitre que vous avés en moi une 
perfone , qui tâchera toujours à le diffiper ou 
pour le moins à le partager. Ce qui fait que 
je vous fouhâite encore davantage ici , c'eft 
que dans cette douce révolution de l'année , 
après le plus terrible Hiver que la Trame* ait 
depuis longtems fenti ,- les beaux jours fe 
goûtent mieux que jamais j & font tout au- . 
trement beaux à la Campagne qtfà la Ville , 
où , quand vous les avés , il vous manque 
toujours des endroits pour en prendre tout le 
plaifîr. Je me promène depuis le matin juf- 
ques au foir avec tant de fatisfedion & de 
contentement d*efprit , que je ne làurois croi- 
tem**n pouvoir laûer. En vérité j montrés 

cher 



Diverses. i S 5 

«rlier Ami , fans vous je ne fongerois guère à 
TÏMris, de longtems 5' & Je ne pour rois me ré- 
Xoqdre i k retraite » que lôrfque le Soleil 
iexa la. fiène. Toutes les Beautés de, la Cam- 
jpagne ne vont faire que croître & embellir , 
Coi tout celles du Vert , qui nous donera des 
feuilles au premier jour & que nous com- 
jxiençons à trouver à- redire depuis que le 
chaud fe fait fentir» Ce ne; fera pas néant- 
moins encore fi tôt 5 fc , pour ce.Voïage., il 
faudra fe contenter, de celui qui tapiiTe ja 
Terre, & qui, poutvouslediieunpeu.plus 
xjpblement .„• ..,-•. t 

Jeune c* foible , rampe par bar 
" ' Dans le fond des très ; fie' n'a pas ' 

Encor la vigueur fit la force 

De pénétrer latcndre- Ecorce' 

Du Saule , qui lui tend lès bris. 

La Branche , amoureufe 8c fleurie * 

Fleurant pour fes taaiflans appas » 

Toute en fève fie larmes , l'en prie*; 

Et , jaloufc de la Prairie , 

Dans cinq ou fîx jours fe promer 

De l'attixer à (on (bmmet- 

" ' >' '"• 
Vous mont!:e*fc qes beaux V)e*fc à,Made- 
moifelle Minoo feulement* aufli bien font- 
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ils lafgpre d'elfe* devons* Pour le* autre*, 
vous verres bien «pfileft à pKttxK,4brtoat, 
que vos Fem aies ne les voient pas> le pour ce 
qu'ils contiènent , & parce qu'ils font auffi 
bien que les premiers , tous des plus mé- 
dians, le lésai faits pour répondre à cet en- 
droit de votre Lêtre , on vous particokriSs 
le déplaifirque vous xfonent les partialités de 
vos trois grondes Actrices, pour la ctiftriba- 
tion de vos Rôles. Il faut êtrelPmris pour 
en refondre enfembfe; &, tâchant de faire 
xénffir l'application de vos Rtfes à feor Ga- 
xaâcre , remédier à ce démêlé qui vensdone 
tant de peine. En vérité, -Grand Homme, 
vous avés befiftjn de toute votre tfcte , en con- 
duûant les leurs ; .& je vous compare a Jupi- 
ter pendantJa Guerre (fc Tr*U. La «empa- 
raifon n'eft pas ndienfç ; & U fantaifie me 
prit de la fuiyfe, quand elle me vint. Qu'il 
vous (buviène donc de l'embaw ou ce Maître 
des Dieu* fe trouva pendant cette Guerre , 
for les difiérens intérêts de 1a Troupe Cclefte, 
pour réduire le^ t*»is P&ffes à fes volontés. 

Si nous en voulons croire Hoitiaa , 
€4ft*litfb*fetsifeUl 
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Qu'efe jamais ie gtaad furent» 
Poux mètre tin à cette Hmtm * 
U fat oblige 4e qtMttt 
Le foin du tfettt de k Te*e* 

Ctx Pal las , bien que la D&lte 
Du Bon-Sens U de U Sagefie , 
Courant par tout le guâlthu 
Avec (on Cafqne & ion Hiboux 
Pafla pour folle dans Ja Gwv; 
Xt lui , qui faune avec tendieilc r , 
Penfa devenir auû? feu. L 

Sa Junon ft la grave Matrone > 
Sa Compagne an cdefte Trône , 
Devint une 2>*m# Aiiso* 
En faveur de 'Léufdemont \ 
forant que le bon Roi grîfbn (t) 
En auroit tout du long de faune , 
- ïtquctwraçettrdeiaMaifon ) 

En feraient tm^oot a fautnôire* 

Mais de f autre côté* Ciprls 
Dona congé* pour lors aux Rit , 
Aux J*u* , aot Hafrs , a la Joit *, 
Et , prenant fintéVtt de Troh , 
S'arma pour détendre Pi&xs. 

XLIU. (1) pjixam. 

Q.ij 
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XIV. 
L E T R E 

À Monsieur 
-LE MAKQU1S DE ÏON2AC. 

Chi* Màrqsju, les Vers, qu'au &cauJ6t* 

tX ïagrfabte fivàripn , 

Faut «rater ron heur «rie Tehifc , 

Terra , non 4e Dit», mais de Ctots » 

»te«fc qpftm Ifcbfe ks **#** de» MTT*Kt>*raosis 
w^Ovtoi en romi>baux « nouvellement imprimées air 
*• Louvre , M. îrt%**sll Atol , qui en tft 7 Auteur , en 
«eovoé» on «xemptair» nés ttien m!*-, & un de fes 
99 Amis , avec une Lètre où il le priok de lui caeenro 
» fon fefttUneift. Cet fcmî laî ewroia quelques jours après 
m ce Ronds a v. « LcRo*»ï»c fuit , après quoi M. de 
La Mokmoye , ajoute, ce Ce Rondiau qju'on attriboc 
»àcaa»t«.«.i, «R taégfdfet . Un 1 ** pat #!•**•••«* 
*>& Us Rimes «fy (ont pas dans leur ordrt ao tttoifièiM 
«•Couplet r mais le ten$ des Vers y eft d'une grande fi- 
*+***& Tout e* <**»** *c*«toit «fe , «'•e* que li tnii- 
«treffe Penféc en parofc emprantéc du *om*« »©«*• 
»GSOis de PvRiTiaaE , p. 14- Cela ferait Bien suffi m*- 
*>ceffaire <**» tant 4e Wfcww<frC#mfctfï , t* 9V«pte * 
»* Navires , fwi ne ferment de rien , qu* à faire aebettr 
*>'plus cher les Livres. Ce u'eftpas que je veuille bUmtr 
mies images , mt ensmrmfutfe ****** rejreuêrtk* 
Wplmke à ii x enérem ée+*iQnvmge* nmjmmrms »» Qm»» 
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XL IV. 

RONDEAU 

SUR - 

L^S METAMORPHOSES D'OyIDE 

» 

Mifes en Rondeaux par Bbnsirajdi. 

J\ L a Fontaine où l'on puife cette- eaur 
Qui lait rimes & Racine 0c Boileaxj 
Je ne bois point on bien je ne bois guère* 
Pans un befoin , fi j'en avois affaire 
J'en boirois moins que ne fait 41 Moineau» 
Jb tirerai pourtant de mon etnyau 
Elus aUêment , s'il le faut , un Rowbi av, 
Que je n'avale un plein verre d'eau claire 

A la Fontaine*. ■■ 

i 
. De ces Rondeaux un Livre tout nouveau 

A bien des gens n'a pas eu l'heur de plaire : 

Mais quant \ moi , j'en trouve tout fort beat»> 

Papier , Dorure , Images , Garaétère ; 

Hoixni» les Ycrs qu'il faloit laiûer fake 

A La Fontaine (i). 

XL1V. (i) Voici ce qu'on lit dans le Mtufteuw* T. 
U. p. )75 7 M J»i«t «• cette petite PWœ. m oma.lt 
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Àuprh de ce grand Ferfbnage 
Un heureux hazard àvoit mis 
Du Toc , d'entre nous le plus fage » 
Ravi de voir les Beattx-ETprits 
Quiter Marais & Marécage 
Tour venir dans Ton voifinage 
Boise à l'autre bout de Fsriu 

Quant 1 notre illuftre & grand Maître 
Le très philofophe BaUEaux (i) • . 
En ce moment il fit parotue 
Que les Anciens ni les Motjveaux 
N'ont encore jamais vn naître 
Homme , qui fut fi Vien connoitre 
La nature des bons motecauz. 

Le petit Monfieur DltàMo the » 
Non celui qui toujours a bote 
Et d'un grand Prince eft Précepteur (4) 9 
Mais Ton Jftèie , qui toujours ttote $ 
Et qui , comme il eft grand Trotctti , 

il) Le célèbre Des Barreaux. 
U) François Lr'vayrr ne la Mothi , que fes Ou- 
*&es ont tendu juftement célèbie en Ton tems , étoit 
^cepieac de Moaifn*r ?muiv*É »s Francs , frère uni- 
ic de Lauis XIV. , 

R 
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Or là nous étions bien Neuvaine 
De Cent , vaians tous peu ouprouv ' 
J'entens, pour expliquer mon ou, 
Moi valant peu 5 car la huitaine 
Yaloit apurement beaucoup* 

liais aurois-tu pour agréable , 
Toi qui fais ce que vous valons*, 
Que je t'appiifle auûl les noms , 
Bt les rangs que tenoient à table , 
Ces neuf modernes E^Uon ? 

L'illuftte Chevalier qrîfaïaarj» 
Btoit vis-à-vis de la Porte, • / 
Joignant le CUmte dt Lignom ,- 
Homme à ne jamais dire non » 
Quelque rouge-bord qu'on lui porte» 

Après lut , tAbhi à* BaoussiM», 
En chemife montrant Ton ftin , 
Remplifloit dignement fa place 1 
St prenait foin d'un Seau de Glace, 
Qui rarfraichiuoit notre Vim 

Mo tri re , que Bien connoifles, 
Et qui nous a fi bien farcis 
* "" Meffieurs les Coquets & Coquètes f 
Le fuivoit $ ic buvoit aflfeV, 
1 ' Wur , vers le Soir, eue ch goguette. 

Auprès 
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ÀupreS de ce grand Ferionage 
Un heureux hazard avoit mis 
Du Toc , d'entre nous le plus Cage t 
Ravi de voir les SeaturVETprlts ' 
Quiter Marais & Marécage 
Pour venir dans Ton voifinage 
Boise à l'autre bout de P*w. 

Quant 1 notre ilbiibe & grand Maître 
Le très philofophe Bariemix (j) 
En ce moment il fitparokre 
Que les Anciens ni les nouveaux 
N'ont encore jamais vu naître 
Homme , qui fut fi "bien connoître 
La nature des bons morceaux. 

Le petit Monfiem db La, M o the ; 
Non celui qui toujours a bote 
Çt d'un grand Prince eft Précepteur (4) a 
Mais (on £sèie , qui toujours tfese s . 
Et qui , comme il tH grand Troteur , . 

<)) Le* célèbre Dis Barreaux. 

U) François LXVayxr de la Moïhi , que fes Ou- 
vrages ont rendu juftement célèbre en ion tems , étoic 
précepteur de Moa&éMr Phiuppr* 9s f ranci , Frère uni- 
fue de Uvxa XIV. t 
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En nulle endroits par jourbayotj» 
Pc ce bon Vin s 45c 4c la Çr.o.t£ 
Etoit le célèbre Inventeur, 
Aufi? faifoit-ii le neiurièmc 
•** Avecque moi , qui bien fort l'aime. 
Et fuis Ton humble Serviteur, 

C'etVlà donc j qu'on lut ta Légende t 

Que Ton trouva pleine de grande 

CentillefTe 4c &cUfe£ 

Enfujtc avec fofc*ftnitê\ 

Toute notre tacefriqu* lande- ■ 

But un grand verte àtafantd. 

A cet agréable Re^aj; 

Fstitvai. ne fc Rony,* pa* 

Et fais-tu bien pourquoi ? C'eft parce 

Qu'il eft toujours avec fa.. Ga/cc , 

Et que faHMttfiV il eoa«t «pcë* 
Pour La FtAHGHe , attend» f âbfenct 
De Unt d'Ivrognes dftB^ftance , 
II craignit fort paur le M*r*i* s 
Et jugea qu'il faloit exprès 
T dément pqur ft défenfc* 

lion Coufm > l'aimable DAMWBtn, 
Qui m'a dit , s'en allant gtand'érre ; 
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Qu'il te dévote voir ï'Jmuic , 
MVffbml* , chef M**uuiS> defcctre 
Cette longue & méchante Lètre 
Dans fa Valife ou dans Ton Sac. 

Et c'eft ce qui m'a fait la faite , 
Car elle ne vaut , ma foi , guère*! 
Et , (ans mentir , je ptaindroi* tbrr, 
Ce qu'il couterMt pour 1èr port , 
De i*emro&r fkx ordinaire: 
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En mille endroits par jour Wot» 
De ce bon Vin j £c 4e U Gtot* 
Etoit le célèbre Inventeur. 
Auûî faifoit-il le neuvième 
*"• Avecque moi , qui bien fort l'aime 
Et fuis fon humble Semtcur.. 

C'eft-la donc , qu'on lut ta Légende t 

Que l'on trouva pleine de grande 

Gentillefo fc hdtiké. 

Enfujtc avec fotartnite. 

Toute notre laccfeique- Bande* • 

But un grand verte à ta famé*. 

A cet agréable Râpas. 

Pstitval ne fc ttoiiya p*> 

Et fais-tu bien pourquoi ? Ceft parce 

Qu'il cft toujours avec fa, Gaife ., 

Et que fanaecl* il cou* *ptè* 

ffeau La Planche , attend» îàbfence 

De Uut d'Ivrognes iftmféttàace , 

II craignit tort pojur-le Mmrâii s 

Et jugea qu'il faloit exprès 

1 demeure/ pqur ,fe djéfem^ 

lion oiufw , l'aimable DAj*t4»amft ? 

Qui m'a dit , s'en allant grànd'érte ; 
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Qu'il te de voie voir IjHhmc , 
M'a? fomi* > chef Mrtftuitf* de fectrc 
Cette longue & méchante Letrc 
Dans (a Valife'oU dans fon Sac. 
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Et c'eft ce qui m'a fait la faire , 
Car elle ne vaut , ma foi , guère*! 
Et , (ans mentir , Je plaiftdroiJÏbri, 
Ce qu'il conterait pont It port ; 
De Êenvoifcr jfcr l'Ordinaire: 




M 
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nus l'*tt*qutr. Cette *v*nture fi glerumfi 
fem lui t fi fut de*e*$ ceux qui ont un peu de 
eemmeree di&s le monde, Mhacur^ Galant j 
Novembre *«7**5- if?-** ?• 

vJ"raxd Duc , en tint tout merveilleux, 
. Sur .tqut pour être affex hcwreux 
D'être/contre ta propre attente, 
Sorti de cent dangers agreux, s 
£t non lentement àc tons ceux ,' 
Que pour le païs MARS prëfeute : 
Mais , ce que plus en toi Je vante* 

* De roule Cotres exploits fameux , 

' . Que ta giande ame , impatiente 
De paix j & non jamais contente 
Qu'elle n'affronte le trépas $ 
D'un noble feu toujours brûlante^ 
Eu tant de périlleux combats, 
Dont le feul récit m'épouvante^ 

Fit nâuc à tout propos oc par to^ foysjcs pas» 

Qo'atbc £l»ûr la Compagnie y 
En qui tojtlaccueifl gracieux (1) 
A *Tetai sedottbl* l'envie J 
De fc voit vite*** ce^bianx tfeaxy 
A prêtent, furprife 6¥ «*io, 
'XLVtl, {i J Rie. d* BÀagnï*. X j«f fctkccktH, «é. 
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CcMoBtocvtaBmtfant**^), 
Qui , fans toi ftf wôeâowv 
Eût pat tout fa rage aflouvie 
De C//r# jutques à JBr^fitux (») $ 
Et dont fermante furie, 
Capable de venger fes Cieox 
Et d'aflco&lcc le« BcmMJltev* ' 
tout autre qu'à toi rfc4* point tûtâ de vie 

Mais quoi ! ta Betc à'Erimtnte , 
Pour qui la Grct* eut le friuon » 
Quelque xude.de .mauvais Garçon, 
Que Ton mIl^AGRE elle vante * 
Ni tout ce qu'HoMEKB nous chante 
De PHitoix Jk Ton Nouxrifion * 
Dont la colère trop confiante 
Et le trop cuifant mirilïbn (4} 
Pour la perte d'une Servante 

\i) Mt&e. 6a&. 

Y eoneemptt d* Husjesteux # 
- toisrabtrdfitrpnfèèrrîoUr,' "-' J * ' ' * 
C« Monjhc «Vf. 

()) 75*4. Ce Vers manque. 

^ Uti. * Aamw Ce Ver* masque» 

Riiij 
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Combla de tant de momie Imm > 
Ne font de fin qu'une Cmvoiba, 
An prix de ce que le C»ujpm ($y 
A va de ta valeur brillante , * 
D'une bien plus guerrière & tente autre façon* 

Couston , dont ronde claire & pâte (*) 
' TtntOt brille « tantôt fe perd» 
Sous l'epaiflè & fraîche verdure 
Du long 8c fidèle couvert , 
Qui forme ta belle bordure s 
Par ta Divinité' je jure 
Que jamais rien ne s*eft offert 
Au petit talent de nature , 
Qui fouvent alTés bien me fat , 
Pour ofer faire une Peinture s 
Bien , dis* je » tel que l'avanture , 
Dont fut témoin Fameux Defert , 
Ou même encor fe fens que dure 
Une horreur , dont feul me rajfiire 
L'a(pe& toujours riant 6c vert 
De ton cours qui dé loin m'en trace la cektare, 

( j) Petite Rivière qui ptflc à la- FtrtéiSéi*hAii»4*> » 
(6) AlC. * &4IL1. RVlSSIÀV , font ?$**$ &C 
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Et , n'êtoit que la modcftie 
£& la grande fe digne partit 
I>u Hé nos à qui l'on écrit , 
Cqvssoh , il font que je le die (7) * 
Gomme jamais le Ciel ne vit 
Bien d'égaî à tout ce qu'il fit 
Dans ce bel endroit -de fa vie , 
ltâcn. àufll n'ausoit pu me doner glus d'efprfc 

* 
%ji Rie. di Ram. U f**t qutfêUdit* 



&**& 




toi ••<■ v r * t9 
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RÉPONSE IMPROMPTU 

Duc de Saint-Aig»ak# 

AlUAlLE & brillent CHAPE1.J.B 

Xifjf» , Juivunt men fi ubéit , 

T*Vetrefav*nte# belle 

Vient me rendre fêùtfmù *> 

Car 9 fans blâmer legenU 

De ceux de tu Compagnie 

Dent Ut talent fini divers , 

Si mut ruifmJn'eft im'mfét j 

tu feinté et leur Mf4e 

Vuttt bien telle de leurs Vêtu 

Cl n'efi fût uUe m Flumberge 
Ne fit prouver tu vigueur , 
Et qu'en men fétu Auberge 
Elle ueftt voir ten emur* 
Les SungHert (l) de met Bui*g* 
t demeurer eient fur guget s 

* (i) Dan* ic Mucum cité, cette Pièce, fuit lt Litu 
deCHAPELLi avec ce titre de Re'fonsi iupkouttv. 

(i) Sungfiers n'eft U que de deuzfiUabcs , comme *ft 
le foiibit aaciénemcat. 
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Mais fjdde très farts fouppons 
Que tu crois plus raifinabU 
"De les percer fur la table 9 
Que dans leurs affreux buijfôue, 

f 

J'EN reviens donc « ta Mufe \ 
Et je fout tendrai ce point , 
Qgil foudroie être bien bufe , 
Si ton ne l'eftimoit point 
Comme en tient peur des merveilles 
Les fruits de tes défies veilles, 
• Q»**dV\l&*ViS vient e*mbr*f[er% 
Ton humeur libre & galante 
Par mille attêmrm enékante 
Ctnx qui t entendent jafer. 

+ 

TES beaux Vers feus, fur men ame} 
Digne* d'admiration. 

Ve Monsieur & 4« Madami 

Ils ont {approbation. 
D»«w Prince tout plein Xefiime {$) » 
VequiPefpritoftfabltme, 
Us forent tout l % entretien s 
Mats je fuit fort en demeure. 
Car cette Oât d'un quart Jbeutm 
N'y répondra fût trop bit*. 
* 
0) Le ûïtnd COM»>*. 
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CES Ghajfmn , dont U naijfanee 
Efi égale a\ la vertu , 
Sans doute auront xonnoiffance 
J>e ce mâchant Impromptu. 
Dis-leur, illufire CHAPELLE, 
Que mon Cœur , mon jilumetle. 
Ma Bourfe , tous mes J&mis , 
Afo» G#//r , «w Bois , «* P/"»* • 

* Mes Eoijfons & m* Fontaine » 
Enfin, tout leur eft fournis. 

• hi AiS du de fins, fi *u m'aimes* 
Au jeune Prince Lorrain , 
£%ui par f es efforts extrêmes 

Fit rougir les eaux du Rhin , 
$m, quand le Pefiin contraire 
JRamena/cn brave, Frère , 
Dmcbnntfii ch*cu»feji*ï 
Mon ame , alort dçfilee m 
Ify fm être confMe 
Que farce qu'il y refit* 

• + 
O Chapelle t ^uoftftèm 
Et fte faune tendrement ! 
Sou certain <uue<cétte Rnue 
Efi faite dans un moment* 



AUnge m ffmtMâÀe , 
Kidouklt S*?c< & GrilUdê 
Déins ikên dnriqUt Mdif§H j ' 
. JE> ctpentUntj<s>*isJroir* 
T* /knte def* U Loire s 
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STANC E S 

DUC DE $AINT-AI€NAN 

A 

M. le Duc de Vendôme 

Sur fa Petite-yérole , en 1 680. 

X 11 I N C S exoottent « *Htre* **«/* &t«**, 
F<w# F#W«* trêrtlsm* tffritu 
four votre koneurfâtieudoù bien U greffe t 
Méùt U petite m** furfw. 

*' 

NO LU Vmuefourtémt ne fUint votre infortune \ 
C*r votre teint me fer» féu&îté. 
Combien* fou l'Ambéfudeurti-tm** (l). 
Eu roféfuu du Fromage un Tito 
Et féloiputoi d'une foule importune , 
$T*-t-UpAs bu votre /omet 

{ 1) Le Vtrçuis 01 Beyhunb , Ambaffadcur de Frmna 
•a FoUgne, aupcésda Aoi Jbam Sobibiti. 
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Un Dieu ebnrmêm en eet hemx vent rnftelie. 
Un rare effeU */* vëleu* efi joint I 
Son fyouje cji nuffifae qne belle J 
Es/+}eurrnivoMsfiùre nnennerêUf 
Si vent ne U devina faim (i). 

FltmCB , euhVtù enfin un Pm'u le Cocagne ; 

Apprtêf-nevs fuelqu* Madrigalet. 
Veut quitetêt four vens nn fen tard U Cnmfngnê , 
Si U $ems des Serment M êknfiU Billet. J 

<*) M* ta* vcfclttfe*feto Uoaium*, 
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-XLVIII. 
R É P O N'S E 

P O V K 

M. lé Dux pe Vendôme 

jltfjr s r ^ tf c s s 

DU DVC.DE .SÂXNTtÀIGNàN. 

Duc , qui porté* avec vous votre Sauce, 
Tout vert encore fie dans tout fucculcnt , 
De votre rare fie finguher talent , 
Sans prendre ailleurs aucune ©eauté* fauflè , 
Tires toujours quelque trait excellent. 
C'eft bien ici que * pour faire>êponfe. 
Il faudr oit être fie Poète & Guerrier , 
Dons qu'hormis vous ttûi n'a fu marier* 
Car par tout croît le Chardon fie la Ronce i 
Mais non pat tout la Palme fie le Laurier. 
Mais , tien qu'en tien on ne vous puifie fuiw, 
Ni » comme vous être digne du Cuivre 
Dans le métier 4'Apollon fie de Mars s 
Il faut pourtant montrer fie qu'on fait vivre , 
£t qu onconnoitlcs deux plus beaux des Arts. 

De 



D * r * * s e s. %o? 

De la Venu , qui par tJtop*noiis devancé k ' -I 
La Ration veut qu'on adore les ps* ; « 
Mai* avec coeur , & fuie confiance ' '• 
Que de Ja joindre à: nous n'appartient pas., 
©fer la Cuivre aura (à récompenlè. 



Si dVcelu*(i) Çolpcnfa rn&tre en cendre 
Avac fort Roi (r) la rameufe &»/-<*/* v 
L'exemple t ht plu» éVaDé* , que fu rendre 
Les Peuples Grt* plus forts & plus hardis , 
Euifenf-ttseu goo* Vàngeur Alexandre. 



Elle eut été' Reine de l'Univers r 
Mais n>4t point eu R#m» fcn cher VlROît ï> t 
Si 17/jW* eut rebuté fcs Vêts* 
Notre ?«rî# n'eut point vu mainte Idillè 
.Courir par tout dans les Quartiers divers , 
Si YAbké ( a ) n'eut , d'une force virile , • 
Ofé marcher aosès<le grand* Ni VERS. 

Si duTOBTHtfH B ; AmBafladeur à JRome 
Qui parle encor de fa noble vigueur , 
Au Rejeton la mémoire e&t fait peur , 
Euffiont-nous vu genètreioc grand Homme , 

XLVIII. (OCirus. 

(i) Cresus. 

U| VAbbé d« Ch&vlib v. 
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Jufqrioà^eTmgiititioa tàÛcTwAc^ 
Nasos , pleurant die cet lie** Uiigucar ? 
ltcfdeI?*NK4*Mqa'*<>™»' le viens 2fttw 
Eut-* marque' fim cTpcn «c feoeatus ? 

fois nous avons encot cet avantage 
Qu'uiiePriiu*ffiï^J,«qvtaiitexc«U« ' 
On voit lc>catt 5le V Am« fie 4a Ccti^e » 
Sans onblict ce doux aii de vifaga 
Dont on ne peut jamais afleVparler, 
par (a préTencc accroît notre courage I 
Et fon (avoir , (on favori partage» 
A bien voulu pasro ces. Vc» sttéler , 
▼otançqn'ivoiM^aiireffoitcet^nltfffc . 
U ne faut pas en «te davantage * 
Ce ferait trop» voie n«is4t1eckc» - 
Adieu , 0»ad Doc i adien , grand Nrfbnajfc 
Dé> d'ici , finiflant cette Page , 
Je vous fentens de fon nonMoncltet» 

(4) tes Triftes d'Ovinx & fcs fescita 4$ *m* 
(î ) La Dkebefc oi 6o uillo». . 



#' 
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STÀ'B K I G À L 

IE D IJ Q Ç VtHBOML 

JL R i N C * , que.la.Cout 8c U frémi 

ChénGent avec connoïîhncc p 

Sans vous, connqîtrc encore aile* ; 

Que , depuis les cinq mots glaces ,> 

Rendus , par la magnificence 

De fingt mille écus dépends t 

Plus doux dans Anej qu'en ?**v w f 

Je'regrèee la, jouiflance 

Des ans que , depuis ma naiflance r ' 

J*ai bien plus perdu* que pafle'» l 




Sij 
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t. 
F. R A G MENT 

d'odbimphomptb 
sur Orphée. 

E t du plus pur & do plus beau 

Pc l'cflcncc qui nous éclaire f 

Un Dieu forme un trait de lumieie • ' 

Dont il pénètre mon cerveau* 

Que je fens une pure flâme 

Se foulever dans mes cfprits s 

%t que le plus beau de mon ame 

Va paroîtie dans mes Eciiis 1 



C'est toi , grand & divin Otmài , 
C*eft toi , que ma Mufe Ickaufée 
Va célébrer dans TOnlvers. 
Ccft toi , Fils du, Dieu qui m* infpire, 
Tour qui Je vais fake rks^Ven 
Dignes des accords de ta Lire» 



D t w m n s s\s. iij. 

Je fa» bien que , torique ta voix 
Retentit fur les Monts 4e Tbtû-+ 
Que «s Airs rendent inille foi* 
Tins c4&ii> que, le Parntfi „ . , 

Le RocherHfarêblc «e fuit r * , 
Les Aquilons ch*Qp»eft s'appatfcnfcv 
Les Eaux s'arrêtent 8c fc taifent,. 
loue ne te point faire de bruit. 

+ 
Aux accent de ta Voix divine, 
Le Chêne , malgré (a racine , 
T court pour t'entendre chanter s 
Et nous apprend qu'on- peutbjen>dke 
Qu'il a pli parier en Epirt 9 
luifqu'en TbwaetHùdt écouter. 

Je fais que ton Luth autrefois 
Sut adoucir l'humeur fêvere ' 
Du fier Tiran de ces détroits, 
Où jamais n'éclaire ton Père -, 
Et qu'attentif a tes merveilles , 
Le Chien du Roïaume des Morts 
Souhaita de fc voir alors 
Moins de bouches & plus d'oreilles, 



D'une wctorieufe Armée s 

Bt qui , des Echos et Ptrir 

Bt 4c Feux de joie animée,. 

Yoîé pat ÏEtnptK des Lis. ' 

. * ï ' . • 
Ç'iST elle , tous le pouvés croire , 
Qutvoas annonce, 'après fHiftoire 
De l'épouvantable débris 
Qu'à peine en fês plus creux abris 
Cache encor la Mootagn* noire ,. 
Que le grand D** . . . > f , . , ^gûr 
D'amour cour une autre yiclpire,, . 
Qui te le Rhin & fur .la £«r» 
Vient enfin recevoir le prix 
Que méritent ion cœur » fon grand nom fie fa gloûtt 

+ 
Àltons donc tous à fa.r*ncontxew 
Que notre impatience .montre . 
Ce qu'on doit à (es longs travaux* , «. 
îm tout,. Y-illes de ces Contrées,. , 
Que ^malgré les affreux aflauts, 
De cent Nations conjurée*-, 
Nous voions. toujours/ labourée» 
Dans un plein & parfait Jtpos ,. 
Déploies vos riene» Livrées s 
Charge* vos Ftmmas deJlpjyjoxj 

Préparés 



Diverses. i**J 

préparés par tout des Entrées.* 

faites parler vos Tribunaux, 

Retentir vos Maifons facrées > 

X.uire & toner vos Arcenaux * 

Et que vos Portes redorées , 

De Mirte & de Laurier parées » 

Pcviènent des Arcs Triomphaux. 

+ 
Mais quoi ! Sur l'humide carrière 
Autant que peut s'étendre l'œil , 
Pans ce Seau lointain de Rivière» 
Où l'Onde orgucilleufê & fi 6cre 
Le difpute mémqf^ Soleil î 
Paroit déjà fa Galiote, 
Qui , tant plus vers nous elle ilote , 
Marque un ù pompeux appareil , 
Qu'on voit bien que jamais Pilote » 
Pas même l'illuftre Ar£on**te (i) ,. 
Me vogua pour rien de pareil. 

+ 
Apssi ni la dépouille antique 
De ce fabuleux & magique 
Roïaume 8c Palais de Colchê* , 
Pour qui vit la Mer Theffaliçu* 
Les premiers Pins dis Mont Ath*s% 
Ni les Perles , ni fcs Lingots, 
tk (0 Tipjim., Pilou dtt ArgonAHtts. 
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JEfc Femmes , (CÇafaqf de tout âge è 
Bordas ce magnifique Ouvrage f 
Qui pat tour vous Art de rivage, 
Jufcfu\>ù.L«>#, bornant fon «our» 
• Rendra pour ce coup Ton dommage ,. 
In dépit de Th^tis toujours gtoÛe d'orage, 
A riflfante des-Mers ,1a Reine des Ait *•<&»* 
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Que l'un & l'autre Golfe ItuHqur 
Trouvèrent, rneprifant l'enclos 
Bu vieux Monde & de V Atlantique t . 
Ceux qu'à travers de tant de flots 
£a découverte tiAmaiqut 
Rend , avec ce long tour d'Afrique*, 
Ces plus fameux dès Matelots 3 • 
N'égalent point cette autçntique , 
Uluftre , belle & magnifique 
Conquête, qu'à ce grand Héros 
KéTerve la Gaule Armorique. 

MiNAGEONS-nous cet avantagé j 
Joignons l'amoureux Equipage. 
Prenons part £ tant de beaux Joua 
Que promet fon heureux paflàge. 
Suives , fuivé's , Peuple de Toun 
Etdetousfes nombreux Fauxbourgs; 
Accoures de chaque Village , 
LàUTés les foins du Jardinage , 
Mabitans do ces beaux contoui s» 
Que vos voeux & votre fuffrage , 
Yos Flageolets & vos Tambours» 
Kousfaffent, pendant ce volage * 
Oublier ceux des BrAnitbourp. 
D*un k>ng& d'il* épais concouw 



De Femmes , (TSafaof de toat âge , 
Bordas ce magnifique Ouvrage , 
Qoi fat tout fous Art de tirage, 
Juftfa'râ, Lrir# bornant fort «ours 
- • Rendra pour ce coup fou feommage , 
%n dc'pit de Th4tis toujours groifê d'orage 9 
A rififafite (te>Afers> 1a Reine de* Atcotnis* 
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jy E :T R Vï 

A M à N SI E V 'mr * 
L B Kl A R OU I S D'É'FFIATi 
EnJui envoient UJ > ûff,foiy4nte« 

V2 v e l iîit mon trouble & mon cnagrifl. 

Et combien famatiài de bile » 

Quand , plus à la nuit qu'au matin , 

Et bien moins Courier que Lutin , 

Mais plu* H^^l^habile 

Que dans Marot fw IggBiN » 

Je te vi&ftrerjdreie c^eqdj^ , 

Qui mène* fr ftt gagnex enjin, 

Apres un deieft infertile , 

tes Monts , a qui rfeft YMtnnin 

Que ce qu'aux Géras eft le HA» 

Barrière anteufe , mais tranquitf* 

Et de la Paix toujours fazile , 

Fax qui borne un Arrêt divin 

I/un & l'autre puifiant voifin , 

D'où , comme d'un premier Mobile g 

Notre £«?#/« attend fon deftin * 

£n effet , comme moi , qui n'eut 
Mal augure 7 par le dcW 



X> 1 V E ï& $ #5. lit 

Xta refte* àïc ta deftinee > i ' '" , l : 
Te fouviehtil bfarcotnrrie il trfut* • 
Teïîe ic fi mde mâtinée , ' ' " , > 
Au plus bea"u J mois de* notre annéV ' * 
Jamais ■ dtt Voïageur n'émur 
L'aine à fi bon droit mutWe;'- •''''' > 
Kon , depuis qu'au Seigneur il (lot ' 
De noïer l'humaine lignèV, ; * 

Tant <Teau fur fa terré if ne choir ? 
Au feul bmît don tir rrre parut j : 
Qu'il pfeuvoit d'ans ma 5 cheminée^' ' 
Je crus qu'une Pluie obftine'e ' '•*'•• 
Et fuîvre 8c conduire te dût 
Jufqu'à ta route terminée ; 
A moinî qu'etf faveur 8 r Hf M rfité*, 
te Ciei Cafiiltàn ht voulut *• 

&ûfEnt quelque , hcurtafe journée* ' : • ~ 
Car , entré noasy pa* mine crut . - < 
Qu'une grand changement fe put f 

faire' ici 4ei l'après - dînéc. 
Et cependant * peine for '" 

Par nos Cloches carîUonéV 
I/heure à rtpaftre deftiade r 

QueJPuiBVS » gagnant le dejfus ; 

Et le haut du çe'lefte étage , :< \ 

T fit luire un û clair vifage % 

Que, de rous cotes epandus ' T iïj 



i*i d v : r * $ t 

Ses traits pejutont le nuage* >r 
Ce qui me remit Le courage. 
Car d'abord , Marquis » je conçu» . 
Qu'un pareil jour su'tHoit l'image 
De ta couxfe & de ton voSage , 
Qui ches les Peuples abatue 
Parades temau' nain » {* coafu»* 
Si pleins d'horreur 6c 4ç rivage » 
Leur (croit un beuteux pelage . 
Que tout autre Aftrc que PhIbus» 
Et brillant cent fois davantage » 
S'en venoit diffiper l'orage 
Et les troubles qu'ils avoient tus. s 
Et demeurer pour (acre' gage 
Que déformai» ils n'anipient plus 
Que des beaux Jours 4»* premier Age. 
Toi donc parti ,• je. n'eu* pto^autre egax4 
Que de cherche* à rfrej^ l'e'çart , 
Et dans lès Bob exciter mon génie 
A me fournir des Vers fur tpn départ } 
Quand en devrott ru* poétique manie 
Par le G*l*nt Mtrttirt être, au Hasard 
D'avoir encor> ifeatgrelme*, quelque part 
Dans le Rccjt de la Cérémonie (i) : 
Mais c'écoit bien comtér fans MontIUCHàkD, 
Qui tient aux gens trop bone compagnie. 
UX. [i) Ce que C^pills dit iciftmble indiquer q«M 
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Et fi le bruit de tous. côtcYvenu 

Qu'on alloit voir dans la Cite* $Aml>*if* 

Tins çu'on n'avoijt pas mésae à k Cour va , , 

N'eût fait partir & Bourgeois 6c Bourgeoife, 

Un feul moment je n'en cufie obtenu * 

Tant MoNTKiCHARD fait trop bien chercher noife. 

Mais a preTent que l'Ane & l'Haridelle * 

T vont portant & Femmes & Maris , 

Sur mon M A rot , qui dans tel genre excelle , 

Ce Chant Rotsl j'ai fait U te l'icrift. 

Ses Rimes font trois en si , quatre en «//e. 

Vois-le , de grâce 5 & pour Refrain y lis : 

JbV» défi ht au , rifu le fi noble çtftUi. 
. * 
•voit compote* quelque Pièce à t'occafion de quelque Fêta 
ou Cérémonie publique j & que le Mercurb GàlaHT 
l'avoit adoptée. J'ai feuilleté très exactement tous les 
Mircurrs qui précèdent le Mariage de MAtiMOisiLLi, 
Kisce de Louis XIV) & la feule Pièce de Cjiajilib que 
J'y aie trouvée, cft la Litri au Du* d* £AiKr-ÀiCNAN ~ 
•>4cfft»XLVIl. 
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lui. ' 

CHANT ROI AL 

s v k l e 
MauAgi dï Mademoiselle 

LE ROI D' E S P A G N E (ïK 

\J N crut jadis qne l'Habitant du T*gë f " 
Four aa couchant du Soleil fc trouver , . 
En'ttmafioit fOi fur Ton beau rivage: 

? M*is plus de Biens, lui font prêts d'amter 
Far- le Soleil qu'im illuftre Ménage 
£ui doue êlpoir qu'il verra fc lever. 
Von te marquer une joie immortelle 

'Par ton moacn d'avoir fi vite" appris. 
Cette importante & û grande nouvelle, 
Qu'il mète au jour tout ce qu'il a deprû? 
Et quand viendra Reine tanr noble & belle , 
Que tous Tes Bourgs reteptïflknt des cris : 
Rten d$ fi ke/ui , rit» tk'JT noble Qu'elle t 

* 

LUI. (i) Ma*iiLouisi d'Oelsams née le a de 
Mars xlfi , mariée le 31 d'Août 1679 4 Ciuaus U 
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Ausstqtnnd Diéavîrfut la Terre & l'Onde 

Tout pas l'Envie ca défolattori ,■ 

Bafo coucha de la cojnpaJSon 

Qui dans Ton fcin pour nous toujours abonde ^ : 

11 reTolut que , pour calmes le Monde > . 

11 y faloit une feinte union. 

Dans ce deflein (à bonté 7 paternelle 

En tous lieux roule & fur tous les Pafc 

Sa clairvoïante & lointaine prunelle r 

Dont la Princeflè il découvre à Paris i 

Où contemplant la Roïale Fucell'e y 

! ce tf'à m , le Ciel n'a , dit-il , dans Ton pourprif 

m Ri en défi ke*u , rien deji nolrl* qu'elle »• 

•*• 

Xors il v0ulut<Ucen4ie 4ansvfcn cosuc » 
Et de nos Lis y trouvant l'innocence r 
U la jugea la digne recomgenfe * 
Qu'au jeune Roi devoit le Roi vainqueur » 
Et ne crut pas- fa fâge Providence 
Mieux pouvoir rendre aux Chrétiens leur bonheur. 
D'un feul clin d'oeil , dont le Pôle chancelle » 
U fait venir un de fes purs Efprits » 



R»i d'Eipagnï , dont elle tut la première Femme , Se 
morte fans poftérité le il de Février 1*89 r étoitFiU8 
de Philippe de France Due d'Orléans Frète unique 
du Roi Louis XIV de 4*Hknwtje»IKaiui Stuart 
Trtnceffe p'AMGLIth&i. 



XijS : <Ë v r x M r 

Luipadeainfi: ttV*foWw*fjre-<r*8c 
«Des JE£^i*k le Monarque j le loi «fi», 
m Dieu t'offie en Ttâiuéxu* tipouit : mafe telle > 
9» Que de 6m n'eft jafques 1 CWw 
soXms à* fi h**» , *um éUfi «#M# ftdk, 

'+ • 

»Som ame afpire 1 cette pié*te*, 
»? Dont ta Maifon «oit tenir fa puiflànee. 
a» Sot fon front prend fa chatte rlfidcncc 
» Un air d'augufte & douce Ma jette* , 
a»Qui n'appartient qu'an Sang Roïal de VréUKt 
__ s* Et dont fon Père a fî fort éclate*, 
n Elle a de lui quelque vive «rtincclle 
m De ce qui brille en fes faks inouia } 
a? Elle (rendra pour tés armes-un tcle 
» A mïcoanottre & Philippe & Louft» 
» Par quoi , lailTant leur haine naturelle , 
»> Diront les tiens , atones , Adonis : 
piRit* i* fi h*» t rin it fi nohk y? tilt* 

+ 
»ftf la Vertu le folide mérite , 
» Qu'elle prière à fes divins appas \ 
» Du moindre mal & l'horreur & la fuite, 
a» Qui vers le bien guident toujours fcs pas* 
»Sont les tréTors , dont ta jufte pourfuite 
ai Va t'enrichit , toi , Prince •,• 8c tes Etats» 



D>a r * * s jrf. «7. 

-** Four la beauté' fâche même qu Apellb 
» Bien de pareil ne.produiât Jadis. 
a* Le pani tf igm ARDConte(Se & point 11e cite 
ao Qu'à pas? an d'eu la ^eindte n'eft permis* 
a* En la votant , tons Tes portraits rappelle * 
» Et tu diras que dans eu ta ne vis - 

+ 

Envoi. 

Roi des Tr*npi$ , qâe ta valeur a mit 
Trop au deûus de tous tes ennemis , 
Tour craindre cncor quelque guerre nouvelle j 
&01 très Chrétien , qui jamais ne la fis 
Que pour fonder -une paix éternelle , 
Qui puiflè un joqr dans la vafte Mtmpbi* 
Et dans Buuuitt alarmer l'Infidèle y 
Pat un préfent bien cher tu l'établis j 
Puifqu'excepté ton magnanime Fils » 
Tu n'eus jamais dans l'Empire des Lis , e 
JUr* défi h** t rien défi nohle qu'elle. 
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LIV. 

L fe T RE 

r 4 MONSIEUR 
l£ MAItaUI^D'EniAT. 

Vous rninOer qbVmeâ: accueilli 
Et traita desinkox a Smiii „ 
La chofc ions cft trop notoire,, 
Ifluftre Msr^mis de Chilli. 
s Tins k Chanson Rfr , ioiâtf» 
En eft preuve fi peremptoire , 
Que Ton pear , fans avoir faillr 
Contre lès Maîtres de SùlU , 
N'en rafraîchit point la mémoire» 



1 nous ne vous écrivons* 
Xt ne prenons notre Ecritoire ," 
Que pour , aînfî que nous devons ^ 
Tous fouhaiter prompte vi&oire s • 
Tous mandant qu'à* vous nous buvons 
Tout aurS frais qu'onHauroit boire î, 
Et, fui vaut Cantique Grimoire , 



t rîpns Dieu qu'ainû* Ibit de vous 1 
dhoCc affes difficile à croire. ' 
C*cft pourquoi nous penfons tien roui 
Que tien mieux fériés fur ta Ivoire , 
Que lur le Rhin 5 avecque nous t ' ( ' l 
Qu'avec tçus ces Friands de côûpiV° * 
Et de louanges dans l'kiftoire : / 
Maisqui/pour être fous de gloire ; " * 
N'en font » par ma foi . pas moins fottfc 

Aînfi^wsrîaVésiordetri^r, ^ -j -j > p 
La belle , fage Se trop prudente 
Madame « VÀLÉttfiNÏ^ 7 '*> "• - r •*•• 
A vu vofré'ï&rë; 6c - t contenté 1 - : *' 
De cëtte'nfiinîèrc obligeante 
Dont il vous a plu nie gronder # " : ' " 
A Jugé devoir* iecohder . f ï- ♦ " 
Votre^c^^tiegronditore* - • 
Et il bicti iérfcor'm'a gr^iidë- ' - » r 
Que , iî'Gtdndetifc auffi touchante l 
^mVWsa^Tbierifteoiidé ' * 

N'eft fur mon coeur' âfles puifiàrite 
Pour vaincre fon ftïïHe & fa pente , ' 
L* Ami Mrfmï. efiVbîeri fonde* ' 
De dire qt?U en pértf latente c 3 ; - x 
Mais non pas ce Dévergonde' , . . 
Qui va perdre ei un coup de Djp "' l 
fh» qu'il n'a de fonds Ôc détente. '• 



tjb (Eut r à* 

Mais Vous connoirics trop mon coeur A 
J£t moi trop cette DienveUlance 
Dont tous procures mon bonheur 
En tous lieux , en toute occurrence p 
four ni moi'ni vous avoir peut 
Que je manque de déférence 
Jour fi notable remontrance 9 
JEt que même je crois , SeiCSEU* , . ' 
De telle & fi grande importance' 
Que je prâeiis mW^aûe &AMS*.' "^ 

Suc moi vous ;a?é> un empire. , . 
Qui feul^dc moi s'eft pufajfix :. v 
je fens dans mon cqtur introduira , 
Cet bonite fie fige dcfi> i . . 
Pour la Campagne fie fon.lo^Çr. , 
Dieu veojl}? encor qu'il me^retUe 
Des lieux > pu j|^#iois w}fe : 
Le peu 4'elprit qu'on a cruluite 
Dans quelques BrqaMlonsqu'à vrai dire » 
Terfone ne m'a vu choifir 
Ni pou réciter, ni pour lire » 
Et que le Vin fie le Elaifii 
M'ont à.pe4ae permis décrire. 

Mais fi jamais , bien dé'ûW 
Et par&tcmènt~&Iivrc* ".' 



V i r M R S E s. 1JI 

De là Cnix-hUntki fiç de la Çfiïr* , 
Mime d'un Brelandier outré 
Et tout - 1 - fait de'fefpc'rc* 
Qu'on détroit remette en galère» 
Je fais cet Hiver retire 
Dans votre beat* Ch&tfcau, fcfpèrt <■ 
Pour lors enfin vous pouvoir fake - 
ftix de ebofe , mais à mon gre* , 
Et qjû foie digne de vous plaire 
Autant que , mime avec colère t \, N 
Tous l'avis toujours derW. 
En quoi je ne vous faurob taire 
Combien vous m'avli honore'* 

Vous pouves donc bien , eh?t MAfcOjffif, 

Me croire fie tenir poux aquis - 
Plus que jamais ne fut perfône,. . 
Audi vous tiens-je un dan ejcquls . 
Du Ciel, qui dans yoqs feul me dont? 
Le tout dont je l'avois requis. * 
Maïs (ûr quelques Vers , que» je fi» 
Dans l'âge ou le fang nous bouillon* 
Et qu'à fige auftl l'on pardonë , 
Aurié's-vous bien cru qu'on m'eût mis 
Entre ces MéûléUrs qu'on a pris ; ' 
Et qu'à bon droit on penfione , 
Pour bien favotr doner le pri* < 
Aux grands progrès de la Courone r 
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<Juc j'aime la douce incurie 
OÙ je laifie couler mes jour sî 
Qu'aj-je affaire de l'induitrie , 
J>e l'intrigue 6c des faux détours » 

' Dtiit ufent » même avec furie , 
Cet Rimailleurs fulvant les Cours ► 
Et ceux encor que ..... crie # 
Et que ..;... . rencherie 
Aide de tous (es beaux atouts? 
Quelques Contes d'Hôtellerie, 
Des lettres de Câlantetie, 
Du Vin & de folles Amours , ' 
Ont fah jufqucs ici toujours 
Ma plus heureufe rêverie* 
Et bientôt ma Veine tarie, , 
Se tentant des fins de ma vie, 

"En faura fcî*n Cornet le cours*. * 

Mais , bien K|ttè votre bienvetllance 
Aille pour moi jufqu'à décheok 
De cette fine intelligence 
Qui vous fait pénétrer & voir . ; 
Tout , hormis mon infuffifance ; ; 
tètre u*eft pa# de confequence » 



II faut fubir votre vouloir. 
Et qu'importe et que j'avance. 
Si ce n r eft que cour eVnottyok 
Xe» Mujtt l refipifeenec ? 

fit LE S de îa RECONNOIS^AWCB 

Et du Rot du tohanr manoir r 
Qui de cette haute h&Utancé ' '* " 
N'aves eu pour toute chevance 
Que parler en votre puiiTance ; 
Qu'en faites- vous , quand pour fa Trente 
Tout parle & pafle notre efpoir ? 
Quel ingrat ,• quel lionrcu* itlence 1 r 
Quoi ! Ces Auteurs pài excellence 
Doivent-ils mètre à non-chdloît 
' Cette mémorable' occurrence 5 
£t peuvetrrirte én^irtftteêiiêé •' <• '' 
VouVdire liùfôuMVtrtfifr,- ' 
Sans implbuéf votre « atiftànce ? > 

Pires, 1 &ilr?k* ; en confidèfec* V •*. 
Eft-ce qu'entife éeîis 4k favoir ' ' r 
Rien qu'à* fe louer on ne penfe ? **. 
Quant st mol» que «îa négligence , • 
Tout comme -un- Auteur ^importance* > 
lorte affe's à ne rien valoir j • •.• ' 



i$4 <k v y * & ? r 

De grâce , force remontrance * 
Et faites moi bien concevoir , 
Que toujours quelque extravagance 
M'arrache \ mon Jufte devoir; 

Vous fave*s trop bien que je dois 
Le peu que j'ai d'art & de voix 
A ce grand Frère > qui féconde 
Si dignement les fiers, exploits 
D'un Roi qui fur Ja Terre & l'Onde . 
^ient d'étendre le Nom François 
SI loin 9 que pour eux tout le Monde 
Oublira la Tige féconde , 
^ Qui nous donc foixànte Kois. 

De cette éclatante, origine , , 
Du Ciel $c des Dieux pvoÙùie, 
<^ui dos phis hardis .Potentats _ 
Sut mieux queux r 4 an ? lesflçheux pas, 
Jour peu qa* Vboopnfâ ^? n ^ nc » , 
Décendre au* Emplois, les. glus b^s| , r 
Qui , fanshoneuf ,ic$}magjne ,■ 
Moin^jfo^^iifs^noind^i jàidajs r 
Des penls faire leur* &•¥*-,. / . 
A la Tranchée , à la^a&nn > - , 
Et fors aux plus fanglans combats h 
GonfeiÇwis donc que Of n'eit pas 
Sans quelque ofliftançe divine f 
Qu'ils font rendus à leurs Etat»» 
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Revends, Princes généreux, 

Dont les hauts Faits, tous merveilleux „ 

N'eurent 5c n'auront point d'exemples. 

Partages, vous entre nos voeux 

Et le Laurier qui ceint* vos temples. 

Un Peuple fidèle & nombreux 

Eclaire nos Places de feux» 

Et d'encens obfcurcit nos Temples. 

ContenttVvenSj que jamais ceux 

Qu'y mirent leurs exploits fameux , 

N'ont laifle' des Sujets plus amples 

A faire parler leurs Neveux. 

Rendês-vous ûent l votre France , 
Qui, Grand Roi , par votre vaillance 
Voit tous les jours plus de TfAnfcù. 
Croies la Meufi en arftirance , 
Qui mit fa pras ferme deïenfe 
Dans f honeur d'étr* fous vos loi*. 
Regardes la Trlflt- AUUnct 
Sur fes Uns & comme aux abois » 
VEfi*inêduu une indigence» 
Qui ne pourra pas de vingt mois 
Remandier une PuiiTance , 
Qui pour une dernière fois 
Mente eacor votxe préfenec. 



2j<f <E V V B r f 

Et tous , fmve's l'auguftc Frère ; 
Pour qui déformais nos Autel» 
P orneront d'encens éternels 
Sur l'un & fur l'autre Hemifphère 
Qui n'en virent jamais de tels. 
Soïés , moins par vaincre fie tout faire,. 
Que par gagner les Cœurs fie plaire , 
L'honeux fie l'amour des Mortels. 

Dau*u ln v qui »-ne faifànt que naître 
Trouvâtes l'Univers fournis > 
Qui depuis ave's fait paroitre 
Tant de qualités dignes d'être 
Au rang où le Ciel vous a mis y 
Les Dettins vous ont tout promis î- 
Mais il faut .prier notre Maître, 
Qu'il vous laide des Ennemis. 

fit on auprès d'un Prince aimable 
Pour être autant brave que bon (i) r 
Ce qui fe trouve inséparable 
De l'augufte Sang de Bourbon ; 
Quand d'ennui ma Mufe opprimée > 

UHI. (t) Le Dut 01 Vsroâia. 
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Par Ton bon accueil ranimée, 
M'infpira ceci près ces Bains 
Que , pour tuirle Peuple profane 
Et fe doner tout \ Diane , 
Bâtirent de lroïaks mains* (z), . 

Et , pour vous expliquer plus ne* 
Illuftre MARQU IS , ou j'ai fait 
Ces Veis , qui bientôt à la Haie 
Parleront de mon Cabinet, 
Si votre bonté les &ale i 
C'cft dans cette Maifoa Hoïalc-, 
Où d'Ànis , o& de Serpolet ,. 
De Thin , Marjolaine & Genêt ; 
Une fi douce odeur s'exhale r 
Qu'elle en a pris le nom $A*tu 

(l) H»*i II , qui fit bâtir Antt pour DIAHE Dï POff* 
f lia* , Ducbtffe de Valintikois. 



& 



*4* <Ê v r * z f 

Ca nie» , Mosts , 8c toi Faéiutî 
Qacaw les as-tu donc prévus. 
Avec Cm Trépied , tes Oncles, 
Ces cms* jtffquft nous inconnus ? 
De tous ces vient Faits de bibus 
Faloit4L faut des miracles i. 
Bt , les «mis mincies venus, 
Demeurer fbncls & confus $ 
fcencontier par toot des obftacIes> 
Et coofeflec n'en pouvoir plus l 

Allés , aOes » Soeurs indiferiter; 

Vendre ailleurs vos vieilles fleuteterç 

Cherches ces lourdes Nations-» 

Qu'atut abois & prefque fujètts* 

On charme encor cfillufiotis j 

Et là de toutes vos Comètes 

Aidés leurs nttnteufes Gazettes 

A dc'ghUcr nos Àûions. 

Pour celles que "mon FrincA a faites 

phis , puis de vos' inventions , 

Plus de VHfts , plus de Foetes ! 

Eh ! Quel befoin défierions , 

Quand , au feul bruit de nos Ttempcics, 

Trfmbent pat tout les Battions? 

Non, 



D i r E R $ e s. ^41 

Hou , non pou mètre en fureté 

Dans la foi de rEternité' 

Ces miracles que la Mémoire 

Confacre à l'Immortalité* ; 

Il faudra de néccûite* 

Qu'une fimptc & modefte Hiftoixe 

Rende un comte cxaéfc de ta gloire 

A toute la Pofterité. 

Encore en fera-t-il doute' 5 

Car,£r«»4 Roi , Ton a peine à croire 

Ce qui ne peut être imite'. 

FIN 
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BILLET 

DelaL.EVRETE des Comtesses 
auLEVRON de M. deBachau- 
môkt. 

J m- fuis une Lbvrete affés âgée : mais avec 
mutant défaite 3 que Lbvretb que vous aies 
hantie de votre vie ; de forte 3 Moniteur le 
Letron , que y fi vous voûtés multiplier la 
Levreterie Françoifèj vous prendre: , s* il vous 
flah j la peine de venir jufquici > oh je vous 
attens avec une chaleur extrême. Mais venés-y 
de bone grâce , fans qu'il fait befain qu'on vous 
ym\neenUjfe % 
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I. 

RÉPONSE 

D V 

L E V R O N 

jfULivRBTB jfo Comtesses: 



N. 



o t s i Galanterie ( i ) fiit hier S irai 
conduite , qu'il eft aifé de juger que les Per- 
fones qui s'en mêlèrent > ne font pas fourecr 
employées en de pareils commerces-^*). Yo- 
tre Laquais , qui ne put jamais s'expliquer, 
vous tenoit de fi mauvaîfe grâce , que mon 
confeil ne vous jugea pas digne de moi : mais 
un Billet , qui me fut doné de votre parc en- 
fuite , me fit connoître que , û tous n'êtiés pas 
extrêmement belle , au moins vous aviés in- 
finiment de refprit. Je ne Teus pas pluilôt la , j 
qu'il me prit une furieufe envie de vous en- 
tretenir 5 & , fi l'on ne vous eût remportée fi 
vite* nous ferions à préfent en bone intelli- 

Îjence , & je ne ferois pas en peine de vous al- 
er faire des excufes cette après-dînée. Ce- 
pendant , pour ne vous point furprendre, je 

1. ( i) Ahcicne Copie Manttsckiyi : Votre GàUmtrit. 
\x) Car. mamvi. cm$loUti tnfmblêblu t9umm* 
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eux vous d^re au vrai ma naiifence, mon 
urneur, & 4e quelle manière je ftis fait 5 
fin que tous me maj&diés fincèrement fi je 
erai le bien venu*. 

Je fuis Fils du galant G m cour 
Et de ramouieufe Mélisse , 
Qui tous deux moururent d'amour. 
Feu mon Père cft mort au fer vice 
De cent Levrètes de la Cour 5 
Et ma Mère a perdit le jour , 
Tour avoir aimé par caprice 
Un gros Matin de Baffe-Cour (3). 

]*ai la taille Toupie & Jolie , 
Le poil auûi don» que du lia 
Et de la couleur d'une Pie. 
Je faute mieux que Cardeli* (4). 

\f) cor. Ma>v. r Vers 4, 5 & 6, le trotâeme n'eft 
(uivi que d'un Point & Virgule. 

£«, m#» Pire au Service 
De cent Leviètes de la Cour \ 
M* Mire , phu encline «m vite , 
P»w &e. 
RBCVEIL de Sircy , Vers 5. 

D* *«»/ Lcvrètes tour-d~tour , 

Vêts 7; 

Pour «*"> foujfert par ctprtce* 
(4) Cop. Man. : Vers a & 3. t 

I* poil d'un Pire Jacobin $ 

C'fl , 01» dira , («miim ww Pie- 

X iiij 
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' Qrnnd faune, je fois an Latin* 
Ma foi » ce n'eft point raillerie ; 
St , pour tons dire tout enfin , 
Je vaux le Roi *EtbUfU. 

Sans me flater , voila mon Portrait ( *} » <p 
je tous envoie. S'il vous plaît , il ne r£en£i 
qu'à vous de multiplier la Levrherre ¥tm> 

Mais ta refte , on m'a fait entendre 
Que vous aviés de beaux Enfans , 
Pins mignons que tous & moins grands. 
N'auriés-vous pas befoin d'un Gendre (7) : 

Comme vous êtes un peu âgée , je penfe <p 
vaudroit bien autant multiplier avec euxqu* 
vec vous : mais que cela riç vous alarme point. 
Vous fériés toujours fervie la première -, car, 
avec le talent du T&t d'Ethiopie , 

On pourxoit plaire a plus de trota 
Et dans une même famille, 
Tel Galant a plus d'une fois 
Cajole" la Mère & la Fille. 

{5) Rec. de Sir. : mon Tableau. 
{€) Cop. MANr : il ne tiendra qn*d VOUS di «ont fervif 
de l'Original. 

(7)Cop. Mah.:V. i* 

A frojes on m'tféùt entendre* 
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RÉPONSE 

De fc L e v r k t e <fo Comtesses 
AU LEVRON. 

X\ P K i s ^awflir /* * *»* d'aimables Vert * 
£«* *?< venoient de votre fart > & la déclara- 
tion d'amour x que vous me faites à caufe que 
je fuis fpirituelle y fat avoué aujfttot que et 
né toit pas fans rime ni fans raifon que vous 
m"écriviés. foi fait de mon coté que ce ne fera 
pas aujjifàns profit ; & la meilleure preuve que 
je puijjh vous en douer 4 ce fi que depuis ce terne* 
là mon cœur ri a point eu de mouvemens qui 
n'aient été pour vous. Tant, que je ferai fans 
vous posséder > votre Billet doux fera mespùu 
chères délices. En vérité , il y a bien de F ap- 
parence i car à toute heure je le tiens entremet 
pâtés y & il ri y a point de ligne que je ri aie 
bat fée plus de cent fois. Ce qui m'y touche le 
plus 3 ceft que vous dites que vous volés le Roi 
d'Ethiopie ; & tout de bon cette qualité m* em- 
pêcher a d'avoir jamais de la glaç* m du ro+ 
cher pour vous} 
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Car , entre nous autres Levrste* , 
Les âmes ne fe gagnent pas 
Avccqoe dé douces flcurètes. 
Il faut bien de plus forts appas , 
Tour franchir en nosamourètc» 
Ce que If on appelle le pas. 

Ma joie néanmoins a été mêlée de quelque 
chagrin , quand vous triants reproché > enfef V 
font , que je n'êtois pas extrêmement belle; 
. mais ,fi vous fouvés vous réfouir e à ne me r l 
venir voir qri après le Soleil couché y je vous * 
prouverai bien que tous Chiens , aufft Bien que 
tous Chats , de nuit font gris. Ce riefipas que \ 
tela me fer oit bien du tort ; car vous ne ver* 
ries pas que j'ai les veux fort éveillés , que \ 
je fuis plus blanche que de lariège , & que ?I- 
f abêtie ri a jamais été plus Ifabelle que fur 
moi. A la vérité > je ri ai pas la tête fort ms- 
gnone ; & ] e ne fuis pas des mieux coiffées de 
ce monde , fi ce riefl que je veuille dire que je 
la fuis de vous : mais , en récompenfe de ces 
petits malheurs 3 

Je me Cens confumer d'amour 
Pour le Fils du galant GRlCOtrit \ 
Et je cède te nom de belle . 
Pour prendre celui de fidèle* 



i 
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, Jufques ici , j'ai refondu à la meilleure fur* 
tie de votre Billet ; il ne me refit flus qu'à 
vous fat is faire touchant met filles* Je vous 
dirai franchement qu'elles ne font fus encore 
en âge d'être mariées ; & qu outre cela un* 
Mère amoureufe ne fongefas à fourvoir fis 
Tilles. Je fais bien que > félon vous , avec le 
talent du Roi d'Ethiopie, 

On pourrait plaire 2 plus de trois î 

mais y félon mon cœur > je ne fouhaitefolnt que 
vous flaifiés à d'autres qu'à moi. Ce n'eftfas 
que j'aie rien à craindre de ce cotê-là ; car * 
comme je vaux bien deux douzaines de Chie- 
nes , je fenfe qu'il ne vous refteroit guère de 
ckofè y à vous qui , au flus > ritnfouvis aimer 
que cinq oufix à la fois. 




«5* P t X C E s 

1 1. 
CHANSON. 

JLà B Berger Amintb , 
Tout brûlant d'amour, 
Paifoit cette plainte 
Aux Echos d'alentour 
* < La nuit & le jour. 

+ 

Mon amour. , Annetx 
Peut bien te tacher ; 
Et ma Chanfonète , 
Qui touche un rocher » 
Ke te peut toucher ! 

+• 
Cbs Prés fans verdure . 
Ces mourans Troupeaux, 
** £t le doux murmure 
De ces claires Eaux , 
Parlent de mes maux (*)* 

H. (0. Je n*ai trouvé que ces trois Couplits : mais fl 
fâloit qu'ils en eu/Tent quelques autres à leur fuite. Ott 
feftt ^ue la pi&c tfeft pas finie* 
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i il. 
TRIOLET 

Sur ce que , durant mu certain tems de 
la Guerre Civile de lu F r o n d e , les 
Femmes n*ito$ent fus à Paris de trof 
difficile comfofitwn, 

v/Diiulle T>oiv tems que c'était 
A Paris durant la famine ! ' . , 

Filles ôc Femmes l'on baifoit. 
O Dieu ! Le bon tems que c'étoit l 
. La plus belle fe contentoic 
D'un dèmi-bohTeau de Farine. 
O Dieu ! Le bon tems que c'étoit 
A Péris durant la famine 1 
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I V. 

LE DIVORCE 

DE L'AMOUR 

E T 

PE L'HIMÉN ÊE(iJ« 

Vo u s , qiu des loi* de 1*H I ift ï N 4 B 
Saves fi bien tous ks malheurs » 
Et qui (burent parmi vos pleurs 
Avès maudit la deftince 
Qui vous fit choifir un Epoux ; 
Maigre' TAhovk & maigre' vous; 
Belle Iris , les malheurs des autres 
Doivent vous confoler des vôtres s 
C'eft un deftin commun à tous. 
Amour & l'HiMçrç enquerele; 
Depuis longteaisf font iêpare's. 
I/ifes en dans cette NouvtU* 
X/Hiftoice, que vous ignorés» 

+ 

IV. (i) rai rétabli, le moins mal que j'aie*, ce petit 
Foras , dont je n'ai vu qu'une feule Edition très defèc* 
tueufe. Beaucoup de Vert y font trft&Jpoftt j U ca nw 
Sue même ouel^uei«ttas. 
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Jadis I'àmour & 1'HiMinis , 

Etoient frères & bous amis. 
. • ,Txop heureux dans leur <ieûince 

Ceux à qui le Ciel a permis 
1 1 De voir la faifim fortunée, 

Où , parmi les n<*uds les plus doux ; 

Une ardeur toujours mutuelle , 
^ ; Toujours tendre & toujours fidèle , 

Confondoit l'Amant & l'Epoux ! 

Si-tit que l'Aitou* dans une ame . 

Avoit fait natae quelque flamc „ 

Himbn venoit la couroner. 

Ces Dieux . ainfi d'intelligence 9 . . 
, ï^deuxièuU^ralfofentiègnet 

Z.a Pair 9 la Joie & l'Innocence : 

Mais l'union des deux En&ns y 

Egaux en attrait», en puii&nce;. 

Ne Revoit pai durer longtems. 

Ce fut aux Noces d 9 B%iitsn ; , 
Qu'lpoulbit l'amoureux Ismbnb ^ 
Qu'on les vit la dernière fois 
Unir, leur pouvoir 8c leurs droits. 
Cette Noce fut d'importance ; • 
l% ^eux^is a ^es4esdeuxAmam^ •' 

£ Pour montrer ,lçy magnificence^ ., 

Célébrèrent leur alliance 
ïairmUedmrtiifcmc** \ 
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pouxfaircnoneur a la Couronei 
I/auou* & l'HiiftBN en perfone 
Vinrent pour (ônet les beaux «osudf ; 
Qui Uoient ces Amans heureux. 
Jamais leur amitié fidèle 
Jte parut tant que dans ce Jour* 
Et jamais , la votant fi nette , 
On n'eût cru qu*HiiiiH & l' ÀKOtJ* 
Panent jamais être en querele. 
Xtorfira'on mena les deux EpoUK 
Tout affifter au Sacrifice , ' 
Dont l'effet heureux & pt opfce 
Au coeur des Amans cft fi <kwnt; 
Ces jeunes Dieux, pleins d'allegreft, 
Charmèrent par cent tours «Tadiefle 
Les ïemt du Peuple & delà Cour. 
Tantôt HiMBH tenoit IsMiNl • 
Laiflant EiiztNB à 1* Amours 
Et tantôt lui-même à ion tout . 
ffolitroit avee Elizbnx. 
<{uelqoefois tous deaxembraflès 
tfomxrient aux ïeux embarrafles (ijl 
I/air enfantin , la treflènlonde, 
Changeant d'armes & de flambeau»* 
"«s trompôient fi bien tout le monde 
ParHin Jpeâade fi nouveau, 
i%\ li manquoit un Vers en cet endroit; Celui-ci, Ç[ 



vs BackavmOnt. 157 

Que cent fois dans cette journée 
On prit T AMOUR pour l'HiMiNii, 
Et cent fois dans ce même jonc 
On Crut qu'HlMBN toit L'Amouju 

te vieux Roi , Père d'ËLiZBNi , 
Ravi de voix (à Fille Reine , 
Et que ces Dieux fi bien unis 
La combloient de biens infinis j 
Songeant a fa dernière Fille 
JsiCHé , l'honcur de fa famille , 
Le foir , quand on>fut au feftin , 
11 les prit tous deux par la main » 
Et fit entre eux afleoir la Belle , 
Croïant par ce preTage heureux 
Les obliger d'être pour elle 
Encore mieux unis tous deux.* . 

ISiCHé brilloit de mille charmes. 
Tous les Coeurs lui rendoient les aimes | 
Et 9 la ?oïant en ce moment » . 
Chacun devenoit fon Amant. 
Amour , fujet au badinage , 
Folatroit , parloit , la baifoit. 
Himen, plus diferet de plus fage, 
La regardoit & fe taifoit. 
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Leur rtame commençât à peine,* 
Que f on en remarqua raideur * 
Et , menant coucher Elizxnb» 
On s*appetç ut de leur froideur, 
L'Epoufe marchant la première ; 
Ils regardaient toujours derrière 
Pour trouver les kurde PsiCHi* 
JEt , kuflant la Cérémonie , 
Si-tôt que l'Epoux fut couché » 
Us Ce faussèrent compagnie. 
Ainfi. de deux Frères amis 
Xa Beauté fit deux ennemi»: 
D'abord leur amc fut (aine 
Et de haine & de Joloufic j 
Et , fc votant rivaux tous deux; 
Chacun fongea » fanant miftère, 
Aux mofcns de & rendre heurcus 
Sans en dire mot à Ton Frète. 

HiMfitf,rempfidebonefbî; 
Crut , s'adreflant au parentage , 
Que , demandant FsicHé , te Roi 
Confentiroit au mariage j 
Et T Amour > s'aflurant du cœur; 
lier de (es traits âc de fi» charmes * 
Cnt auffi que tout fon bonheuc 
Ne dependoit que de fcs armes. 
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Himen r tcœpli de Ton dèflein , 
Voit le Roi dès le lendemain , 
Et demande PsiCHé pont Femme»' 
lue Roi , le voiranr fans YAuov*. 
Ut craignant leur rivale flarae, 
I-es remit à ta fin du jour 3 
Afin qu'un Oracle fidèle 
Terminât bientôt leur queteiev 
Himen , toujours fage & difcict r 
T coiucntit, mais I regret (?)* 

Amour , averti de faflfeire , 
Chés Apollon fe transporta s 
Taac d'amitié' Tut protefta ,• 
Qu'il l'engagea dans le roiftèrc ; 
£t ce Dieu, pour plaire à fes^eeuff^ 
Rendit cet Oracle fameux , 
Que PsiCHi , m* ehjet atrnabU. 
Conduit* en un endroit affreux , . 
Jittendroit un Monfln egrôiahU ». 
Que tous les Dieux dans leur eourroUM 
^voient ckeijt pour fin Epoux* 

H) l'ajoute ce Vers & le précédent , pour qu'une Ilot» 
féminine ne fok pas fume d'une autre Rime féminine d'e£ 
pècc diffêsente 5 l'Auteur me paroiibnt avoir eu deflçiffc 
*«» fxaft auinêlange des Rime*. 

' F* 
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t* Km t comoK pieux fic&gc; 
Obéit , quoiqu'ootré de rage. 
TsiCHé dans la. fleur de fia ans 
Fut conduite en trifte équipage 
Dans les bras du Dieu des Amans» . 
HlMEM , affligé de l'Oracle , 
Kefpeaant le décret des Dieux, 
La peidit , {ans y faire obfUde, 
La fin? ant les larmes aux ïeux s 
Et f Amour , caché dans la preffe , 
lîoh des pleurs fie des foupirs 
QuHimin donoit à la Princefk* 
Qu'il alloit combler de, plaifirs, 
Ah ! Que ce Dieu trouva de charmes . 
A voir l'HiMEN plein de douleur , 
Qui donoit à PsiçHé des larmes» 
Qu'il ne devqit qu'à (on malheur ! 

La nuit tint *, PsiCHé fut lantee 
Avec la cruelle pentee-, 
Qu'un Monftre f alloit dévorer r 
Mats I'Amour en de» lieux (Membres, 
Parmi le filence fie les ombres , 
Prit le foin de la rafiurer. 
Dans une demeure enchantée , 
• Au milieu de tous les Plaints 9 
Sur l'aile des jeunes Zéphirs 
Elle f«t doucement portée » 
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Et c*eft dans cet heureux fcjaur 

Que , fans Parens , fans Him^NE* , 

Seule, contente & fortunée , 

Elle fe tendit a l'ÀMOUR. 

Xe Dieu , dans ce lieu foikaire 

Goûtant le plàifir du miftère k 

^apperçut de tout Ton pouvoir» 

Et s'étona de fa foibleûe l 

D'attacher toujours fa tendreûe 

Aux loi* d'HiMBN & du Devoir. 

La nuit , îeur feule confidente , 
Cacha leurs feux d'un foin difcrct: 
• Mais PsiCHi , fe voïant contente > 
Ne put pas garder le fecret. 
Voulant que fa Soeur Elizbne 
fût témoin de tant.de grandeur , 
Elle fait venir cette Reine 
Et lui déclare (on bonheur; 
Ignorant encor fou vainqueur» 

HiMiNBB , aV cette nouvelle r 
Commence de voir fon erreur 3 
Et par un confeil plein d'horreur 
Il fit tant enfin , que par elle (4) 

(4) Ceft- à-dire par Elizbne. 
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A fi* aaW que Tâmoub. 
Toïak fsicsi dams cetëjooc 
tfabocd H avertît feMcre, 
Qk fi» Frise s*ctM cache. 
Titras, inftxnte de t*atfairr „ 
S'en and à la feule Fsicui. 
1» pins «Tnn tourment e&orabï* 

Ix font amow inconfolabk 
Gcûibir de Ja voir Ibaffiis s 
Zt, f*eni d'âne jafte cotèxc , 
Jura le Stix , fiament des Dieux 9 
Qu'il n*iroh plus avec ion Frère, 
St qail lafnraoit en tous liens , 
Quelque choie que Ton put £nxe{s]« 
Sans cet cent fi aangeictoi , 
Sans décider lequel des deux 
PsiCHé devoit prendre poux eue-, 
On mi déclara que la Belle, 
Tonf remette la paix entre cm». 
Me fenità pas an des < 



tf un antre côte' rm if énis » 
Et pin» modefte & pins diferer, 
Voïant là tnfte deftinée , 
N'en juta pas moins en fcoefc. 
ltf Une raifon pareille à celle de la Non (3) m'a ait 
Vaa. 
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Bt (è promit pour fa ▼engeance 
De tourmenter & de'funir 
Tous ceux qu'ÂMOU* pat (à puii&ncc 
Xrétcxidxoit {oindre \ f avenir. 

Auffi-tôt la Troupe immortelle , 
Instruite de cette querèle , 
Mariant I'Amour \ Vstcnâ , 
Croïoit raccommoder l'affaire: 
Mais les Dieux ne le pouvorent faire* 
Xe mot de Stix etoit lâche'- 
De ce ferment inviolable 
Amoui prétexta fon courroux* 
£t , demeurant inébranlable, 
11 ne voulut point être Epoux» 

Psiche demeura fà Maltreûe» 

Jamais Epoux , toujours Amans,, 

Unis par leur feule tendrefle r 

Us eurent de fi doux raomens,. 

Qu'Amour pour tenir fa promefie 

N'eut plus befoin <f aucuns fermens. 

Il commença lors de connoitre 
Le doux plaiûr d'être feul maître» 
Et de régner feul dans- les Coeur** 
Et , fW de tant de puhTance „ 
Il ne goûta plus de douceurs. 
Que «lie de l'indépendance. 
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Hiubh <T abord dans (on courroux 

Crut fc rendre bien redoutable , 

Douant de fa main un Epoux , 

Four rendre un Amant miférablè ; 

Mats , quand il vît (es plus beaux jours 

Marques de foupirs & de larmes , 

Et que l'Auoux. venoit toujours 

T mêler de triftes alarmes * 

U connut que les plus doux noeuds , 

X.orfque 1* AMOUR ailleurs engage, 

N'avoient au plus que l'avantage 

Pe taire bien des malheureux. 

N'ofant leur montrer kfoibleflc , 

Afin d'avoir toujours la preÛc 

A (es triBes folemnités, 

11 fut intenter par adrafle 

Ces folles inégalités 

Pe rang , d'éclat 8c de rïchefle > 

Et mit encore à (es côtés 

La ÏUifon , THontur , la Sageffe. 

Mais T Amour , malgré tant d'appui, 
Tut feul encor plus fort que lui. 
H rit de lents folles intrigues , 
Dédaignant fHiMEN & (èsbrignes i 



Et 
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Et loin d'en être plus fournis # 
Il fc flatc de plus de gloire 
A remporter fcul la vi&oire 
Sur tant de puiflans ennemis» 

Voila la fource infortunée 

D'où naquit la divifîon , • 

Qui rompit la belle union 

De 1* Amour & de-t'HiMBNÏB. 

Jjc tems n'a fait que l'augmenter. 

Tous deux , appliqua à fc nuire 

Et travaillant à fc détruire, 

Se plaifcnt à fe tourmenter. 

On ne les voit jamais enfèmble. 

Les Epoux , que I'Himen aûembte^ 

Sont à peine unis un fcul jour , 

Amour , les quite & les fepare | 

Et l'HiMéKis. aufli barbare, 

Si-tôt qu'il peut avoir ion tour. 

Sépare ce qu'unit f Amdor,* 

Que d'ennuis , de maux & de plaintes # 

Que de tourmens & de contraintes 
r Xeur querèle nous coûte à tous ; 
« ■ Et que «es Dieux par leurs caprice* 

Caufent de rigoureux fupplices 

Aux Allant t aînfi qu'aux Epoux f 
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Mais l'HUf «N v quoi* qu'il pMtfic faiic , 
Eft toujours te plus malheureux 
Tout k monde maudit Tes ncewds, 
Parce qu'AttOU* leur *û> contraire. - 
Sans ce Dieu , les plus doux mornens 
Sont pleins détrotrbks 6c d'alarmes } 
Et 1' Amour feiil arec (es charmes 
Suffit an bonheur des Amans» 

+ 
Profites de cette qucrèje, 
Vous /que i'HiMEN fit tantfboffnr. 
Que l'on vous vit prête ï périr; 
Sous fa loi ( pénible & cruelle j 
Et,, pour vous vangei , dès ce joue 
Frênes ie^aiû de I'Amocr. 

> F I If : 

D E S * ■!•*• CE S 

BA,GlilU.MONT, 



"ECLAIRCISSEMENT 

Sur la date du Voïàce te CHapïlie 
:; tJ» <fc Hachai/mont. 

V>» 'qu'on lit aux pages 12 & 1 a de ce ^Volume 
"" mu fujet de ta mort du Baron de Blot ne peut pas 
25 nous apprendre en quelle année Chapelle 8c 8a- 
chaumont allèrent aux E*ux d' Encan fe 5 & ce 
( font les Ouvr âges de Dass o ucy qui 'doivent fixer 
:; cette époque. 

/ Le Baron T>% Blot ,' qui , pour le dire en paf- 

fant, êtoit de la Maifon de Chauvixîht, l'une 
des plus anciènes & des mieux alliées de Y Auver- 
gne pi du Bourbonois , fit qui portoit le nom d'une 
anciène Terre de cette Maifon dont il jouiflbit, 
mourut à BUû au commencement de Mars ifs$. 
JLo&et en fait lVloge en même tems qu'il en an- 
nonce la mort , dans ces Vers de fa Gazette du 14 
de ce même mois. 

BLOT, Serviteur audit GasToH 
■Afim^êprt de Cl^TOH 9 ' 
„■ j.Q*Uf**mupTê*éi4bit*rê t 
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r jfmê U tmmên Cnrtdmt , f ta n'é# 

t» flm fimvtm ftftm gris tetûn 

Jimféufil#4mtU GUire. 

ZttLmks 9 ê*UP*rléU*ir€ 

( U vmt mieux jm^gr bien gnc a»*/ ) £ 

Itmf p*r krejevùd , 

J^mntmmr remértux , ftrmt & brame ^ 

"D'une humeur librt & nên efiUve, 

J} e benfem & **ftrU fùntn . 

Mifiure des Vers impromptu. 

O» umniert un raag btmerthU 

J}tms le JttMttaw fer durable i 

J g vmi tim des^ens *ujeur**bwî M 

torique Bachaum oht.Îc Cbawui j>assert&t 
m Bleu, Us voulurent être inftruitsen détail dctoo- 
txs les ckconftances de la mort de Icuc Ami, pi 
celui qui feulm «voit M le témoin. 

Voila toat ce qui rcfulte de leur narration 5 8c pal 
ma mot n*y fait entendre qu'Us s'en informèrent, 
ainfi qu'on F* piétendu , ^onnm d'im* «&•/« tuât 
(i). On J voit finalement qu'ils s'en infbc- 



1. (t) Ceft«c,«»e*»«W w « l « de M. l\*4èV r*-Ou- 
vit Tac fllofc de Vorrcn dans lTliftoirc de VAcedt- 
màe Frsùfif*. « Sa toort ( da B«r*w »c Blot ) & troo« 
••vedans te GaacttC de.Loarr au ij Mars i*$$. Et par 
«cette datq, pont le dire' en payant , août apprtww 
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nièrent comme d'un détail qu'Us avoient cxtréme T j 
ift ent envie de favoir j & l'on va voirai! ftloit que 
Bioif fût mort depuis plus «Ton a», lorfqueaot 
Voïagetifs passèrent &£/«*. , . 

Dasso^c* commence lerteir de fes Avant* 
tts (x) par ces parole». Jb m*J&m)F te fit ta* milte 
fie cens cinquante quatre en einquant» cinq, que le grand * 
défit que y avis de retourner à Turin auprès di leurs* 
Alfefiès Roïales , me fit fittk de Paris avec tant de* 
f rétif italien £»'# peine eut je U loifir de dire adieu à la 
moine de mes Amis & de poser la rneitie de met dites. 
■ Eft-il naturel de penfer qu'an Ecrivain , aiam à 
xàeonter une Avanture , entre plufieurs autres , dans 
laquelle il courut rtfque d'être brûle' , n'en eut pas U 
date préTcnte à l'efprit ? N'cft-cc pas là dans la vie 
4*tto Homme une de ces époque? qui , maigre' qu'il 
en ait , fc gravent pour toujours dam fa'memoiie î 
Qu'imaginée de cette incertitude de Dassouct fur 
l'année de Ton départ ? Sans douté que; dans le de£- 
fein de divertir fes Leâeurs , ce vieux Badin trouva 
phifant d'anefter cette incertitude. Cette conjectu- 
re eu d'autant mieux fondée , que dans un autre 

«celle du Voiage de Bacwaumont é* Chapelle , où 
>' l'on voit que ces deux MciEeurs , lorsqu'ils furent * , 
** Mois , demandèrent des nouvelles de fa mort , conv 
» me d'une chofe toute récente *» . 
. (x)tis AvantOr^ de Menfieur DAjjroacV ( dédiées 
an roy )L paris , Claude Avilit , 16*77 % z Vol. i». 

Ziij 
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il nome Panure de, fa Prifon a Mmh^Mùt. 
-, il importe peu 4e (avoir en quel moi» il partit de 
JW«. Il traverfe la *^g«r& ictewUt.à Ztfts. U 
féjourna trois mois en cène ViUe, dan* laquelle il 
trama MoitlEt* qui & prépatoit avec (a Troupe à 
parti* pouf <ép*gtm. fls,y dévoient louer la Corné* 
& jufyl'iUe.qo'Us fis rendirent à Vtunuu^ pour jr 
jéj*cTcitt<**pcudaat'lt tenue de* £<«u A £*igiitdic, . 
c'eflràrdkc. pendent!* mois d'Octobre. Dassoucy 
faivkpa&toueMipUBlts * fc, quand celui-ci qoi- 
ta Jfcr*** poufcaUar a. Miar^Mur , Da**ouc y le fui- 
vtx.eneere,. Enfin ce tut. la qu'après avoir vécu pen- 
dant fis moi» à la table de Molière , UVen fepara. 
pour fe rendre à AfaupeJ/ffr* Tâchons de iuer ces fi* 



.Molière put ouvrir fon théâtre à'*dvigtm 
dans le jnoUv d'Août 165 ,$ m Les derniers jours de 
Septembre on le premier d'.Oftobrc de la même an- 
née , U commença de jouer à Fcutntu, La durée des 
.Bron'eUquc d'un mois : mais le PnW# db Cohti 
faifoit alors fa reûdence dans cette Ville avec fa 
Cour* fc (ans doute il y. retint Molière jufqu'au 
commencement de l'JJiver, Cejui»ci put aller \ Kir*. 
foneéws le mois (te Janvier 1 tf y tf ; & ce rut en Fé- 
vrier que Dassoucy prit congé de cet Ami génè- 
rent ; qui ravoit^fraïé pendant fût mois , c'câ4* 
dire depuis* leur départ de Lien* 
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Il fe tendit * Montpellier dan* ce teéar mois 4e* 
Tcviier , environ onze mois a$rè>êtrcr focti d< JP^j 
t?*. Il était. <Un%cette nremiesc. Villa d«piii*fi^/f r- 
ipaiues ,. lorfqiui y* fut nu* en- prUbn, On > l'y, retint! 
dix ou. doute jours, Apre* fr fouie, dc'prifaA, il jfo 
encore à A/o W //>r//itfy un féjoiWxde tïoij-nM>j^,enfo«€fe 
qu'en tout il y demeura cinq mois moins quelques 
jours 5 fit qu'il en partit vers la mi-Juillet x 65 6. Ce 
dut être à la mi-Septembre de la même année que 
Chapelle fit Baôhaumont y passèrent ., en al- 
lant en Provence, Ils êtoient dans cêtte'Province au 
tems de la pleine maturité du raifin ,^*cft-à-dire à la 
fin de Septembre , ou , pour le plus tard ^dans les - 
premiers jours d'O&obre. 

Quoiqu'il ne fe trouve dans les deux Volâmes 
des Avantures de Dassqucy nulle date d'années* 
de mois , ni de jours , la combinaifon que je viens 
de faire , ne laide pas d'être exalte , fuppoljp que ce 
foit réellement en i6$6 que DAssotfc y fut mis en 
prifon en Montpellier, C'eft lui-même qui me four- 
nit cette date dans un autre. Ouvrage , comme je l'ai 
dit plus haut. 

En 1 670 , aulfitôt après fon retour d'Italie à Pa- 
rti , fesdeux Pages de Mufique, qdftl 7 avoir amenés 
de Rime , fie lui , furent mis. au Clfitelpt far les mê- 
mes foupçons qui l'avoient fait arrêter & Montpel- 
lier* U fit imprimer, à part. l'Hiftoire de cette. Fû* 

Z iii j 
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fon ( | )• ht récit eft entre -mêle de Fièc 
p.rmi Icfquellcs eft an Dialogue $ pi 
foi deux Rimes» dont Je but eft de repr» 
ftti difeours qui fe tenoknt parmi le Pet)) 
caufes de fa détention & tes fuîtes eju elle 
ivoit . En voici le copimtncement. 

Colin, 

Il fi r* Àtmtîn fur Ugrii, 

1*11 JUU DU PUIS. 
JHfrfft»/ 

Colin. 
C* PcWph , «/ //»•/»#. 
5« Jdttjtcif , f* Simphonii 
Et tom jti FtuiUuxfiîn/aip 
JJVoj* *trrë , /Kr Sainte Ma i 1g 
D# faux Riiut dam fes J 
C'ff grand t*i que ta Bia 
t«u lent Philoj'ofhie 
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Colin. 

On dit f*»BN l'A* CltiOJJAtfTB-Snt 

M fut pris une matinée 
Fur un Prévit vem de gris. 

Pieriu du Puis. 

Ci fut en teitt même année , 
Qu'il t' enfuit fur U chemin*'* 
Mnformt de Chaievc-Souris. 

Yoila donc l'année que Dassouct fut mis en 
frifon à Montpellier. C'cft donc à tort qu'on a pré- 
tendu que le Voiaoe de Chape lie & de Ba- 
ch au mont, poftéricui à cet événement, êtoit de 
l'année 1 65 5. 

11 faut avouct pourtant que je n'auroîs pas en- 
core la véritable date de ce Voiagb , s'il êtoit vrai, 
comme Dassouct te dit quelque part (4) » qu'il 
itoit forti de Montpellier depuis deux ans , lorfque 
Chapelle y vint. En ce cas nos Voïageurs n'au- 
loient vu Montpellier qu'en 16 $t : mais c'eft ce 
qu'on ne peut pu même fuppofer. En traverfant le 
Languedoc pour aller en Provence , ils s'arrêtèrent 
trois jours chés le Comte d'Aubijoux , qui les re- 
çut fort bien , & leur fît très grande chère , quoi- 
tju'f/ ne vf eût que m>uue croûte de pain pnrjour. A*fi 
fin vifage etoitil d'un Homme mourant ( 5). U êtoit C» 

U) AvAHTumu.T.HjCh. V,p. 7©. 
lj)Ci,p.J* 
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effet dort dans un état de langueur , qui le condnî- 
fit au tombeau fix femaincs âpre* la vifice*de nos 
Voïagcurs. 11 mourut , ainfi que Je l'ai dit à la fin 
de la Nete qui le concerne (<) , le 9 «te Novembre 
i«5«. 

Comment fe tirer ici d f embartas ? Je n'en vois' 
qu'un moïen. C*eftde reconnoirre une faute d"im- 
preûura dans l'endroit wDwwècr dit qu'il ctoit 
forti de Montpellier depuis deux ans., lors queEA- 
chacmont & Chapelle y passèrent. Il faut né- 
ceûaircment que ces deux ans foïent de la façon de 
l'Imprimeur , 8c que l'Auteur eût écrit deux wms. 
Qu'on ne s'etone pas fi j'appuie fur unefcftitutioa 
de Texte. Tous les Ouvrages de Dassoucy , que 
f ai fous les ïeux , font imprimes avec G peu de loin , 
que Ton y rencontre par tout des fautes groflîc- 
K* M- 

<«)Ci,p. î9. 

(7) Voici l'endroit où Dassoucy dit que Cramiu 
ne vint â Montpellier , que deux ans < félon moi deux 
nui$ ) aprds qu'il en fut forti» « Deux ans après , dit». 
»il % la citation- de la Note (4) , cette couple de. Beaux* 
«•Efprits Chapelle 6c Bachaumokt , qui dans leur 
»voïage n'avoicat garde de me rencontrer fur le chc- 
>>rruo d'Avignon , puifque j'étois à Turin »... Das- 
jouct dans cet endroit eft mat fervi par fa mémoire, 
ou pas l'envie de mieux prouver i!impofture de Chapil- 
li. Il éroit encore' en Languedoc , puifqu'il étoit à le- 
suW pendant ta tenue des États au mois d'Octobre de 
cette même année 16 ] 6. Il y travailloit â remplacer 
l'argent qu'il venoit de perdre en jouant ayee les Juif* 
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m C'cft ainli que d'après cet Auteur û peu grava 
en lui-même, maisqui doit le paioitie (uffifainmenfr 

à? Avignon. Reprenons la fuite de Ces paroles. «* Cette* 
a» couple de. Beaux- fcfpiits., traverfant ItténgUedos^ 
»»pafla à Montpellier ou , après avoir bien ri avec mes 
9» Amis de ce. qui m'y ctoit arrivé , au lieu d'emploïer 
»*reur efprit, pour la gloire du Varnajje , à vanger les' 
*-» intérêts de leur Serviteur & leur Ami , & divertir la 
^ France de la fote & barbare iniquité de ces Peuplés 
»»( de Montpellier ^ comme M. cPAubijouX , qui, pai- 
llant de moi , difojt :. 

»» Que DassOvcy dans fon pajfage x 

a» Avec J on Téorbe & fon Page , 

9» Attoit fait pajferpour un Sot 

»> Maint Homme qu'on crotoit bien fage , 

>• Maint Docleur pour un Oftrogot , 

9% Maint bon Chrétien pour un Cagot 

99 Et maint Bigot pour un Sauvage , 

yiMjtint Chevalier pour un Tain 

*»Le Sénéchal pour un Falot , 

y>Et Montpellier pour un Village »•• 

Pour entendre ce qu'il dit là du Sénêehal de MontpeP 
lier y il fout favoir qu'il prétendoit que fa Prifon dans 
cette Ville avoit été principalement l'ouvrage d'une 
Dame qui croioit qu'il avoit mal parlé - d'elle. Après 
qu'en fe fut inutilement intrigué pouï que le PréJrdiaP 
le fit arrêter , on gagna le Sénéchal « qui ( dit il ibid. 
»»Ch'. III, p. $7 ) commandoit au Prevôi:* é'étoiturt 
» Homme vieux & fec , promt & colète qui , étant déjà 
a» .piqué contre moi , parce qutf je né lui avois rendu 
» aucune civilité , n'eut pas de peine à croire ce qu'on 
«•lui voulut perfuader .... De forte qu'autant pour 
* vanger fec intérêts que pour obliger cette Femme , 
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four le lait dont il s'agit ici , f ofe décider que le 

TOIAGfi dé CHAPELt* d» de ÏACHAUMONT efl de 

fan itf ;6. Voila tout ce que j'en puis dire pou le 
prcTcnt. Cette Edition qui tire a fa £n , 8c le dé- 

*»qui avoit quelque empire fur Ton ame , il ne ■^yn 
» pas ... de m'envoïer ion Prévôt avec intention .... 
«•coupable ou non, de me juger prévotablcment , poui 
••enfuite me faire périr fourdenaem & me sacrifiera' U 
nvangeartce ». 

Revenons a ce qui fuit { p» 71 ) lès Vers que l'on vient 
4e lire, ce au lieu , dis je , de doner carrière à leur plu* 
a» me Air Un fujet qui leur auroit fourni des v fictions 
««bien plus plaçantes que celles que pour ma deftruc- 
»>tion ils ont emprunté de la Calomnie ; ces ravi/ta» 
»» Génies qui fans néceflité , comme font encore aujour- 
d'hui beaucoup d'autres, ont enrichi leurs Cents de 
*»l'honcur d'autrui , plus cruels que les Séunages de 
9>Mo*tftUitr r voire que les Hurcw & les Amrêpfpèm- 
•»£«, tirent cette belle Tofquintde qui , après avoir dé- 
•>chiré ma réputation & fervi d'écueil à ma fortune. 
•»( après m'avoirjf conduit dans tant de cachots , i 
•»( avoir ) tiré de me» ïeux tant de larmes j. n'empêche 
m pas que fans aucune fiaderèfe ces Metteurs ne vivent 
«dans une heureufe tranquillité , *e qu'ils ne jouinent 
w aujourd'hui dans une profonde paix du repos de la 
«•conscience & de la fatisfaâion de foi-méme , qui eftla 
«•recompenfe des belles actions ; & qu'enfin , au lieu 
9» de revenir à réûpifccnce & de me rendre quelque 
3> témoignage de leur compaffion y m'aiant depuis ex- 
»pofé à la dent cruelle du S*t iriqu* médifant ( Dis* 
3» préaux , Art. toèt. Ch. 1 ) n'empêche pas auffi qu'a- 
uprès avoir terrafle* plus de Monftres qu'ils n'ont bu de 
a» verres de vin, on ne me voie aujourd'hui dans an 
sspofte glorieux, plus gai , plus faio, plus content i 
9* plus heureux à foixante & douxe ans , qu'ils n'etoiem, 
9» quand , le broc fur la table & le verre i la, main Ui 
aicompofoieat ce merveilleux Libelle ». 
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sftngement de ma famé ne me permètent pas de fat* 
Ire de plus amples recherches, si dans la faite je de* . 
couvre quelque autre choie à ce fujet & fi je puis 
parvenir* connoitre la première Edition de ce Voijl- 
<jb , je (aurai faire ufage de mes découvertes. 

. La plus anciène Edition que je connoifie eft de 
i6$7 (l) ; mais il ialoit que l'Ouvrage fat public à\ 
à. la fin de 1664 ou du moins au commencement 
de 166$ $ puifque la première réponfe que Dàs* 
soie y fit à Chapelle cit une Utw écrite de 
Rot*' lez s de Juillet x66$ (9)» & que la manière 
dont il y parte du Voiage donne lieu de croire qu'il 
était iniprimé. Nefl-ilpu* vrui , dit-il à Chapelle , 
que votff imprudence n*efi pus meins grande fue votrj 
perfidie , puifque déni U péffion que vous uvhs de vous 
ériger -m Auteur , p référant l'amour de vos indigne* 
f enfles à l'heneur de ves Amis, n'immortali/ant que ye» 
ère médi/onee & votre impofiure , vous avis été d? autant 
plus perfide à votre gloire* que v$us avés pris plus dtfoim , 
pour Ifé durée de vos Ecrits. Si le VOIAGI n'eut pas été 
public, au tems que cette Letre fut écrite , ces dei- 
nières paroles n'auroient point de fens , 6ç ce qu'on 
va voir tomberait abfolument à faux. Qutnd tout In 

(8) Çans le Recueil de Pièces wouvillis it ga- 
x.am tis. Cologne , fuias Marteau , 1667. a "yoC 

(9) La (ufeription de cette Lit** eft i A MOftfitvtj 
jCha»su.i mou tris cher & trèsfarfaù 4m\ 
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i Ami CHAPELLE, 
yvmvwMMiEaiB,» UVénré wrnam fmtefi 
fmfmmfmm-ftfftjtrm fa mmkg*ùé des Hemmetfà 
w?m* fmàm et fms grmmi fUifr «*r 4r twr 4m»W 
Ibv? jEaBkaêéar, £r fm fmm m mm à^Em vùtmx & t*a$ 
+Tmmm ft mm miftmUt vrm ■*■ f wwu, if iV» 

fea*,v JrcraifrfBs. £r Leôeur bcoia , mmfihut 
•v^VAtvnEl, arvwwrvTMi afr- t V nan 4» 
s»a*3EM»B/a*lrwsiaatt 9*m éutrs lit de mm-& mt 
fmmmi àmrét %mt , <&■ u*t/Rmn * et mmrdnac m*4 aki 
mmim fmmmm fim îmgfukw* m ru ai t ë mmire. Je/m 

àj»«r. O" yw»— m* a vu em ****** hm u ti mm w*tuf+ 
mSm mi me mrm^ mm r^mnamm. Je h erms Mimf. Anf 
je i m é mw t *+m»*m nw à— i mmùwmftnlmémmmÊf 
fmmmmm'm fa m iimt t fm~ft*rvêm wms mnt iwii — i 

fet* , fmtfhit n/w / fau mi fiumt fmr Im uû*fm 
•.efmdemeàfn+elTo). 



(- o) La Lcrmx» dToù ces paroles font tirées ,Tê ttoo- 
«tttop. toi des Rimïs iiDOnu'ii * JaT«iafc»r 
Hassovc*.' nais , Claude Nigo >br As ?Vm me Om- 

C4.T % 1*71 »ù»-ii- Ilk fot réimprimée en 1677 i m 
ém th. OC d» T. n &es Ay* rtcris : mais avec des 
•fi conlWialrt à*, que et* «n» tonte «ont 
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StSUl ce qu'on lit dans le'VôTAGE'astflt/it 
■ deT>xs*°Vcr ;>pp. 46,-47, 4*t4*,T<>, 

Vj»Bakuue , quoiqu'il patflt poux un /<wt 'k*£ 
sftie homme ,<AYoifrie aise 4e «0*5 lot Gens hùB* 
iies. «L'envie 4e Are un Jloh-Moc ou de faite uji 
«on^Oonie, . lj tmpo w eitfttrre qugfl'oti dwtrè l'ine* 
s*eùcde*^tre&&>4>«j»e:{ur les loteries ;f lu» eJ&f* 
tiellasxle ltmiii£ .lié 4« l'âge de dis-&pt?aAfl avec 
OAUQrcr ,fcVftdeilui.quil*voitappffeà , fatfede9 
yen 4c. qtfil lenok l'd&gfi des *«•#/ rttUtùlbu 
ApsèftAi à douze anode ftufiwi Miroite ou damoiw 
de feciete' de pfeUTts , il fncrifio tous, les cgatdf 
ejufil devait à / ce jnltoe .Hoaunt»» su àcflèin d'é- 
gaies *P** CauteipUifunt le feefode fen Vtoïage. Dé) 
•ont «qu'il jr dit de- Daas^WMLt , lienm'eft mi., 
ûnotLqne cet AuÊ*tutnrlmfltf<fi* avoit oéeUeovnt 
AfeéjAueapiifoit» ibupçoiwé.4df«»r^nHv fW #£ «» 
abomination farmi les Femmts ( 1 ). Le relie eft une 
pùte**tttion , propre a couvrit d'une éternelle igno- 
minie celui qui malhcurcufemcnt en eft l'objet \ fie 

Pièce. Je eue l'une ou l'autre Edition , félon que i*tn al 
befoin , en les distinguant pat Trtmittt**. Stfnd* Bit* 

IL (1) Ci, p. 4* 
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fias propre encore à teinir à jamais la mémoire de 
ion Inventeur, 

Dassooct, pour Ton honeur , ne dut pas fe 
montrer infcnûble aux traits d'une fi noire calom- 
nie. Auffi ne manqua-t*il pas de le juÛifier dans plo- 
fieurs de Tes Ouvrages. Mon deflein et oit de raflèrn* 
bkt ici tout ce qu'il peut avoir écrit pour fa defenfe: 
•éMh -, comme ce Recueil (èroit trop conlfdcrabk 
four ce Volume , qui devient plus gros que je n'a- 
-vois intention qu'il le fur, je me borne à l'exempte de 
^Editeur f»<!i73 % , à \zR*m*rfui (D) de l'Article 
ide D as s ûocy dans le Di&iotm*ir* d§ B atle. 
fille roule fur ces paroles du Texte : U ccurus riffu 
df U vit •* Montpellier. Cù décident *ft devenu fen 
fameux pat U Relation if V o 1 A « E de Meilleurs 
de Bachaumont & La Chapelle. 

- C O M M B eette Relation ; dit B A Y L £ , ç/ff entrt 
fa Mains 4i tout lenmndw r je te en tintai qtet U grès dt 
$t qki Cùnoêrnt Httre Mufc&n' {z). M*jfi*u*tT>E BA- 

CHaUmont ^Chapelle (a) -nt**wts* 
f**to* arrittèrmt i Atontpeliier U jour q**en j. tfnrà» 

- (i) C'était , à proprement parler , la Proftffioa de 
Dassovcy , qui jouqit très bien du Lut & du Téorbe ; 
& qui m ètoit lui-même en Muâque les Chansons , qu'il 
compofoit. i , 

\ (3) Battis dit La Crap^ili , en fe conformant à 
l'ancien titre de l'Ouvrage. : 

briller 



trolcf D A 8 s o U C Y pour un crime qui eft ea* 
abomination parmi les Femmes, ils décrivent fin 
flaifammtnt l'indignation du Beau Sexe (4). Ils afin* 
rtnt f*'un Homme de qualité avoit fait fauver le 
Malheureux ($) j & qu'à caufe de cela les Femmet pu- 
/aient une [édition dans la Ville (6) , & 9 ifelles avoient 
déjà déchire' deux ou trois perfonnes pour êtie feule- 
ment foupeonnées de connoître Dassoucy^Jj 
ajuTils eurent peur Omette prit au/fi pour /es Amit& qufils 
finirent promtement de cette Ville (») i qu'ils le rencon- 
trèrent avec un Page aftea joli qui lefuivoit 5 qu'il, 
leur t«vta en deux mots toutes f es dijgraces (9) S qu'après 
avoir vuplujséûrs Villes de Provence , ils allèrent a Avi- 
gnon y & qu'un foir qu'ils prenoient le frais fur le 
b«rd du Rhône par un beau clair de Lune (10) 9 Us 

U)P».PP.4*,4*, jo. 

( 5) P. 50. Dassovcy ( T. H de Tes Avavturis , Ch. 
111 , p. 58) réfute flngulièrement cette ciiconftânce du 
iccit.de irio» Voi'ageum ce Comme dit C. > un Candine 
asfauva. ïl ne l*a pas pourtant nomé dans fon "Libelle ; il 
s* faut bien dire que cc£randn'étoit pas de fa connetfTan- 
»ce , puisqu'il ne favoit pas ton nom. C'cft un Sei- 
stgneur pourtant connu de toute la terre j auffi je ne 
«l'ai jamais méconnu. C'cft pourquoi il ne faut, s'éto- 
nner fi j'en fus fecouru ; & h ce Grand » qu'il ne con* 
••noit pas , qui tira les £nrans d'ifrael de captivité & 
»>qui noïa Pharaon , confondit mes Ennemis , brlfil 
» mes fers & rompit ma prifon ». 
(f) Pp. 50,51. (?)p. 51. (»)lbi4enu 
l?) iWd, (io) P. «4. 



rfmmrcrtnt U Simr J> a s s O u * /* Irftfi* 
mrtfti mdlisièHfimnt* 

Ce petit Garçon (xi) qui vous fuît 
Et qui derrière vouslc gliflè , 
Quëiaît-ii} Enquelexcxcice, 
J1 ' ' En quel *rt Favés-voùs inftruit ? 
" ' fffiit tout , dit-il. S'il wwft, 
Il eft kit» * votre finitce. 

Mous Je remerciâmes lors bici» civilement , ««fi, 
quevoaiS'eufli^fait,^ ne loi r^ponôtmos aune «Wc 

^ ^p^. défère wufsib8fi%.ft .. . . ... 

Et de tout ce qu'il fait auffi , 
Grand-merci , Moniteur B> A SSOUCtJ 
ÏJ'unÇ bel offre de feryiee. • V. ; ]. 
Moniteur DftssotJar yg«*Mfe*«*roi («). 

\ ... .» :: • i . ».<...- • •': 1 - •-« '< •' . 
- (ii)- Cfe mot Garçon- e& a^tfrnîtfentf fce fe&tîon 
que »AYLiaVoiv. On IW F*|«;<fcns toutes celles £tfc j'ai 

{**> Pp. *V **•' G c <i*tïkf Imèrr'ogttioto de cet en- 
droit <ta* VoiAÇEontdê rnatin k rie manqua p*s de traper 
D'AtsotrcY , qui dans fes A*v*sifuRES T» 11 , Cà. X, 
yp.« t4r«e 148 , dit à ce ftijet-. «* Je pardone à la ma- 
lignité de ces criminelles iHterrogutions , dont il ( Cba- 
^pEtfc't-yï^fôit malicieufcmeht pour* me railler fut un 
«fujet dont on ne peut jamais feké qu'urie mauraife 
«raillerie , ce dont les fins I^bauckà ne fo- fervent j* 



éuimirc que la SLeUtU» àVo D AGE de us <Uux 
Mejfym 9 .& far ImMs ênt cÈnut&u* ptHs.fà*>j*t{à*t k 

9»maîs } .pour. s'en mètre à couvert » pasce qu'ils favent 

«bien que c'eft par ce mauvais jeu qjje les Simple» 

»* éventent d'autant plus, leurs râilcrahlw, d^rjauti^ que 

t% les Habiles , qui connoirîent leurs oeuvres par leurs ' 

9» paroles , favenetrè* bien de quel bois iUJe chaufent , 

»»& de quel bois il les faudrait chaulée, Mftif il faut lui 

«pardoner cette fotife ; s'il eût. cru écrire cour le Pu- 

»>blic, il auroit é&é plus- fage 6c fé feioit tenu clos & 

9* couvert. 11 n'avoir, pat encore ettx-fept ans l'Ami C. 

»o{ Chapelle ) ,.que fç,u 8* 1 Bjuot >-qui mangeoit déjà 

«fon pain & ufolt fes draps , me.dona l'honcur de fa 

^^ ccxinoiffanccï G'eft pourquoi il ne" faut p ; as' s'etoner il 

99 j'en ai fi bien pvofité. Gomme en ce tems*U c il êtoit fort 

«généreux, quand il m'avoit retenu à foupv chés lui » 

»*& que pour me retirer chés moi l'heure, étoit indue» 

«il me cédeit fort librement la moitié de fon lit. C'eft 

39 pourquoi , après avoir eu de il longues preuves de la 

«qualité de mes- définie m' avoir bien daigné honorer 

«plufieurs rois df {a couche, il me fcmble que c'était 

>jpluiiât à lui a me juÛifier » qu'à Meflwurs^lu Préjiditâ 

as de Montfelliêr ave*. lelqucU je n'ai jamais* couchev 

«Mais quoi i 11 faut bien pardoner quelque chofe â fe$ 

99 Amis. On n'ejft pas. toujours dans fon bon. fens ; le 

99 cerveau ne jouir pas ; toujours d'une égale tempéraro^ 

« rc. Mpn Ami G, a 4 comme les vautres., de bons te de 

«mauvais intervalle* Quoique jetiéne &$ ^roduertan* 

v très galantes & très, dignes du. joue , notre Maître 

» Apollon ne. partage pas tant a la gloire de fes Ou«- 

99 vr âges , que le Père Bacchvs n'y ait enoow fa bon* 

« part 1 19. . •■ > "■ - • *' 

■ Les, Imnregttioni qui font le' Aijet de cotte Ranarf *r, 

parurent, i pAtsanc* non feulement mdligqer^ mai» 

auffî très, peu Icatëesi Voici, dam->â L?t. A»^5 Juin 

i*^,J?fr,£4K*iJwLjGkiJX* pp. p*^4^5 , cftrtwneM 

A a ij 
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renM mi*** , m^dfeMe & êbeemn*bU U mm dm 
$tnrDASSOUCT. On s otihite' çme Ces Ennemis , 
noue le déawtc «voient fait voit *#»* R*Uri*u*m 



t'en csptfquc » aptes avoir fait l Chapelle un reproche 
de manque de bon Cens. 
t*Cc rt'cft pas en cette feule rencontre 

m Que votre Plume criminelle 
9» Vont mieux que de votre Alumetiê 
* mTousférijfis les Innocent 9 
»*Féue mm blegure mer telle 
m A mètre ennemi le Bon-Sens» 
m Et que Fou voit , Moniteur Chapelle \ 
» Que les plus Metux-Eftrits dm terne 
^Quelquefois manquent de cervelle » 
» Comme jt manque 4* Sens kUmeu 

t»H ne faut lire que Ylnterropuion que vous me Jât« 
«•tes , quand vous feignes de m'avoir rencontré en Avù 
mgwm* me promenant au clair de la Lune, le vifage 
m couvert de mon manteau. En bone roi , n'êtes* vbes 
«•pas puùfant de me faire marcher de nuit flr cacher le 
a»vi(age dans un lieu eu -vous me taites dire que je fuis 
mjjeuvé , par conféquent où je n'ai rien à craindre ( & 
«qu'au contrai le m'aiant trouvé à demi-lieue de Meent- 
mpeilier ou , étant encore a la porte de mes ennemis , 
a»)'avois tout à craindre , vous me faites aller en plein 
a» jour 6x 1 découvert ? A votre avis, vous qui Ci faune- 
«•ment m'aocu(cs d'un injufte chois , n'avés vous pat 
m pris à ce coup l'un pour l'autre ? Ou étoit alors Ja 
?»c1ef de. votre bel cfprit , dont la fenure eft fi fouvent 
«tmcl^e par le Vin t Où étoit cette clef , que vous pet- 
«• dés encore quelquefois dans ta Pinte ? Ne I*avés- 
*avouf pas depuis, tcrcouvle quelque saatin Sont lcfhc* 
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Pape CUmentIX(ij). 1 Cela ctoit un feu d*- 
lient y car elle contient un endroit agis malin , &ftrt 
a-apmmle de déplaire à la Cour de Rome. C'eft celui où. 

w vet de votre lit , pour chercher dans le vuide de votre 

99 cerveau * ce petit débauché de Bon-Sens , qui couche 

■99 Ci rarement avec vous, qui s'enfuit fi- tôt qu'il voit la 

»» chandelle , & que vous avés encore bien de là peine 

9-» à ratraper au point du jour ? Eft- il bien pof&ble que 

»9cc petit Défcrteur ne vous ait point averti de ce dé- 

*»faut ; Se comme fe peut-il faire qu'aiant l'efprit fi dé*. 

99 lié & la taille fi légère , tous aïés'êté capable d'une fi 

9» lourde foute ? Cependant , comme il n'eft point de 

9>fotife fi exprefle , ni de calomnie fi grotôère , qui n'ait 

9» ion ^ébit, parce que par tout il y a des Sots oc des Mé» 

a>Chans pour en faire empiète ; cela n'empêche pas que 

» parmi le grand monde il ne fe trouve aflerde gens 

«•d'une affés rare capacité pour ajouter foi à ces grof- 

9» fières fierions , ni plus ni moins que le Turc à VM* 

9-tcoran. J'en vois encore tous les jours des plus éclai- 

■9» tés, qui me demandent s'il eft vrai que vous m'aie* 

» trouvé fur le chemin d'Avignon ». 

(i3)Das«oucy, Avanturbs,T.II , p. 27t.BAYi.E4 

Il y eut deux Editions de ce Livre en la même année 

l6ij , à Taris , Chés4Ci.AUDS Audinet , en * vol. in~ 

1 x. Elles ne différent abfolument que par le caractère. 

Dans Tune , & c'eft celle que Bayl* cite , le T. I a 311 

pages ; & le II , 3 36. Dans l'autre , dont je me fers , le 

T. I eft de 143 pages ; & le II , de r 51. J'en ajouterai 

la citation , précédée d'un R, à celle que fait Bayle , 

laquelle fera précédée d'un A. Ce dont il s'agit à pré- 

fent Te trouve donc , B , T. II , Ch. IX , pp. 1 xi , 1 11 ; 

Lit. du* 11 JutU. 1665 , Sec. Edit, L'Auteur parle à 

Chapelle. 

«Vous croiïés n'en rien devoir au beau Phebus, 
s» quand on vous a dit que mes ennemis , pour me dé- 

* La plaifanterie roule fur ce çn 9 étant Difciplede G a** 
sih»i > Chaku.1 admètitt le weide dam la Nature. 
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1 99 fMftofi ^<DASSOUC7, /tbsjfé sus f*mt$ d* 
Mofttpclliof , efibêrs dt crainte 9 fim/qm?Ufi <ww cm 
Afcgnoa. 

Mais- enfin me voila fauve j 
Car je fui» en Ttrrt P*f>*h (14) . 

Le malheureux V\$$OV Cl n'epteuv* fue trtflt 
frtjudice f«« lui féifoit U RtUtion de Mçffieun o& 
9ACHAUMONT & LA CHAPELLE (is). U icrivh 

Mtruixe, a voient fait voir jiotre- Libelle au P«p« Cii- 
»ment. Comme tous, êtes àvïde de gloire . vous ne 
a» vous fentiés pas d'aue ; & , .dans vatte extatique ra- 
«viflfemflht, je gage que vous n'auries pas troqué cet 
»» fyanciw contre un,Evêxhé j & je ne doute pas même 
a^que dans* votre imagination blciïïç dé. la vanité des 
*>ble{Turos- que vous avés faites à ma réputation # tous 
§»ne vous eftimiés le premier Ec.ivain de ce fîcde , 
m comme fans doute vous en êtes le plus dangereux OT 
9»le plus redoutable ». 

■ (fi) Dawovct , jtodruures, A, T. M» pp. J>x, 
ÎB*S B < T. <U .„ Ch. X , pp. 1 jo , 151 , 1 jx. « c'eft 
vtoujoui* un forç bas emploi de médite ; & j'eîUmc 
» qu'il efl eucojx, bien plus bas de mentir.: mais la der* 
» nière honte , c'eft d'être calomniateur, Aujfi » bots 
quelques &fprits » qui ont affinité avec le père du Men- 
î>fonge, je n'ai vu que fort peu d'honétes gens qui, après 
savoir Admiré les beaux Ver*( de Chapelle ) n'aient 
v» cracfoc coutre ce Libelle. Pour moi , je fuis M pteroies 
»»à les admirer , je les trouvé très galans ; & quoique 
»> j'en datte, pleurer », j'en- al pourtant ri jusqu'aux lar- 
»*mc& ; mai*, après avoir efluïé mes ïeux v je ne fuis 
9i pas le fcul qui ,'lcs confidérant 'de plus près , ne les 
» repartie que cpmme -fe» Sublimé & l'Arfenic, qui font 
>»tres bcaox en. ajtparcjtce ,. ^ tgëf «éçu&BS, en efièc 



msmrg ee dernier & lui dit bien des injures (l 6) ', & 
**mmt il prétendait être celui qui lui dveit montât 4 fui»' 
r+dés Vm*& ***>/>» ««m vu diLpotfits ÙJk /omim 

»»Cçft pourquoi il ne faut pas s'étoner fi la Canaille , 
«•qui , toujours affamée de poifon , a dévoré ccLittctiev 
»»s'en lèche encore les doigts avec d'autant phu d'avidl- 
»*tc , qu'elle trouve dans ces { fortes d'Ouvrage» 4e* ali- 
••rnens plus conformes à fa nature* Je ne dirai pa* à 
»» combien de périls cet étrange Libelle m'a expofe" > 
9» ni combien de fois il a fervi de prétexte à la lâcheté 
9» dés Hommes , pour peiïccuter en moi une vertu mi- 
sérable & défaite. Il fuflSt que l'on fâche que cette 
9»médifance a fapé en pluneors endroits le fothfcmenfrde 
«ma fortune ; ôc.quc ce fut fur'la foi' dé ce joïeux Li* . 
«belle que là Cknaillc Tratifoijfe renéfeate de JtaMrdi* 
»foit quc.je h'ofois plus retourner a Taris \ d'où s'e*it* 
»>fuivit cette étrange aftîiiie ;'qui dans la ptemiétt ViMu 
>» du Monde a couronne' touteVmes Avamurés >»• ' ' 

Il avoit.éfé rnis'dàfts les Prîfons de VlnquijitiùnXÉ.omê 
en 16.67. Une parlé point ici de iYPrifon de P*rù ,^èv> 
ce qu'il avoir écrit fes Avanturis à Romr , avant d« 
reveniten Forante. 11 continue en parlant de Ch*»ix.L* 
oc de Sachaumont. 

<î Coinnxe u> ont.qtfetaue bien & quelque efytit, ito 
nlaiflént fyeu a.u ciel , ' oc font tes petits 1 Dieinicn- Ter- 
9>re ; & croient ,' à l'ombfè dé lêût qualité t < que tout 
»> leur (bit permis. Voi)a le caradère de ces Fous pré- 
99 deux, toujours enchantés de leur mérite & toujours 
9» bien plus amoureux de ta- beauté de. leurs Penfëes , 
» que des charmes de leiu&M&ftrefies i mitërables Nau- 
9»cisses , en qui la PbiUutie ( l'amour d'eux-méme ) 
9* a tellement perverti ic $ens ,> qu'Us aime roient rrijoux 
•> perdre cent Amis , que d'avoir étouffe* un Bon-Mot n. 

(itf) Heft vrai. Dassoucy dans vingt endroits & de. 
vingt ruanièret différentes , attribue* Ctf a? ej,h ce dont 
toébupçon- l'avoit rafcarréter. lui-même \ Montpellier, 
Il l'accote d'être un Calomniateur,. & lui reproche fans 
cefl» ion ivrognerie. ,Mft* û ici auttej, aftfu/ktions font 
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l< empê/ees fâr M. CHAPSLIE (17) , il lia if 
manda roifon de tetit ingratitude & de tettt inc+ufion- 
te(lt). Hfiutim qu'il et oit faux qu'il eut étérenc&mré 

auflR bien fondées que cette dernière , on auroit tort de 
les appeller des injures. Ce ne font rien moins que des 
reprocha injuftes. C'eftce que le mot d'injures fignifie. 
(i7)Ci,XXXHI,p. idii&XXXIV.p. 165. 
(18) Da&*oucy , Aventures ", A , T. II , pp. z6i , 
1«J , 164; U, T. 11, Ch. IX, pp. 1 14-119 i Lit. rf» 
aj Sui/L itftf j , £w. £</i>. m Je m'étonne bien qu'étant 
» toujours dans Je Temple de Bacciivs , ôt par cootig- 
*»quent dans- cette aimable Liqueur où l'on trouve la 
^j» vérité , vous; avés été a(Tés ennemi de cette noble 
*»> Fille du Ciel , pour emprunter tous les traits du Men- 
ât fonge & de la Calomnie pour me deshonorer dans un 
a* Libelle , qui vous deshonore bien plus que moi ; pois 
n* qu'après les témoins immortels de Pcftime que vous 
«tm'aviés fait paroître , Ôc de l'amitié que vous m'aviés 
9» jurée , ces Vers que vous aviés mis au commence - 
9* nient de mes Ouvrages & que , pour votre honeur , 
9» je vous représente aujourd'hui en cette Lètre ; vous 
9» ne fauriés vous rétracter , fans parTer pour un Flatcur 
*»ou pour un Perfide»*, . 
' 11 rapporte là I'Inscriptiou pour fon Portrah ( ci 
XXXIV ) , laquelle commence par ces trois Vers. 

On vous avertit que Voici 
Le Torir ait du grand Dassoucy 
* Cette merveille de notre âge. 

' 11 Continue enfuitede cette manière. 

«« Depuis, ces Vers que vous me donates pour moa 
«Portrait & tant d'autres que vous avés compofcii 
«ma gloire , que vous a tait ce grand Dassovcy pour/ 
a» après en avoir fait un Géant, le réduite à la taille 
*> d'un Nain ? Que vous a fait cette metveiU* de netre 
9i4ge , pour cil faire le Tiasm de notre £èclc r Avoir* 



f*r us Votâgeun niprfckt de Montpellier , ni « An* 



s» if cïoqoi! la (fcbtilité de vol peftges , ou là déJicateflTe 
»» de «os fentîmcns l Vous a. voit-il prcJTe** la cable , 
a> prêché l'abÛinence , vanté la diète , ou batifé votre 
a» vin ? Quand il a fâlu rendre la bouffe au coin d'une 
»iue, n'a-tft pas toujours fuivi voue exemple ? S'eft- 
9>il fait tirailler pour doner Ton manteau ?. Et lorfqu'crt 
99 oïant crier au Voleur, il vous a vu prendre la fuite, dam 
m cette extrémité vous a-t'il jamais abandoné d'unfeul 
9» pas? pourquoi donc après tant de témoignages reci- 
*» proques d'amitié , l'avés-vous pu traiter ainfî , ce 
99 pauvre DASSoto'cT, qui ne vous fit jamais rien t oc 
9* qui feroit bien marri de vous avoir fait quelque cfao- 

9» Ce ? Eft-te ainfi que vous traités vos Amis i 

» Vous ! qui du tems que vous recherchâtes ma connoit 
9»fence , n'êtiés encore qu'un Ecolier ; 6t qui , adorant 
nmen eiprit , . , . pour conduire vos .pas fur le Sacré 
99 Mont n'avis point eu d'autre guide que moi , ni d'an» 
9» tre- cheval pour vous y porter que mon Pégàfe ? Eft-ce 
9>U le progrès que vous avés fait , marchant deflus mes 
9» tracés & fuivant le chemin que je vous ai fratc* ? In- 
9» digne Fils des Filles de Mémoire , qui , au Lieu de con- 
yy ferver leur (plendeur fie leur pureté dans la perfone 
a» de leurs illuftrcj Favoris , les avés û indignement pro- 
9» fanées, en contaminant ce qu'elles avoient de plue 
9> précieux ! Malheureux que vous êtes , qui avec le moi. 
9* tel aconit de votre Plume 4toufant les Plantes les plus 
» rares que le F+rn*ffe a voit cultivées avec plus: de 
«foin , fie inredant nuit fit jout les nètes eaux de PIM- 
xtticon , ra'expofcs tous les jour* aux reproches d'un 
« Ayollon , qui me veut chaîner de fon Temple, pour 
w»vous avoir momré'à taire des Vers » i 

Ces Exclamations ont pour objet les. traits de.&tire , 
don» quelque» Poètes fie quclqifcs Gens de L êtres font 
frapés dans la Converfation des Vrècitufts de Montpellier^ 
{ Ci.PP- 47 & 4 8 )• Dassoucy continue» ' 

ce 'Eft-ec U, Ingrat ! ce que je vous ai enfeigné ? Cruel ( 
9» qui, apcès m'avoif ôté le bien , l'honeut fie la \ie^ 

Bb 
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l (t o). U «jflkrs jaril finit fit ti de Motxtpelfcr, 
f m irtù «mû «f rè* /•» tUrgiffemcm S de' fine **'é 
4nfêiem$mtâme$mmfnmdm*mfitjge 9 q**ud 4U mmnm 
dit ait ils CmUnt ireuvièm àt ttne ViUe-i* , /«/'mt 
«m fttilfmt «mi 4» tfsW (20). J7 frttend etfils et 
fêuèrp* m Montpellier a mJenx ém eftès fin nvem- 
emrt | **•• il «s**/»* farVb em tmfUU centre Ud as* 
Jtttien net metijn* (n }. 

»» faites encore aujourd'hui trophée de mes «Ugraces; 
•»6x qui » .comme an autre Phalams , aptes m'avoir 
«•égorgé en riant, ftvés trouvé le fcetet de taire rke 
•atout le monde de met (bupirs 9c de mes plaintes ; di- 
«ites-moi , tous l qui devés tirer nnirf de me fume, 
m tous âi-je ferri de modèle à de iemblables inhumant- 
«•tés»? 

lift) Ibid. A , p. 4fi ; B% T. II , Ch. Ht, p. SX4 , Ux. 
Ai 15 JtJÎW. **«5 » A***. £<&. & puis<Ch. X. pw 14*. 

La. Ldtr* , que je viens de citer, commence ( £.144) 
par nier formellement cet deux rencontres 4 •* Depuis ic 
•*jov que fons.lne donâtes à dfner d Pétris au Cbême- 
vnwré , où , fi je ne me «rompe , tous bûtes tant à ma 
«»fanté que -tous en altérâtes la votre, je ne me iôu- 
« Tiens pas de vous avoir-vu dans aucun autre endroit 
••de «et Hémifphère; «ependant joua dites dans vos 
totterits que -voua jn'avés rencontré À MÊtntfeUier , & 
» depuis fur le chemin tfAvigttn ». 

Voies ô-defTus , ïhtt ix après les Vers , comme ff 
tourne en ridicule ces deux rencontres. On verra dans 
la Nm 11 , quels première de ces rencontres a terri 
•deux autres lois à l'égaïec. 

(10) A , pp. 1C4 , -1^5 I B , T. II , Ch. V , pp. 
70 , 71 , 7a. Voïes£ccLAi*ct*s. I , Nête 7. 

(ai) Ibid. Voici ce que j'ai promis par la Nere 1». 
Dans la Lit. d» 15 MU 1**5. Set. EdU. ; ArasfTo*- 
AÏS, B,T.lI > ]Cfc.lX,fb. US, llj, XXtSSOCCT 
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Le mal efl fu* encore qu'il Ut <6nvdinqne de s'être 
don*' en o*U toute U licence des Ecrivains de Romans , 

montre ainfi rabfurdité du réck de la rencontre près de 

Mtntpeiiier. « Qui fera l'Homme , . . . qui , sans pafle* 

s» pour un fou , pourra croire que , &ns le Char de Me- 

a» de'b ou d'UftGAPDi U déconnut , je me fois pu feu* 

*• ver d'un» Ville dans on terne où tout le Peuple , dite*. 

»»vous, étoit répandu par les eues , toutes les Dames 

*» au* fenêtres pour croner le bon foir à un Homme qui 

«•aitoft brittet dans le Ciel par la tnott d'HtacuLi ; de 

9» qu'aient un Page 4c des Téocbes à charter , je Ibis 

*» forti de Montpellier en plein jour , 8c (aie) marché fur 

a* le chemin ^ut mène en Avignon avec la même quié- 

»*tude ^que u j'eurTe marché deflus vos terres. Puifque 

a&fous Êtiés en fi beau train d'écrire «les fetifes , que 

«•n*ajoUdèc tfeus, pout Sûre une Fable qui .fût tout i 

s» tait digne de fon Auteur 8c de mon intrépidité , que 

mvous fa'aviés prié de taire dire à Pierrotin une Cb*n~ 

9* fon < & «.«liant Oublié mon Livre de Tablature , corn* 

9» me Evi's retourna dans la conflagration de Troie , je 

9* retournai à Montpellier où , à la barbe de toutes ces 

■»» timUbànm , je repris mon Téorbé & mon Livre que 

9>j'avois laiffés dans ma Priibn. Qu'en dites- vous ? Cela 

«aurok-il été beaucoup plus fot que ce que vous avés fi 

«tfotement inventé ? Faut-il pas avouer que vous êtes un 

» pauvre Faifeur de Aomantn ? 

11 revient i la charge ibid. Ch. X , p. 146. 

«c Quoique , depuis que nous dînâmes eafcmble i Ks- 

rtris au Cbénevert, je ne l'aie ni vu ni «encontre 

•>( Cmapilli ) en aucun endroit de cet Hémifph'cre , 

99 il ne laine pas de taire dire à (on Libelle e&ontément 

» que , tuïant de Montpellier , comme £ne's de la cou- 

*»3agration de Troie t il me rencontra fur le chemin 

w$ d'Avignon , allant £ pied , chargé d'un Téorbe & 

wCuivi d'un Page. Cctoit bien afTés , ce me femble ; 

»*voire trop pour un homme qui fuïoit de la Rotifte- 

9»«ie , comme Panu&gi ; 8c qui ,<ommc lui avoittant 

a* de Chiens af&ielés à la queue ». 
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prisent lt parti «te cette femme irritée , & jmcKBf 
fur leurs Mouches & pat leur Ampoulle au Fazct , de 
bc fe plâtrer jamais cju'eik» n'enflent fait jeter fe» 

*»nc patdonnoit pas feulement à foi -même. C'ettpour- 
»»ouoi , comme l'indifcrétion 8e Pinfolence des Domef» 
3» tiques rejaillit ordinairement fut ceux oui ont foin es 
»leur conduite & qui font en puiflançe de tes réprisnan- 
*»der, PtEaaoïiN , qui êtent un Fou indifciplinable Sx 
•nnconie^blc , me iaifant tout les jouis de nouveaux 
» ennemis , n'eut pas de peine durant fix (cmainct que 
a» je demeurai à Montpellier de nie Tendre l'objet de h 
» naine publique. Gomme le mérite de* fa voix lui de- 
»noit accès dans toutes les bonnes Compagnies , il n'es 
v>fbrtoit jamais fans avoir drapé le tiers & le quart. Mol 
»ne fe pouvoir fauver des mortelles atteintes de talan- 
*»gue j il n'y avoir point de quittance qui lui fit peur. . . . 
» Ainfi ( pp. 44 , 45 ) dérraiant les uns aux dépens da 
» autres, il n'y avoit ni mérite , ni condition , ni (exe 
»»qui fût exempt de fes moriures. Aptes avoir attaqué 
a» la réputation de la Femme d'un Confeillcr, il porta 
s» ion infolcnce jufques dans le Temple d'une Divinité 
m mortelle , qui était adorée de tout Montpellier. Ce- 
» toit la Femme d'un Colonel. . . Comme les belles Pet* 
»fones puiflàntes & accréditées t'oublient quelquefois, 
» cette Dame , oubliant le refpeâ qu'elle devoit aux 
••couleurs de MatUmt Roïale , voulut attirer à Coi Plia- 
. «rotin , qui de fa part , ne pouvant s'oublier foi-mé- 
»» me jufques à ce point que de qukor pour une Bout- 
"giotfcde Montpellier une fi mervtilltuft Bourgeois 
•*>de Tu ai h , au lieu de'répondse à fes pré Cens & i fes 
»* carènes, la traita avec tant d'indignité, que cette 
»Damc fe voïant premièrement mépritée , & puis ou- 
vragée par cette efpèce d'injure qui doit être la pli* 
«fenfiblc au beau Sexe * elle tourna toute fa fureur con- 
«stremoi. Et , quoique je n'aie jamais offenfé perfone , 
«elle ne manqua pas de bander tous les reflorts de foa 
»efprit, & d'emploïcr toutes fes machines pour me 
» perdre •» 
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teriqu* ,- non en fait de Religion , mais en fait d'A- 
mour 5 & , (ans fe re&ouvenir de tant de Sérénades 
que je leur ayois donées & de tant de tendreflesque 
j* a vois eues pour elles , quand dès mes plus jeunes 
ans payant à Montpellier , je leur enfeignois à jouez 
du Luth 8c leur mètois ta main fur le manche , elles 
sn'accufoient injustement des duretés que jadis Or- 
vntt eut pour les Bacchantes j & tout cela tans au- 
^tce fondement que leur chimérique imagination dé- 
jà préoccupée par la Renomée , qui leur avoir appris 
les longues habitudes que j'avois eues avec O. (26) , 
feu D. B. (2 7) , Ôc feu C~ (28) > & fomentée par la 
^malignité de ces cfprits irrites. 

Hote's qu'il doue four caufc de toute cette ferfecutiên 
la colère à' une Dame , qui êtoit adorée de tout Mont* 
fcllier (19) > & fui ne manqua pas de bander tous 
}e.s reûorts de fon efprit Ôc d'emploitr toutes fes ma* 
chines pour k perdre (je). Plufeurt Précieuses 

(16) Chapelli. (17) Le Baron de Blot. 

(t8) ]e ne fais quel cft celui-là. 

(19, Dassodcy , Aventures ; A , T. II , p/ 100 ', B , 
T. II , Ch, III . p. 44. 

(}o) Ibid. A, p. 100; B, p.45* 

Da sso ct n'étoit à Montpellier , que pour y cherchée 
iin fcnfarn , dont il pût faire un P*ge de Xiujique , parce 
qu'il n'en avoir plus qu'un appelle I'ierrotin. Or ce 
'»Pierrotin , dit il ibid. pp. 43 * 44 » le plus grand 
» Chantre 4e l'Univers &-le plut grand fou du monde , 
"étoitfi infenfé , qu'il difoit ordinairement tout le con- 
•> traire de ce qu'il vouloit dire ; & fi médifant, qu'il 

Bbiij 
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paient le parti 4e cette Femme irritée , & imaetf 
fat tans Mcmcbea & par leur AmpouHe auïaid , * 
ac fc pUirer jaanb^'ea»n*coiIèjitrait)ctetfci 

«•■e paidonnoit pas feulement à loi -même. C'cftpoot' 

~quoi . coffunc l*indifCrétion flt Kinfotence des D«n«- 

a»tiqnei rejaillit ordinairement foc ceux qui ont fcto « 

«leur conduite & qui font en puiHance île tel ^JJJJ* 

«•der. Pu «moi in , qui «toit on Foa inStàfSovm * 

**incorrifiblc , me taifant tons tes joui» 4e oowrcans 

«• ennemis , n'eut pas de peine dorant fix ftmainei V| 

•je demeurai â Momtfdlier de me rendre i*obta de» 

9» haine publique. Gomme le mérite de fa voix ta * 

»noit accès dans toutes les bonnes Compagnies , « n " 

»fottoit jamais fans avoir drapé le tiefs ©t le quart. Ko 

«•ne fc pouvoit faurer des mortetles atteintes de a a* 

«• jne ; il n'y avoit point de puiiTance qui lui fit pe*. ••• 

» Ainfi ( pp. 44 , 45 ) défraient les uns aux «P*! 1 /" 

»» autres , il n'y avoit ni mérite , ni condition , » v* 

a»qui fut exempt de (es mordues. Apres, avoir attaq» 

a»la réputation de la Femme d*un Conseiller, ïlp*jj 

«.ion infolence jufqucs dans le Temple d'une Dinu» 

«mortelle , qui étoit adorée de tout Montfettuv. «*■ 

*»toit la Femme d'un Colonel. . . Comme les te"*?? 

«iones puiflântes & accréditée» t'oublient f^"***; 

j» cette Dame , oubliant le refpcâ qu'elle àcjoB »* 

«•couleurs de MéuUme RoïdU , voulut attirer à toi FHJ- 

9»aOTin , qui de Ga. part , ne pouvant s'oublier mwm- 

»» me jufqucs à ce point que de quker pour une ***** 

**g*oifc de MoNTPXLLixa une fi mentiUeufe * w ?**j£ 

*>de Tu ai h , au lieu de'icpondie à fes f*** 05 **!? 

s» carènes, la traita avec tant d'indignité , V*.*~* 

«Dame lé voïant premièrement méprise , *P* v! 

^tracée par cette efpèce d'injure qui doit être »F* 

«fenfîblc au beau Sexe $ elle tourna toute fa foreot coo- 

»tre moi. Et , quoique je n'aie jamais ofiènft P****!^ 

««elle ne manqua pas de bander tous les tenons de *c* 

»cfprit, & d'emploïcr toutes les machines potf ** 

» perdre » 
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cendres au vent (3 1). // fut afet imprudent pour tu 
brufquer dans un Poème , qu'il fa courir fous. le Titro 
*T Articles de faix aux Précieuses de Mont- 

ÏELLIER. Cet oient its Vers fort choquons & fort fi 
toriques (32). Elles en furent fans doute d x autant plut 
choquées , quHl indifuoh librement U vraie r ai fon pour- 
quoi 9 afin dire, elles le perficut oient ■, & demandoient 
qug fi punition fervît d' exemple. S leur promit oit d'être 
m l* avenir plus galant > il Iturfaifoit offre de fes forées , 
qpoiqu'uupeu atténuées fur Page. 

Maïs raûureY vos cœurs jaloux 5 
Efclavcs des charmes plu$ daux , 
l'adore par tout là Nature. 
Sans m'appliquer à la torcuce » 
Que la pliurbclle d'entre vous 
Viène un peu tenter l'avanturc , 
' Je veux mourir fous rimpoftuie « 
SU je n'appaifê (on courroux. 
Sec & pafle comme je fuis , 
Et non du tout fi beau qu'un Ange (3 a) * 
Je tais pourtant ce que je puis. 
Je ne fuis pas un Mlle étrange 3 

CjO Ibid. A, p. nS; B, p fa. 

(-31) La pièce eft affés ingénieufe & veififiée avec une 
naïve facilité. .C'cft peut-être ce- que Ton Auteur a fait 
de miéiii. 11 l'a placée dans fes Avant vais , T. 11. Ch. 
lll.pp. jr-ftf. 

Ci3> Si DAtsovGY reflcaaMoit è la méchante Gnw*- 
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wtmduwpdkm MHêtëtd* difcruct: Mais qu'ai je fait? 
De quel crime .m'aceufer r Je ne me fens coupable 
sVaucun attentat} Je me fui tenu en repos i je n'ai 
aie* fait, A4*«««i/« voit de ft ps/Kfier j «ar /*jf prinsi- 
fjuUmtntpur lt Quie'tiffne ( tu pur tinuSion çuftn dé- 
mens ttupublt Auprès des Perfiuts qui gouvernait ttt 
Empirt. On y regret lu Tuintmm comme dt trè s mm 
w*ù Sujets, Vtifivttttft le plus gr sud trimt dt Feltuie , 
jn'tn pusjfe eosumètrei e*efi lt trime dt Let^-Mu/t/h' 
mu premier tkef* Ltt péthts dt eomnujhn en te 2uts4Ù 
font plus tfftrs que Us pitktt dfomifitn', ceux-ei ne fine 
jnmuU véniels . ce ftnt des fûmes irttmifiUuu Qrn dtft- 
féru plufi&t dans un Etus Jhtmuue les Ttruns.qu* Us Fâ> 
ne'uns : meus dans «et usure Monde , dtut ntus purltns 9 
Uplutjufte euufe dedéptfer , d'exiler &e> tfl ctttt fut 
Us François uUeguèrtut contre Us Rois dt U premièrt 
JUtt i & il vuudroit mieux avoir commis plufieurs vit* 
ternes , que de mériter l'Epitlsète fut §>tu dtnu 4. un et* 
api* Printe (| 7). VoiU Us mtdifimtts aut j$ vous ttn- 
JttMe dt ntfttmm pue. 

< 37> Ludoi icvt nibilfetit, Cft filt la. denùet&oi m\ 
Fruntt do la faconde Rac#. 
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Toits U Note (j6) i & n't'tout» point les re'jUx» 
dm quelques XfrrM mtdifans. 

Us difent que l'Incontinence étant là fins fermé eolonï 
ne dm PEmfhê de U Galanterie, e*efi en vain qu'on ela- 

iii. Let. du ij Juill, té^j , Sec, Edit. " C'eft , donc 
>»\ous. . . . qui raifant femblant d'ignorer pourquoi je 
9? riens. des Énfens qui, après moi, n'ont point d'autres 
99 Maîtres que des Rois , voulés par vos malicieufes In- 
*%terrogatiens ( ci-derTus Note i z ) que Pon-croic ce qu'au 
9» près ta très particulière connoiflance que vous deves 
99 avoir de mes inclinations de de mes moeurs , vous de* 
9>viés tlifluader. Enfin c'eft vous qui ne faites aucun 
»fciupule de vous fervir contre moi de mes propres ar- 
sarrves. Mes expreffions , mes l'enfées tout vous e(t bon ; 
»» & , comme entre amis les biens font communs r \voos 
m ne vous fouciés pas que L'on Tache que vous vous ac-~ 
«commodes du plus beau & du meilleur de mon" cru , 
»9 quand, pour divertir le Lecteur, vous avésiï.ingé* 
9»rûeufemcnt t tranfptanté dans vos Ecrits ce que mes 
«c Vers avoientdit avant votre Profc, après l'avoir arra- 
' *> ché de ce Couplet que je fi» à Montpellier , pour me 
?* moquer de ces Femmes à qui je n'avois jamais tien 
9» fait. 

• 9»Sec frpâle eommeije fuis »», 

fclerèfte jufqu'i la fin des Vers rapportés ci-deflus dans 
le Texte. Il ajoute, enuiiee : « Il ne leur fit jamais' rien , 
9» dites-vous ; vous ne me reflfcmblés pas , vous ne leur' 
9* en avés que trop fait ». 
(j6) Voici l'endroit de la Relation de Chapelli. 

«k Von auroit dit , à voir ainji 

y* Ces Bacchantes écbevelées, 

» Qu'au moins ce Monjieur Dassoucy* 

nLes auroit toutes violées. 

9*& cependant il ne leur avait jamais tien fait ». Ci» 
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Des Pièces contenues dans ce Volumes 

Ou Von trouver» quelque* Remarques uti- 
les & la corre&ion des fautes dimfrej/ien. 
Css derniers articles- forent annoncé* fat 
une*. 

I KÉïAdi Pagej. 

£iocs de Bâcha umont ivj. 

Mémoires pour la Vie de Chapelle xxv. 

Volage j/t Chapelle & de fi achaumont i. 
. Dans le titre de toutes les Editions le nom 
de Bachaumont précède celai, de Cha- 
pelle. J'ai changé cet ordre , parce que 
Chapelle eft le principal Auteur de l'Ou- 
vrage ,& qu'il jr parle le premier. 

L'Edition de 1731 diffère en beaucoup 
d*endroits de toutes les autres r mais elle 
eft venue trop tari à ma çonnoiflance , poux 
que fen Me tout l'u&ge que j'aurois pu. 
J'avertis feulement ici qu'on ne doit point 
réimprimer le Voiage fans coniulter cette 
Edition, dont quelques leçons font préfè- 

' . tables au anciènes, de memeàr celles du 

- Texte de M. de LaMonwoyb, que j'ai 

j. feivi, . . 

Page i , Note i. Elle eft de M. de La Mo**- 
note , qui s'eft trompé. Chapelle, à la 
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fin de l'Ouvrage , l'adrettè A Mefteurs les 
•Aines Broussins. Ces Aines font, non U 
Marquis Se VAtbé i mais U Marquis &■ U 
Comte du Broussin. 

* Page i 6 , Lions» ix , 1 3 ; de toutes les of- 

fres. Lifés , de tous. Chapelle fait par couc 
offre du Mafculin. 

* Page 3 o , Vers 2 1 s hautement» Lifès , £*r- 

diment. 

* Pag* 41 , Ligne 21 1 mus ne- /aurions pas 

bien dire. Lifés , 000* 0* /aurions pas Uen 
vous dire. 

* Page jj , Lignes 14 , %%\ne vivroit que 
fous fin flaifir. Lifés , ne vivroit que fous fisf 
lonplasjsr. 

Page 5 tf , Note 37. Effacés à fa fin ces mots : 
Ce Poète n*étoit pas Homme de guerre. Sou- 
der? , donc il s'agit , avoit réellement fer- 
vi dans les Troupes en qualité de Capitaine. 
Il le dit lui-même en Beaucoup d'endroits 
de fes ouvrages $ & nos Voïageurs ne le rail- 
lent pas moins fusfon affectation à faire pa- 
rade de (à bravoure Se de Ces prétendus ex- 
ploits guerriers , que fur fa Defcripion ma» 
gnifiquede Notre-Dame de la par de. Cette 
Pièce è "trouve parmi' fes Poésies, diver- 
ses, qui parurent à Paris en 1 $49 , #»-4*. 
chés Courba. Le titre eft , Notre-Dame 
db la Garde , Poème compoft dam cette 
Place. 
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Oeuyris diterses bb Chapelle. 

I. ETiG*AMu%fkh<f*rlé ebsmpfHÊr.répMbe 
m DbsprIaux , f«f lui tejrocbeit U tr&f 
frmndt négige+ce defmVerffUmwm. 

Tout bon Fainéant du Matais. Page 71. 

RlCUlIL T>I PlftBS CHOISIES t**t €B Pf9- 

/r f*'#» fm ( par M. di La Mownoti) ; 

L* Urne 1714. 4 Vokfe-t*. Prqkc*. Ma- 
• M09CRZT <*« JPrâr* B'AtrriMit a , ou je l'ai 

trouvée entière & ptas correâe qaoa ne 

l'amt encore e«e. 
^uoDii île I'Eugràmot précédente. 

Tout pend Ivngud» Marais ju 

OlUTB.ES di DBaPRfiÀUZ 3 Edk. .Mf-4*. de 
1740.x* I. 

II. Litre mu Duc de Nevirs , 4» rtpenfi* 
deux Litres en ?V« , f#*#/ *v*it écrites m 

. y*/>* de U Petite- Verele que le Duc de 
V*N»ÔMi «** 4 la C^aricé'fur-Loire , e* 

tf frtJR séfondre à vos de» «h mm, 73. 

Ofuvres 4* *MJ£/ itf Chaulieo t Edir. de 
x 749 «s- 1 x. petit format # & Vol. Man. 4» 

Pf. tt'ÀDVERGNB. 
ÏAGB 7^ , V*RS U; , 
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Jouet en bas i CHgne-Mutëte. 

C'eft ainfi que j'ai trouvé ce Vers dans 
l'unique Copié que j'aie Y*e de ià Pièce. Il 
a neuf Sillabes. On peut croire de trots cho- 
ies i'uaë t ou que Chapelle a voie ^crir : 

Jdticr en bit \ CUgn*-M ufète * 

jou qu il a pris la licence de ne faire Jeuer , 
que d'une Sillabe ; ou bien enfin , quoique 
la Pièce (bit en Vers dé huit Siîlabés , au'il 
at oit Fait celui-ci de dix , en cette manière : 
Jèue* en bas 1 la CUgne-Mofete. 

III. Litre // nu Duc de Nevers/w le rntrn* 
fujet en refenfe k une Letrb en Ver$ , dont 
tentes Us Rimes etoient en itne fr en ors. 

ïmCo r que dans ta Lètre uhtae. Page 7s* 

Oeuvres de Chauliuj , T. II. Màn. 4* 

Pr.d'AoVBRGNB. 

* Page 80 » Vsrs 14 s neus f envolèrent. Li- 

fts , **** t'enveurons. Il faut prononcer ce 

* mot à la tntifihne , (ans quoi le Vers n'y 
~ feroit pas. 

IV. LetHe Itlâu Duc de Nbvers , ertfmte de 
U frfeidente. 

SUa cette Met £mw an Superlatif.» ta* 

Oeovris de QHAftu T. II. Auetine Cot* 
. Manuscrite. 
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V. LiTRE M MONSIBUR** * , f0MT Vt*VU47 # 

revenir de U C*mf*g*e* . 

Ami , dis-moi , xpe je k lâche. Page 90. 

Poésies choisies de Mejfîemrs &c Ps- 
ris ,StKCY iftf i ; Vol. fe-i». T; III , p. 

Page 91 1 Vers i s Sanglier y eft de deux ' 
Sillabes,, fiiivant fanciène prononciation. 

VI. Letre Jt Monfieur Moreao. 

Je ne vous ferai point ici la deJcriptfcm -&c« 5 1, 
•Reç. h#La Monnoyb^ T\ I , p. 63. 
Edit. de 1731, p. 8f. 
yil. Description de Saint-Lazare 

Toi 9 qui nous fais voie la fâgefle 95. 
TUç. 4« La Monn. T. I , p. 64. Edit. 

* 175*. P. *7- 

VIII- Sonnet irregulier centre fee Parent , i 

JH MOREAtf. 

Oox $ M obbau , ma feçou de vivre, iox. 

. JUcuei*. 4*; fins Belles Pièces des Poètes 

François, depuis VïiLonjufqifa Bense- 

. \ RADB,P*rw,BARBiN ifo,* *y Vol. «s-ia; 

T. V , Partie II , p. 80. Reç. de La Monn. 

T..I,.p. 97- EMT.y* 173 *i, p. 179- 

IX. -EtoG&AMMï/fr-** jiwfrAbbé Ménagé , 

' Auteur de f tuteurs Satires centre kProrefleur 

Roïal Montm aur avoit dit « qu'il nefe mi- 

»reit 
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>> reit jamais fans convttlfion , parce que de- 

a> f */V quarante ans il était prodigieufement 

-, » changé , quoiqu'il f ai encore blanc fous le 

» linge. 

L'Amouheuz & doue Ménage P. 102. 

Rec. Manusc. des Poésies de Chape-» 
1A-1N , confervédans fa famille. Il s'y trou- 
ve plusieurs Pièces qui ne font pas de lui. 
Telle eft celle-ci dans laquelle on recon- 
noît le badinage de Chapelle. J'y en ai va 
de Saint Pavin & d'autres Poètes. CeJU- 
cueil n'eft pas de la main de Chapelain : 
mais compilé depuis fa mort, d'après des 
Teuilles volantes trouvées dans Ces papiers* 

X. Fragment de Chanson fur Boucingo , 
• fameux Marchand de Vin Traiteur. 

B o u c 1 n g o. dès fon âge tendre. 194; 

Man. du Pr. d* Auvergne. 

XI. Letre a fa Maîtresse , en lui envoiant 
un Pâte de Lièvre. 

Cruelle Pringesse qui fais. x o j. 

Rec. de Barbin , T. V , Part, ft , p. 71. 

. K*c m À* La Monn. T. I , p. 80. Edit. de 

1 731, p. 134- 
Page ï 07 , Vers 7 ; l'Auteur parlé du Mejf*- 
ger de Tour aine qui. doit porter le Pâté , 
. qu'il envoie j & plus bas t Yers 1 1 v il parle 
' Ce 
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d'un Marquis plein àîboniteté. Cela peut 
faire penfer que cète Letrb fut écrite de 
Mantriehard, Terre du Marquis d'Effiat 
en Tour aine. 

+ Page 10S , Vers 5 ; cité. Lifés, ta»/. 

XII. Emtaphe 4'«j» Chun. 

Passant rcflc'ckiflcur, qnLvois ce Monument. 

Page ixo. 

Nouveau Choix de Poésies , Nanti 
[Paris) 171 j , z Vol. in 8*.T. I , p. ao$. 

XIII. Stances meulières au Moineau de 
Climbnb 

Petit Moineau ^ délices de Climbne. i i 2. 

Nouv. Ch. de Poes. T. If , p. 1 « a. 

XIV. Placet i M. U Comte du Lur>i , 
Çrand-MaUre de l'Artillerie. 

Plaise a Monfcigncur le Grand-Maitïu i i j, 

Rec- *k Bakb, T # V, Part. Il , p. 3J . 
Emr.de 1731, p. ia.8. 

Henri de Daiixon , CV*/* , puis en 
1 *71I>hc du Lude , avoir été riQmé Grand- 
Maître de l'Artillerie en 1 66$ far la dé- 
mifiion du Duc de Mazarin. H a voit fait 
en cette qualité la Campagne de Hollande 
ta 167%. Cette Pièce , imprîhiée jrifou'ici 
fans aucun titre , ne peut fui vant îes cir- 
conftances fur lesquelles le Poète iufîfte en 
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commençant , convenir qu'à ce Seigneur ; 

• & doit être antérieure à 1 6 7 j & postérieu- 
re à 1*71. Le Duc du Ludb , qui fut aufli 
Cheralier des Ordres & Premier- Gentil- 
homme de la Chambre du Roi , mourut à 
Paris à YArfenal le 30 d'Août 1 *S; . 

XV. Rondbào 

Marotte n'eu adjageable atiemcnt Page 117; 

• Portefeuilles de la DucheflTe de Bouil- 
lon. 

Xyi. Letrb a Madame U ftachefle de Bouil- 
lon , en lui enveïant la Pièce /vivante , 

Vous m'acmfés obligeamment j 1 t> 

Portef. de BouilloS. Copié fer l'Ori- 
ginal de la main de Chapelle* 

XVII. L'Hiver , k Monfiemr l'Abbé de Chau- 

LIEU. 

Cher Abb£, foimcns-toi qu'HoRACB. i*«*- 

Portef. de Bouillon. Copié fiir l'Ori- 
ginal. 

XVIII. Letrb a Menfieut Carré, fendant la. 
Guerre Civile de la Frende. 

La belle & galante manière i-z?* ' 

Rac. de Barb. T. V , Paru II , p. xo. 
Rbc de La Monn. T. I , p. 71. Eoit. ir 

>7J*,P.xï3- 

Ce ij, 
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XiX. Litre a Damon. 

Ne verrai-ye jamais Ninon fage 1x7; 

Rjec. de Sercy , T. I, p. 8i. 
XX. L'Ombre de Daphnis a Damon. 

Je t'avois bien dit que ma vie 130. 

Rec. de Sercy , T. I, p. 84. 
X£I. Ballade four Aiademoifille de Lenclos. 
La Terre en fou rond ipacienx. ijj. 

Rec. de Barb. T. V , Pan. II , p. 1*. 
. ïdit. de 1732,, p, 110. 
Page. 1 3 } , Couplet i i , Vers 5 ; l'hazuerde. 
Ùh eft afpirée dans hasarder : mais nous 
Verrons encore que Chapelle fecouoit vo- 
lontiers le joug <te la règle. 

XXII. Letre à Mademoifelle de Lenclos. 

A Ninon , de qui la beauté* 1 j %* 

Rec. de Sercy, T. I , o. 106. 

XXIII. Sonnet aufujet de la mime» 

Ami , je ne puis reflentir 13 S. 

Rec. de Sekcy , T. I , p, 40*. 

XXIV. Sonnet à la mime. 

Ninon , ma compagne très chère. 13 p. 

Rec de Sercy , T. I , p. 407. 
X X V. Epigramme fur la mime. 

Il ne feue pas qu'on s'étone x 40. 
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Ié Cabinet Satirique , Cologne 1 6 67 1 
. ftVol 4 lii-Sft-'T.IU 

XXVI. Letre écrite de La Bourdaifière , oh 
Madame de PelissaRï /'*iw* amené d* 
V^ret , <$• ou il avoit qmté Madame de Va- 
lentine , a laquelle il adrejfe cette Letre. 

Madame , qu'il m'a coûte cher. Cage 1 41.' 

Rec. de Baab. T. V , Part. II , p» 46*. 
Edit de I73X, p- 1+0. 

XXVII. Stances fur une Eclipse de Soleil. 

Quel moïen de s'en difpenfer. 14*» 

Rie. dé Serct , T. III > p. 1 8*; Rec. de 

Bar* 1 \ V , Pan II , p. j. Rec de La 

Monn. T. I,p. 69. Edit. de !7**>P*Î7- 

XXVIII Letre* M^«|« pe Nantouillbt 

& DE SARCELLES. 

A vous les deux que je cheus. 1 50» 

Rbc. de .Barb, T V ,* Part. II > p. 7*. 
Rec de La Monn. T. I, p. 9+ Ldit. *i* 

i7*i>P- «73- - . w " ' . 

XXIX. Stances contre Vufage des RideaOx. 

Aura des Bideauxqui voudra. , 154. 

Rec* At.Barb. T. V.,. Part. II, p. f 6. Rec 

<** La Monn. T. I, p. 8+. Edit. de 173* , 

p. 1 5 1, Tortef. de Bouillon , qoe j'ai fui- 

ri. 
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XXX. Et icramme 4 Phius , /« /#*r A /**•. 
BfcLtfi Phius , pour mes Bttfcies. Page 157, 
Rec. de La Momn. T. 1, p. 99. Eoit. de 

*73> tP« *?*• Man. <fc Pr w d' Auvergne^ 
que j'ai fuivi. 

XXXI. ODE/îir J'Hiver. 

La Campagne a ekange de face 1 $ f ; 
Portée, de Bouillon. Copié far l'Ori- 
ginal. 
Rondeau de l'Abbé de Chaolieu, an nom de 
* M de Jcssac. 

TLn jugminmni rtmfnm'tl* prix. itfo. 

©EUT. 4« ClIAOL. T. I I. PORTO». 4f 

Bouillon. 

XXXII. Rondeau* JC wr Juwac , tnrtponfe 
au précèdent. 

Juste Jussac , plus dèvor qufa» bon Piètre 1 fi. 
Oeuv. de Chaul. T. IL Porte*. V# 
Bouillon. 

XXXIII. A Monsieur Dassouc* , fur fes 
Oeuvres diverses; 

C'ast a cet» fois , Dieu-metci rtz. 
Poésies & Letres de A4 Dassoocy , 
Farts. Louis Chamhoudry , i*6y> **- 
ix ira la tête. 

XXXIV. Inscription pour te Portrait du 
mime. 
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ON vou* avertit que voici* îàge x 6+ 

Lis Avawvkes d* Aîonfi*fêrD*ssoiJCY , 

pari*, Claude Aodïnst, ; 677 '» * Vol* **~ 

. 1 1 * T. II A Ctap. IV, Rec. de La Monk. 

T. I > p. 99* Ewt. <*e 1731 , p» I7*« 
XXXV. Ietrs « MademeifelU *» Saint- 

CHRI$TO.PHLE. 

A votre Letre en vicua G+nkh t*6. 

KzG.deb***. T. V, Parc, II , p-9. Èdit» 
de 1751 > p. ioa. 

Cette Letre , écrite de La Beurdaifiere t 
pourroit bien être du même tetm que celle 
à M^rf4UM PS YÀuNTwf, ci-deffusXXVI. 

XXXVI. Couplet 4 Despioaux , après avoir 
entendu fa Chah*©* faite i Baville , /#- 
***//< commence car Que BitriU* me fem- 
ole aimable ! 

Qu'avecqub plaifir du haut Stik. 1 7 t; 

MaN. <f* Pi. d'AUVERGNE. 

XXXVII. Letre i- Dam îulœm-Gatibk db 
Morillon , .Religieux Benediain de la 
Congrégation de Saint-Maur , à» Vtotur 

fOMT de $AINT-BENOIT-/«r-£<W>*. 

Ce ne fera ni Cafic ai CançUe. 172* 

Anciens Cop. M anuscr. 
Page 17^, Note t. Ïj nome deux Ouvrages 
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, 4e Dom Morillon 3. & d'après la Biblio- 
thèque des Autebrs de U£ ongrégxtion i* 

- Saint-Maur , je les dis imprimés à Tours. 
' Ils le forent uns donte en cette Ville : mais 

les Frontifpîces portent A Turin , ainfî qae 
je l'ai va depuis ma Note imprimée. 
XXXVIII. Rondeau /«r r Abbé de Chadlieo\ 
De Maître Abbé vantons le Lavoir faite Fage 1 7 $ • 

PoRTEF. de BoUTLION. 

XXXIX* Fraomsns d*une. Odb/*//# « Rome. 
Auten tiques Coquins , lâches petits Bourgeois* 

176. 
M ah. du Pr. cFAuvergne. Ancien* Cop. 

- Manusc. aiant pottr titre : Vïrs 4e Cha- 
mis faits à Rome. 

XL. Parodie d'un Air de Lulli au fit jet d'une 
. vifitt que quelques- Poïte* avoient été rendre 
• au Grand Conde, retiré four lors à Chan-s 

. TILLL, 

Qui fait à Cb**tUU Cokd4 , ce grand Hem. x 77. 

C*eft partxaditkin que Pan fait qae cette 
♦ petite Pièce eft de Cmapelle» 
XII. Letre**** 

apprends, célèbres Rimears, 17 S. 

Porté», de Bouillon. 
Cette Létre a le. défaut, de Ja.plufpart des 
petits Ouvragés de Société. C'eft de taire 

allufion 
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allufion à des chofes que le Public ignore , 
Se qu'ordinairement il fe foucie peu de la- 
voir. 
XLU. Extrait d'une Letre écrite de l* 
CsmpagnekM. de Molière. 

JE n'ai encore m che* lui &c. Page i S i . 

Rec. deBAKB. T. y t Part. II, p. 37. 
Edit. ifc 1731, p. ijk 
XLI1I. Letre mu mime. 

Votre Lètre m'a touche' feofibieraent&c. ts*. 

Rec. </* Barb. T. V , Pan. Il , p. 40. 
Rec. de La Monn. T. I , p. 75. Edit. de 

I73**P- H4- 
XLIV. Rondeau fur les Métamorphoses 
d'Ovide mifes en Rondeaux far Benserade. 

A LA Fontaine où l'on puife cette eau. x S*. 

Mena&iana , T. II , p. J7j. Edit. de 
17$** p. 180. 
XLV. Letre a Monfieur le Marquis de Jon- 

ZAC. 

CHER Marquis , les Vers qu'au beau M *im 1 9 o. 

Rec. de Barb. T. V, Pan. U , p. j$. 
Rec. de La Monn. T. I , p. So, Edit. de 

175* > P- i*9- 
XLVI. Sonnet k Monfieur U Marquis i» 

JOHZACi 





i 
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QOB dans une petite Ville. iff- 

Man. du Pr. d'Auvergne. 
XLVII. Lbtre en Stances au Duc de SAINT- 
AlGNAN. 

Grand Duc , en tout tout merveilleux. 1*7. 
Mercure Galant , Novembre 1678 , 
p. ij*. Rbc. de Barb. T. V,. Part. II , p. 
14. Ewt. de 17$* ï p- 107- 

Page 199 , Vers 5 > Y*i fuivi les ancîènes 
Editions : mais il vaut mieux lire avec l'E- 
dit. de \7îi\*fa» % * BtMjteuXyCÇ dernier 
mot étant moins bien de deux Sillabes que 
de trois. 

IUponse impromptu du Duc de Saint-Ai- 

. -GNAN. 

Aimable & hrilUnt Chapelle. 201. 
Merc. Gax. Nov. 16*78, p. 169. 
Stances du Due de Saint-Aignan à M. le 
Duc de Vendôme fur faJ?etite-Vérole> ea 
1680. 

PRINCE excellent « mètre à toute SâUit. 20& 

Portée, de Bouillon. 
XLVIIl. Réponse pour Ai. le Duc de Vendô- 
me aux Stances de M* te Duc de Saint- 
Aignan. 

Duc , qui portés avec vous votre fanée, tôt. 
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Po*tef. de Bouillon. 
Page 109, Vers 18-n & Page x 10, Ver». 
1-4. Il eft parlé là de deux Bethones. Le 
premier eft Philippe Comte de Selles, die 
le Comte de EÉthone , l'un des Frères du 
grand Duc de Sulli. Ce Comte fat deux 
tois Ambafladeur à Rome , Tune en 1 601 y 
fautre en i«si<5. Il fut emploie dans un 
grand nombre d autres AmbaflTades (ôus les 
règnes d'Henri IV & dé Louis XIII, & 
mourut en 1649 âgé de 94 ou de 98 ans. 
Le fécond eft un des Petits-fils de celui-là. 
François Gaston, Marquis de Chabris 
dit le Marquis de Bethune , Mali de Ma- 
rie - Louise de La Grange « d'ArqUien , 
Sœur de Marie -Casimire , Femme de 
Jean SobiesIci Roi de Pologne. Le Mar- 
qué* de Bethune alla comme Ambafladeur 
extraordinaire féliciter le Roi (on Beau- 
frère fur fon élévation au trône. De retour 
en France y il fut fait Chevalier des Ordres 
& le Roi le fit repartir fur le champ pour 
aller , en qualité d* Ambafladeur ordinaire , 
porter le Collier de Ces Ordres au Roi de 
Pologne. Il êtoit pour la troifième fois 
dans la même Cour en 1 «586 , comme En- 
voie extraordinaire , lorfcjue le Comte de 
Thaun y vint avec le même caractère de 
Ddij 
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la pan de l'Empereur , & publia dans le 
pais un écrie injurieux au Roi de France. 
Le Marquis de Béthune , juftement indi- 
. gné , fie appeller le Comte en dueL On ac- 
commoda J'affaire ; ic V Empereur puait 
l'indifcrétion de (on Miniftre , en le rap- 
pellanr. En itf?i , le Marquis de Be*thune 
paflà de la Cour de Pologne à celle de Suéde 
en qualité d'Àmbaftadeur extraordinaire. 
Il mourut à Stokholm le 4 d'Octobre 1 692. 

3XLX. Madrigal a Monfefcneur le Duc de 
Vendôme. 

Prince , que la Coût & la frenn Page » 1 1 . 

Portbf. 'ife Bouillon. Ce Madrigal fut 
fait en 1 tf 8 tf , après la Fere , que fê Dur #/< 
Vendôme dona dan* (on Château $Anet au 
Dauphin, Fils de Louis XIV , & pour la- 
quelle Campistron & Lulli compo(crent 
1 Opéra d'Acis et Galatee. 
L. Fragment d'une Ode impromptu fur Or- 
»hée. 

Et du plus put & du plus beau 11 a. 

Tortee. de Bouillon. 
Lr. Ode irreguliere pour M. le Comte de S 

Que l bruit de triomphes nouveaux 1 r 5 . 

Rec. de Barb , T. V % Part* II , p. j 1. 
Fdit. de 1731 , p. I4f, " 
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Je qualifie cette Pièce d'OoE , parce que 
le plan & le ftile en font également liri- 
_ ques. 
Paci ri7j Vers a., C'eft I'Edition de 173.1, 
qui ma fourni ce Vers , qui manque dans 
coures les autres- 
LIT. Letke a Monfieurle Marquis d'Eotat, 
en lui envoïant la Pièce fuivame. 
Quel fut mon trouble fie mon chagrin Page 220. 
Rec. de Bar». T. V , Part- II , p. 64. 
%D1T.de 17*1, P- *f?« 
LÎIL Chant Koim. fur U Mariage de Ma- 
demoiselle avec le Roi d'Espagne. 

On crut Jadis que l'Habitant du T*ge. 224, 

Rec. de Barb. T. V , Part. II , p. 6*.„ 

Edit. de 17$ a , p. I*4« 

LiV. Létre a Monfieur le Marquis dEeeïat. 

Vous mander qu on eft accueilli *a*« 

Rec. de Barb. T. V, Part. II , p. *4* 

Emr.de 173*. P- **+' x a ♦ * 

Chapelle compofa cette Pièce a Page de 
5 1 ans vers la fin de 1677- Ce qu'il dit des 
exploits du Roi Louis XiV Se de ceux de 
Monsieur, ne peut convenir qu'à cette 
année, où Monsieur gagna la bataille de 

Page 233, Vers i*. Au lieu d'en votre fmf- 
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AnÀl éktoir lu HMi d**im*bUs Vers &C. Fage 14*. 

Rbc. en Prose de Sercy , T. IV , p. * S» 
-*#»*. Rec. Manusc. 

C'eft cet. ancien Recueil qui m'a fourni 
les titres de ces trois Pièces & le nom de 
Bachaumont. 
II. Chanson. 

Lb Berger àmin te. a 5 1 • 

J'ai trouvé cette petite Pièce dans un Re- 
cueil de Chansons imprimé , que je ne 
puis faire connoître , parce que le Volume 

2ue j'ai vu n'avoit ni commencement ni 
n. L'Auteur eft défigné par ces Lètres, L. 
C D. B., qui peuvent lignifier Le Coi- 
Gneux de Bachaumont : mais ce n'eft là 
qu'une (impie conjecture. Quoique j'aie 
partagé cette Chanson en trois Couplets , 
^fi que je l'ai trouvée 5 je crois pourtant 
que ce n'eft qu'un feul Couplet. Le quatriè- 
me Vers de ce qui fait ici le premier Couplet \ 
a fir Sillabes s & le même Vers dans les deux 
autres prétendus Couplets n'en a que cinq. 
I II . Triolet fur ce que durant un certain terni 
de la Guerre Ciinle de la Fronde les Femmes 
n'êtùient pas a Paris de trop difficile composi- 
tion. 

O Diau ! Le boa tenu que c*&oitv 25 j. 
Ce Triolet eft connu par tradition pour . 
être de Bachaumont. 
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IV- fe Divorce ^/'AMoURc^^rHrM^^ 
Vous g qui des Loix de I'Him^nés. Page 154* 
Je n ai point de certitude que ce petit 
Poème (bit de Bachaumont. Je ne J'ai ja- 
mais vu- qu'à 1S tête d'une anciène Edition 
i»-8 du Voïagi. Ces deux Pièces fbnttooc 
le Volvme.Comme l'exemplaire que j'aifbus 
-les ïeux , n'a ni Frontifpice ni. Préface, je 
ne puis pas mieux faire connoître ce Livre. 
A l'égard da petit Poème .dont il s agk â les 
perfones que j'ai cbnfultces, ne m'enaiant 
pu rien apprendre , j'ai penfé que dans le 
cems on l'a voit joint au Vo i ace , parce qo'il 
pauoit pour être de l'un des deux Auteurs; 
. & , comme on n'y reconnoit point Ja touche 
vde Chapelle , j'ai cru qu'il yaloit mieux 
l'attribuer à Bachaumont;. 

£CG1AIRCISS&MENS. a 

I. Sur U Date du Voïace de ChapellR de 
Bachaumont. 2.67. 

II. Sur ce qu'on lit dans le Voïage au fujetde 

DASSOUCYJ pp. 4^,47,48,4*, fO, ci, 
*4, fc & 66. 279. 

* Pace 180, Ligne u 5 éditeur en, Lîjcs 

/'Editeur de. 
Letre Latpne <fr Chapelle 4 Gassendi. 

• : Quop infolitp te affartidiomate &c at 9. 
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